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AU PUBLIC

L'OCCASION des grande fêtes célébrées anjourd'hui même, dans tout

l'Empire britannique, en i 'hon neyir du soixantième anniversaire' du règne

de notre Gracieuse Souveraine, nous avons décidé de lui 6ffrir, comme

témoignage de notre inaltéràble fidélité, un- précis de l'histoire iitire

4

de la-milice canadienne-française, depuis.1 époque de la cession jusqXi'à nos jours.

Là loyauté invariable et sincère de notre milice à la Souronne d'Anglèterre, exposée

par un écrivain qui, niux que tout autre, a étudié ces matières, tout en nous attirant
l'admiration des amis éloignés, ne peut manquer .d'imposer de sérieuses réflexions même

a ceix qui, plus rapprochés de nous, seraient tentés de mettre en doute notre con-
duite passée.

Depuis 1763, toutes les 'fois que la Couronne a eu besoin de recourir au dévouement

des Canadiens-français, elle a trouvé autant de soldats qu'elle en a demandé: soit pour

la défense -du territoire, soit pour maintenir l'ordre, ou pour ramener au respect des

populations. insotuiiises, et même pour aider les troupes impériales à déployeI fièrenent le

drapeau britannique dans la vallée du Nil.

Ce travail qui ,n'a jamais eé fait, ce résumé des services humblement, rendus,

flttera iiniement, nous -en avons l'espoir, le coeur de notre Souveraine, à laquelle le
8 5 e Bataillon des. ilices caniadiennes-frairçaises dédie respectueusexïient ce volume.

A.-D. AUBRY, LT.-COt.,

Commandant 85e Bataillon.
Monttéal, 20 juin 1897.
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INTRODUCTION

ES débuts' de la milice 'canadienne remontenît à l'année 1649,. alors que
la population dé la colonie, ne dépassait pas mille àmes. On mit alors
einquante, hommes sous les armes pour effrayer un peu les maraudeurs
iroquois. Depuis ce moment la milice a toujours eu sa place marquée
parmi. nous, parce que, sous. e régime français; elle tint lieu des troupes
royales et, depnis 1760 le plus so.v-entelle .coipta.comlme la pr.îcipal.e

force du pays. Là légende, qui s'est fornée sur l'ensemble des choses allant jusqu'à
deux siècles et demi en arrière de nous, confond assez volontiers les miliciens avec
les troupes régulières, tant françaises qu'anglaises, iais qu'on ne s'y trompe 'pas, la
longué chaîne des services militairés durait cette période compose. avant tout l'histoire
de la milice.

Le. régiment de Carignan, qui arriva en 1665 et repartit en 1669, ia fait .que

passer parmi nous. Déjà la milice existait ; c'est elle qui joua le plus beau rôle dans
la premnière campagne de 1666 contre les Iroquois. En 1674-1676, le comte de Frontenac
la réorganisa et, jusqu'à 1760,- elle, est restée.sous la folrne qu'il lui avait donnée. Les
autorités britamifýiues la maintinrent encore un siècle après cela, sans presque ri
changer- à son organisation.

Les rares compagnies qu'on nous envova de France, à pai-tir de 1684 jusque vers
i-740, n'étaient en quelque sorte que -des. auxiliaires de notre milice, parce que celle-ci
avait asstué, avec une prépondérance manifeste, la tâche de défendre le Canada. Lorsque
Dieskau,. puis Montcalm, amnenèrent des régiments franîçais (-I753-1755) pour soutenir
le conflit survenu entre les deux éouronnes, la guerre changea d'aspect, vu les circonstances
de cette grande lutte la milice prit le second rang. pour la première fois depuis'1665
nmais on sait qu'elle s'est couverte de gloire dirant cette guerre de sept ans qui se
termina, .le i8-septembre 1760, par la capitulation de Montréal.

Lorsque l'Angleterre reçut possession du Canada (1763),. elle. v trouva le régime

seigneutial, qui avait tônjours été mie institution sur le papier, et nue pouvait rendre
presque aucun service. Il n'était pas question de s'appuyer non plus sur la classe
industrielle, car elle n'a jamais existé en. Canada du temps. des Français. Quant aux
conmerçants, coinme leurs opérations avaient toujours été liées intimement avec l'admi-
nistration française, ils disparaissaient comme elle. Restaient trois choses méritant considé-
ration : 1 le clergé catholique ; 20 les habitants ou cultivateurs nés sur le. sol; 30 la
milice, conpos'ée de ces mênes cultivateurs tout cela très ac.tif. et pénétré d'un
excellent esprit..

L'institution des "capitaines de paroisses" ne fut pas dédaignée par les conquérants -

loin de là! Ils lui · reconnurent une importance que la suite des années rendit plus
grande encore et que n.otre récit. a démontrer clairement.

Nous serions bien aise d'avoir de l'espace pour mettre au jour cette histoire de la
milice qui va de 649 176.0, mais Pobjet de la présente publication étant de montrer

* *1
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ce que 1ous avons fait depuisque le drapeau anglais flotte sur le Saint-Lahrent sistöns
pas davantage sur les temps plus anciens, qui appartiennent à un autre passé.

Aux yeux de la plipart' des lecteurs, la milice canadienne-française ne s'impose à
la curiosité que depuis -I760, parce que l'on se demande comment, sous -un sceptre nouveau,
les colons fondateuûrs du pays pouvaient réconcilier leurs idées avec la situation qui
leur était faite. C'est précisément ce qui nous a engagé à orire cette: étde. - On verra
que les. "habitants" se regardaient comme chez eux et q-ue }à trans aation résultant
d'une guerre malheureuse, ne changeait rien à leur manière de voir.' Allégeance pour
allégeance; cela lie les eipêchait pas d'être Canadiens 4àint tout, et, loxsqu'il a été
question de défendre le, pays, on n'aurait jmais .pu croire que le drapeau sous leqe1
ils coÜbattaient jadis avait été rempl'cé par un autrq.' De fait, les "Français -de
France" étaient 'partis; il ne restait sur les bords du grand fleuve que des "Canadiens";
les Anglais. avaient leurs défauts, mais ce n'était pas pire que. Pancien régime De
deux maux éhoisissant le moindre, nos pères s'accommodèrent assez bien di, changement.

Et cela n'a cessé, cèla 'continue, cela peut durer' longtemps encore!.

Venons-en à l'heure présen celle qui nous occupe. le. plus, 'naturellement. Les
sont, depuis 865 à peu p , composé une nouvelle page de -l'histoire dû Canada.

Notre livre est né de cette source.. Il arrive à point et restera comme un "jalon-indi-
..quant la route.

Au milieu des réjouissances que la soixantie année du bienheure'ux règue de
la reine Victoria p-ovoque dans le monde entier' il est convenable que les Canadiens-

français expriments. Quoi de mieux, de .plus à propos que de
rappeler nos services -militaires,., alors que chacune. des colonies de l'immense empire'
britannique cherche à se placer le plus près possible de ce trône dont le prestigeenvéloppe

1e globe terrestre! r
recLe lieutenant-colonel et -les officiers dut 85e bataillon de 1a -milice active dit- Canada,

héritiers des traditions nationales, comme le sont d'ailleurs vingt corps semblables composés
des« mêmes éléments canadiens-français, ont obtenu de Notre Gracieuse Souveraine la

ch.
permission de lui dédier cet humble travail, le .p-emier qui s'imprime en ce genre, et
qui fenferme la narration des .hauts faits de nos ancêtres.

Rappelons avec enthousiasme le souvenir des hommes et des 'temps disparus, afin
de laisser sous les veux de la jeunesse des exemples à imitef; car tout.est digne d'admiration
dans ces jours de troubles et dimisères qui ont si' fortemet posé leur empreinte héroïque
sur nos générations d'autrefois. S'il est vrai que les militaires font l'histoire d'un peuple,
nous avos une histoire ! Elle est belle et grande; écrivonsa pour la postérité, et, de

afin que nos actions -subsistent d'âge. en, âge, il. faut les niettre en pleine lumière dès 'à
présent - autrement on oubliera e

S e,
To t ce monde de gloire où vivaient nos aïeux.

Ces annales ne sauraient' demeurer dans l'ombie. Le plus beau inoment de lès
prdduire,-c'est de les faire voir sous le rayonnenent du jubilé o'yal, en cette année 1897.'
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CHAPITRE I

REGNE MILt\I . - LESs CAPITAINES DE II.ICE. - DÉSA R'MEiENT ÎGÉNÉRAI.. - RÉvol. DE
PolAc sI'<ACVOLNIAIRS I>ANS L'OUEST. - L'AcTE DE QIEBEc. -: INVASION AIÉRICAINE.
- LA-MItICE REPREN LEs ARMES. -CoAGNIDEs DE MILICE SUR MIE DE GUERRE. - Li
PLAN DE DtUCAIvET. - DJ ux BA'TAILLONS DE MILICE AJOUTÉs AU " ROYAL AfRICAN.T
I760-1796.

NS faire la moindre allusion à l'histoire de la milice canadienne du
temps des. Françàis," nous connençons notre récit avec la période

anglaise. L'été de 1760, le général Murrav, remontant. le fleuve, de
Québe& Montréal, avec une .partie des troupes anglaises, comptait se
joindre. ëi route, ou près de \Montréal, a l'autre aile de cette armée que
l'on savait être aux environs du lac Champlain, et, connue il était facile

en ce moment de prévoir lé triomphe prochain et définitif des forces britanniques, il
pnt des -mesures afin de mettre la population aucourant de. ses projets. Ayant déjà
reçu. la soumission de quelques piroisses, il invitâ -lesautres à suivre cet exemple et
annlonça que les Canadiens formant corps avec les t françaises seraieint transportés
en -France conne soldats réguliers. Quatorze cents hommîuesde la seigneurie de Bou-
cherville prêtèrent serment de neutralité. " De tous côtés, dit Garneau, les miliciens,
voyant le. pays perdu,. déposaient les armes." La capitulatioi de Mohtréal eut lieu le
& septembre. " Les Canadiens qui n'avaient pas encore quitté l'arimée française l'aban-
donnèrent tout" à fait, et la paix la plus profonde régna bientôt dans toute la province,"
ajoute cet istorien.

Alors'commiença' un nouveau régime d'administration, connu sous le nom de règ-uie
mzh/are.: Il lie resta dans la colonie que le ·nombre de soldats anglais utile à la garde
des forts; la loi'niartiale fut maintenue, en attendant la signature de la paix entre les
puissances' les autorités nouvelles prirent des Suisses-Français pour secrétaires, afin de
s'entendre avec les habitants ; les capitaines de milice -des paroisses. furent revêtus' du
pouvoir jidiciaire qu'exercent à présent nos juges de paix; deux Canadiens distingués,
Jacques Belcourt de Lafontaine et Joseph-Etienne Cugnet, S'ieur de 'Saint-Etienne, formèrent
partie du tribunal Spérieur auquel les· petites cours en appelaient.

Notre 'milice, si 'vaillante dans les guerres du passé, recevait ainsi un témoignage
éclatant de la considération qu'elle avait su inspirer. Une ordonnance prescrivit, il est
vrai, 'de remettre aux magasins militaires les armes qui restaient dans.les familles, mais
il ne fut pris aucune mesure pour: exécuter 'cette décision. "Nous ne -respirons que
la sounission aux ordres de Sa M\ajesté," disait un mémoire adressé au roi d'Angleterré
par les Canadiens--et cela suffit pour entretenir le calme de part et d'autre.

i.

r

La Milice Canadienne-Francaise depuis

i

i.

à .
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Le traité de cëssion du Canada, signé à Versailles, en février I_763, fut proclamé nu
S c le 8 pai suivant. ch

Quelques jours. plus tard, on renouvela l'injonction de porter aux magasins du roi
les armes qui restaient dans les campagnes. Bientôt après, cepeldat, il fut délivré

dspermii.ssions en grand lnom.bre aux\ 1ensqidsient en·avolir bsoin pour JU chia ss e, ib
et qui en demandaient par l'entremise des officiers de muilice. Telle est l'histoire du
désariement des Canadiens :_il s'opéra, petit à petit, dans l'espace de quatrq années. les

'i événement inattendu vint surprendre tout' le monde et fdurnir aux umiliciens . par
l'occasion de montrer qu'ils avaient -dionné une parole honiête et sérieuse en promettant
de se. coiformer au traité de paix qui disait " Les Canadiens seront conriIe les autres
sujets britanniques." Pontiac venait de soulever les tribus de l'Ouest et menaçait les

vaiicuiieurs -de les ,déposséder, de leur conciête,.

Le Canada était à cette époque up vaste pays dont la partie est se trouvait occupée
par notre élément, comme aujourd'hui, mais. lebassin des grands lacs, source abondante
du conimerce des fourrures,- appartenait, on peut le dire, aux aborigènes et ceux-cli ne
reconnaissaient pas les arrangements intervenus entre nos deux couroiines. Pontiac, chef

d ie guerre des Outaonas, "le plus formidable sauvage que l'on connaisse," s'était illustré
dans la guerre de Sept Ans. A la Monongahéla, il avait, avec Laniale, un Canadien,
conduit ses guerriers à .la victoire. Son prestige était inmmense dans l'ouest et, quoique
Lauglade ne le sipportât point dans sa levée de boucliers, il possédait l'intuition du
génie qui sait utiliser toutes les ressources.\ oyant les forts francais livrés aux troupes
anglaises, il prit une tide nouvelle etrejetant toute ingérence européenne, il fit
vibrer la corde des sentiments, celle du patri otisme, déclarant que ni lui ni les siens net
seraient esclaves des blancs. Ce fut une traînée de poudre enflammée. Depuis le Détroit
jusqu'au fond lu Wisconsin et ce l'Illinois, dans l'India ra et l'Ohio, des bandes armées
se levèrent. Le plan de ce second Spartacu consistait ei une. attaque simultanée et
soudaiie de tous les postes dispersés sur l'étendue de cette ligne, de manière à les
empêcher de se secourir les uns les autres. Les Iroquois. se proinoncèrent pour li.
Alors toute la frontière prit feu - et il n ait dans le Bas-Canida qu'in faible contingent
de.-troupes anglaises ; presque aucune sui les g)rands lics.

En faèe de cette crise, les autorités de Québec n'hésitèrent pas. Fi nmai -- 64
la Circulaire suivante fut adressée aux capitaines de milice

"onsieur - Quoique je vous aie déjà instruit cie bouche des soins que Sa Majesté
se doie poulr assurer le boiheur de ses sulets, et de la ferme résolution qu'elle a prise

e faire reivénr à la raison-quelques nations sauvages dont la mauvaise volonté s'est
p,-il-],--« rasoi*t l cer a-os be

niaifestée par la trahison et la violenîce, et de les obliger à coiclure une paix stale
qui . asmre Je retour d'un .-commerce avantageux et la tranquillité si nécessaire à ses
peuples, l'ai cru dexvoir vous 'informer qu'à cet effet le Gouvernement s'est déterminé V auto
d .joindre cinq conrpagnies de Canadiens aux troupes qui doivent être employées à chan

procurer ce. but. Ces conpagnies seront composées de soixante honmmes chacne. Deux à a
é dý A d b dTf dM él

seronit levees canis e gouiverniemiente u ecieux cans ceui e ontreai etun
clans celui des Trois-Rivières et seyo'it commandées par des officiers canadiens. On Sain
n'agrégera dans ces compagnies que ceux qui, de. leur .plein gré, seront déterminés de régic

rester sous l'empire de Sa Majesté Britannique. .notr,

Pour ireconnaître et récompenser la bonne volonté ie céux qui s'enrôleront, on Cani
donnera douze piastres en argent à chaque volontaire,; on leur délivrera un capot, eux * 1ils a
paires de souliers sauvages et une paire de mitaines. On les pourvoira d'armes, de cour

I. '.



imunitions et de vivres, durant tout le temps ie la campagne. La soflde affectée pour
chaque homme sera de six sois. anglais par jour, et on auira -soin die les fiaire accompaginer
par un pretre pour v exercer les fonctions de son iinistère.

" Leervice de ces volontaires finira; avec la campagne, après laquelle chactin sera
libre <ce retourner chez soi.

Une telle démarche suppose de la part du Gouvernement- bien de. la confiance envers
les sujets dé Sa .Majesté. On est en droit d'attendre qu'ils v répondront . non seuleient
pari un grand eipresseinent à s'enrôler, iais encore par ue grande fidélité à soutenir

leurs engagements dans toutes. les cir-
constances où le bien dti service les
placera. Du moins, ils doivent le faire
autant par honneur et par devoir que
par reconnaissance, et par zèle pour leur,,
propre interet.

En attendait que vous soyez a imême
de publier cette ordonnance dinianîcle
prochaii, àla porte de l'église, vous aurez
soin, autant qu'il dépendra de vous, de la
rendre publique, nais surtout parmi vos
jeunes. genîs,. afin qu'ils puissent être
instruits de- toutes les conditions qui leur."
V sont offertes.'

Lê gouverneur des Trois-Rivières et
celui de M.ontréal srinrent cette lettre,
chacun pour son district respectif.

Six cents- CanadiensT répondirent à
l'appel. :-Nous connassons, par l'histoire
écrite, les mille: détails de cette guerre
de Pontiac, qui débuta par des succes
itouïs d l art .des Sauvge.Mu
onze postes que les Anglais occupielt,
neuf furent emportés ; il v eut le mas-
sacre die Michilimakinae illeurs; deux

mil ersonnes furent tii iutaîés
ei captivité; un détachement de troupes

Gov],ENeC énéIrA uEI Canadae:e;:i: entar0
Gouverneur ééral1<1Ca-puis le-terrible chef concentra ses forces

autour du Détroit, mais, après trois mois d'un sège fameux dans nos annales, il sentit
chanceler sa fortune. Le colonel Bouquet le battit à Buslhv-Run. La. paix fut signée
a Oswego en I1766.

Parmi les Canadiens qui se distinguèrent au cours de ces événements, il faut citer
Sait-Ange de Bellerive, commandant aux Illinois, Godêfrov et Baby, .que habitaient la
région du' Détroit, et en somme la conduite de toute la population française justifienotre historieu national dé dire, en parlant du général Murrav, alors gouverneur "di
Canlada "Il aimait ces Canadiens dociles à l'autôrité comme de vieux soldats, dontils avaient contracté les habitudes* dans les armées ; il aimait ces. habitants d'un grand
courage et de mœurs simples." Dans les dépêches que ce gouverneur écrivait au ministre

MAIC AAIN -/RNAS
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12. MILICI CANADIENNE-FRANÇAISF

des colonies, il représentait le iombre insignifian1t des Anglais et des protestants du nil
pays comparé au chiffre des "nouveaux sujets," connue on nous désignait, et se montrait" pl
d'une confiance absolue*envers ces derniers.. Quel spectacle que celui d'unne
valeureux qui s'était manifesté sur vingt champs de bataille et qui, la lutté finie se transfor-
iait,. du jour au lendemain, en une situation d'ëntente cordiale et de, mutuelle quiétude! r

Les choses allèrent ainsi jusqu'à i773', lorsque l'on entendit les premiers gronde- n
'ments de la révolution de la Nouvelle-Angleterre. Des .partis politiqes, déjà en germe, dE

se dessinèrent ouvertement. Les uns, tant à Bostonqua Québec et 'à Montrtl, vôulaient n
se persuader que les Canadiens feraient corps avec les nécontents; les autres assuraient
qu'il n'y avait rien â craindre de ce côté.' Quelques hommes actifs et assez influents M
crurent l'heure propice pour se faire nommer au conseil du gouverneur: ils pétitionnerent ce
dans le but d'imposer à ce conseil une nouvelle forme, espérant bien êtré choisis eux- il
mêmes, comme enfants du pays, ou à titre de commerçants intéressés 'au bon' gouver- r c
inement du Canada. cc

L'Acte de, Québec, pa5sé à la faveur de cette pression au parlement de Londres, dc

en 1774, renfermait plus de liberté. que n'en désiraieit les habitants, aussi le reçurent-ils qt
fort nmal,. ce qui'étonna le" ministère> mais confirma ce qu'avait dit au cours des débats fo
Sir Henry Cavendishi, mietux renseigné que ses collègu-es sur- les sentiments de la grande
majorité de notre peuple.'ve

La nouvelle constitution parut aux yeux des gens de Bostoii une rusé diplomatique tr
pour détacher lés Canadiens du parti américain. Ils se .mirent à faire de la propagande 'Pi

dans le Bas-Canada par' lettres publiques et privées et en 'envoyant des émissaires de
La- loi martiale fut proclamée le 9 juin 1775, en même temps qui'un appel à la d'

milice. Celle-ci était~désarmée et désorganisée dëpuis trop longtemps pour se trouver de
effective, néanmoins il y eut un certain large mouvement dans ce sens. Le parti neutre
apparut aussi n .peu. partout- dans la province. Il se composait de ceux qui ne voulaient fu

ni se jeter dans l'aventure des. Ainéricaiis ni'. approuver' l'Acte: de Québec dont il« ur
regardaient les dispositions comme uniquement favôrables aux fonctionnaires et . aux lc
créatures du Gouvernement. Il n'était pas fait 'mention de la milice dans ce -bill. En' tic

1777,. une ordonnance 'relative à la milice souleva des plaintes, surtout au sujet des'

corvées . imposées aux habitants; malgré tout, elle fut -iàintenue. Des Anglais se pc
prononçaient avec les Canadiens sur toutes ces matières et il en résultait une confusion le

générale dans les idées. tu

Le 9 mai 1777, sir Guy Carleton adressait ,à lord George Germain J.a liste des
rebelles, des agitateurs 'et des suspects, dônt il avait eu connaissance .depuis 1774, et.
il ne s 'y trouve pas un seul notii canadien-français.

L'automne de 1775, 'armée américaine entra à: Montréal. Le gouvérneur Carletoi
n'éut que le temps de sortir de la ville et, déguisé' en habitant, fut sauvé par sept
ou huit 'Canadiens qui le conduisirent à Québec, où' 'il arma la 'milice,' faute d'avoir
des troupes' régulières à sa dispositiôïii Le siège de Québec dura 'tout lh-ivef. Le
général américain y fut tué dans un--aÈssaut par un -détachement de Canadiens. . Lorsque
les envahisseurs rebroussèrent "chemin, ils furent poursuivis jusqu'aux frontières, et l'on
petit dire que la milice sauva·la colonie avant l'arrivée 'de armée de Burgoyne, laquelle ne.
se lmit en branle que .l'été de 1777, amenant'avec elle un contingent de ces milices
dont les Américains d'autrefois avaient si souvent 'éprouvé la. valeur.

En somme, si la colonie fut conservée à 'Angleterre, c'était grâce à la résistance
des ouveaux sujets," et, bien que l'esprit de la -politique ait paralysé un certain
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iombre d'hommes dans les. rangs des Canadiens, il y eut, du côté des Anglais, une
proportion plus grande d'indifférents.

De 177- à 1783, au moment où les hostilités cessèrent, nous avons été sollicités
par Lafayette et ses partisans' de suivre leur* impulsion en arborant l'étèndard de la
révolte avec le "cri français," niais tofit cela fut en vain,. malgré les justes motifs que
nous avions localement. de demander des réformes à l'admiinistration. Reposant. Ëlus
de confiance. dans le gouvernement britannique que dans les conceptions de nos voisii1s,
nous regardions le Canada comme une patrie à nous et placée sous un protectorat acceptable.

Le manque de troupes anglaises aurait pu servir de prétexte à faciliter l'invasion,
niais, voyez! ce furent nos m ilices - qui soutinrent le premier et le seul grand choc de
cette guerre. Si, en 1778 et 1782, le Canada 'avait pas encore été libéré -des. Américains,
il anrait, après les défaites de Burgoyne et de Cornwallis, été englobé" dans les territoires
cédés aux Etats-Unis. Le résultat dit tout. Il est vrai que nous n'avons pas précisément
conmbattu. poiïu n étranger, puisque nous défendions notre pays, niais la tentation de
doner la réplique à la con-

quête de 1760 pouvait être
forte tout de même

De1 7 76 à1 783, le got
verneur Carleton entretint-.
troiseòCmpagnies de milice sur
pied dé guerre, et il en sortit
des sous-officiers qui servirent
d'instructeurs à la milice sé-
dentaire.

Sdésarmement de 1784
fut complet. Il ne resta pas
une seule compagnie. de mi-
lice. Pour remplacer les émo-
tions de la guerre, nous eû-
mes vingt-cinq Années de re-

i li l
o S, renp ies par ie commnierce, TÉI 16r-S'' ~ ~ I-~ ~LullllIeLeFO1tTIIATIONS'D1 MONTRÉKL ([76o) .-

le développenment de la cul- . Fleuve 7. Glacis 14. Eglise' paroissiale
C 2. Rivière Saint.Pierre 8. Poterne .. Hôpital des Religieus.*ture des terres et des îidus 3. Pont 9. Porte duMarché i6. Eglise et Couvent des Jésuites«

4. Maison de M. de Callière 1o. Porte Sainte-Marie 17. Château Vau<lreuil .
tries-une periocdedeprosp Hôpital général. I i. .Porte du bord de l'eau 18. M. de Loiiguettil. 6. Fossé qui1entoure la ville sur 12. Poterne .9Citadelle

rité remarquabl. Cependant trois côtés; ,°rofod de spieds 13. Couvent des Récollets 2 Quai

la questionï des milices ne fut pas abandonnée, comme nous allons voir, et elle se trouva
même plus d'une 'fois à l'ordre du.jour dans les discussions qui marquèrènt ce quart de
siècle. Dès 173 même, la création d'une chambre élective, les écoles publiques et la
réorganisation de la milice passionnaient les Canadiens, comme aujourd'hui le tarif
douanier et les écoles du Majiitoba. . .

Pierre Ducalvet, négoèiant français -établi à Montréal, publia en -1784 un volume
intitulé Appel à- la -jstqe de I'Ea/d, dans lequel il invoque la créationi d'un "régiment
à deux bataillons, répandu graduellement dans toute l'étendue t-e la colonie et qui
formerait dans ses cantonnements divers, par l'émulation et l'exemple, les: milices des
paroisses.... Le régiment ne serait point composé de soldats canadiens, car leur adi
m.me volontaire, ne serait. point acceptable pour. le progrès -de la colonie qui a besoin
des imiaini de ses enfants pour les- travaux habituels de la' cultivation.... Le Canada,

~,-



'14 M I LICE C.\XN.\1') IEXN E 1.\ASE

sur ce plan, deviendrait sous peu tout militaire et soldatesque. Ce serait alors à lui n
et à la bravoure de ses enfants Wc1 le défendre ; au moins puis-je affirmer d'avancé que, m1
s'il tombait, il ne tomberait qu'avec honneur." Il poursuit en faisant l'éloge de la conduite
des miliciens durant la dernière guerre,. et raconte en détail l'affaire des Cèdres oùun
trente Canadiens et soixante Sauvagès attaquèrent deux cents Américains. sur les5uels h
ils firent cent quatre-vingts prisopiiers. " C'est la pls 'brillnte action, dit-il, qiiäàit
illustré les armes. du roi dansîs ces' contrées.". Il oublie la belle et longue-défense de d
Québec, ainsi -que celle du fort Saiiit-Jeaii. so

D'après ce' qui précède, l'idée de Ducalvet est assez claire, niis il. v ajoute une de

A. phrase qui semble avoir été iai compri-se géuéralement " Ce réginie1t' ne devrait être
commandé, clans les places sa sque par des officis canadiens ; a eserait a
là une entrée ouverte, à tant de braves Canadiens dont les services et les exploits restent fiY
auj.ourd'huiii sans àucune r-écompense."' Expliquons-nois :a

Le régiment aurait pour officiers supérieurs et pour soldats des étraingers au pays, re
comie.Anglais, Ecossals.et Irlandais, tirés des.cadres de l'armée anglaise; les sergents
et les caporaux seraient, en1 majeure partie, des. miliciens canadiens qiî ont fait réceimment le
un -boi serice. Le régineni formerait une vingtaine de» détacliemiets logés chez les Cl
cultivateur u- compte . du roi,- et tiendrait lieu cd'autnt .d'écoles où s'instruiait la C
milice sédeYtaire. m'

Ducal·et signale l'iniérence de la politique danls la milice, disanît que les officiers
de ce:cops sont nommés par le gouverneur -et. révocables à son gré par conséquent ils le

nie peuvent être quie ses agents. s
L'auteur cie l'A/>e/ termine ainsi : Le salut de 'la colonié 'et notre existeiice nationale

1 A 1A 1 1 A 1 -

dépendient c l. iexertion cie : ces militaires. je gemirais pour lAugeterre, encore· pius
que pour nmoi,;que cette exertion de ces. braves v'îint à 'être nécessairement énervée par

]'ingratitude pu"bliue.' Il signe : "Ancien juge de paix de la ville de Montréi.'
Ce~s -projets coitiniuèreit' d'occuper Pattention publig:ue; l'espace' de dix ou douz ans

nous les rev errons plus- loin.'
Voici quelques notes qui' montret le chiffre de la poplation à diverses dates de

la' dernière moitié du' siècle-; ils sont'd'un grand aide dans 'étude de notre milie.
17.65. Il v vait 36 familles proiestan tes dans les: campagnes ; le protesfants "comp-

taient 136 ames dans le district de Montréal et·-500par toute la province. La poplulatioi
totale était de 69,275 âmes, dont' 68,775 canadiennes-francaises.-

774. Tout le Canada. renfermait' 'ooooaâmes'la·Nouve11e'-nletedée3-ooooo
1784 Il1vy avaitenCanada98ooo C aadieis-Fraieis et 5-0o.0 Ai1

1791. Le Bas-Canada avait i 6ooo Canadien s-Fraicais et 20,oo. Anglais. Le Haut
Canada io,ôoo Anglais en 1784, et 40,000 en1791.

Sir Guv Carleton, devenu lord -Dorchester, a ait repris le gouvernement du Canada.
Il. sentait bien que le plan de Dùcalàet était approuv e du moins en prilicipe, par beaucoup
de gens, et il ne 'voulut pas avoir l'air 'de le dédaigner. Prenant donc' -un terme moyen
entre tous les projets, il ajouta .deux bataillons de volontaires au 60e régiment royal
caserné ecn Canada sous les ordre.s de lord Jeffrey Amherst, et qui prit en cette circonstance
le nm de "Royal Aiericai." Pour plaire aux Canadiens, le gouverneur mit à la tête
de ces deux- bataillons' un officier du o9 régiient, dont le père et toute la famille
avaient, -*depuis plus d'un 'sièclé, tenu ùne large place dans les- affaires du pays. Le
père s'était trouvé, au cominenceeit de la guèrre de Sept Ais, l'honne e plus riche
du Canada, ou à peu près il plaça toute sa fortune à la disposition de la colonie -et..

'-
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n'en revit pas un sou. Les Canadiens perdirenl.t de cette manière soixante et quatre
milliois de francs. Nous en avons la liste détaillée.

Louis-Josepli Fleury d''Eschamnbault, sortant ht, 109e, prit la direction des deux
nouveaux bataillons du 6oe, .avec le grade de lieutenant-colonel. Chacun des. quatre
bataillons çle ce corps était iidépendaiit l'un ide l'autre pour les fins du service et de
l'avancemnent, ce qui nous paraît assez étrange aujourd'hui. La chronique raconte que,
dans une revue àaLongueuil, vers r793, les*7eet 60e riments.luttèrent d'adresse,
sous lecsdordresduduc de Kent, etque M 'Eschamiibault se' retira avec'graid honneur.
dec ce ocicours.

Les deuxbataillons réguliers du 60e ,ervirent en Canada, aux Antilles, à Jersey,
à Guernesev et 'ailleurs, de 'sorte que, dans les' bureaux de Londres:,;on les 'regarda
finaleient comme étrangers à l'arnimée. 'permanente et, lorsqu'ils deialidèren-t à retourner
à leûr point de départ, 'la Grande-Bretagne,- les autorités accédèrent à 1ur désir avec
répugnaence.

En 1796, il v avait en Canada les 4 , 5 24e, 25' et 60e régiments Au 6 0 , parmi
les -officiers, nous voyons Fleury -d'Eschambault (l'almanach dé. Québë met . Fleury de
Chambault ; n rous civons à présent Deschamnbault) et H. des 'Rivières.' 'Les autres
Canadiens 'paraissent s'etre portés dans .le "Royal Canadien ' qui se fornait cette aiée'
même, comme nous v-erris plus loin.

La période de 1760 o 1790 a eu ceci de eiarquable chez nous, c'est qu'elle a placé
les Canadiens dans une situation à laquelle ils ni'étaient 'nullement préparés et dont
ils ont su tiret' léanmoins.un parti avantageux.

RUINES. DE LA TOUR MERIDIONALE DU FORT SENNEVILLE, DETRUIT EN 1775
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Sous le régime français, rien ne leur était. permis. Nous étions sous la dictée des
ordres de Versailles. Aucune initiative n'était possible. La soumission absolue constituant
tout le système. C'est encore lananière dont 'lés 'colonies françaises sont administrées.

Avec la conquête est arrivé d'abord le commerce libre et les payéments en espèces.
Ce fut toute.une révolution. En moins d'une semaine; les Canadiens e rendirent compte
du changemient radical que ce nouvel état de choses devait produire. On fit des coi-
paraisons. avec l'ancien régime. - C'est le cas'de dire que toute coln ison est odieuse,
et la situation devint mille fois- plus claire lorsque nous nous ape mes que le roi
de France répudiait ses dettes légitiines enivers' jious. Les abùs dugmps passé formèrent
alors un fond de griefs que chacun opposa aux libertés -poti 5  t' bien minces -que

le nouveau gouvernement admettait. Ce changement pour le ii'è.x gagna le cœur de
la population. . Ajoutez que nul esprit hostile ne se nianifesta dans les actes de Murray
et de Carleton à l'égard des "nouveaux sujets du roi d'Angleterre".et que, mêinîe Haldi-
nand, qui a été .blâmé pour avoir voulu gouverner " à la française ", 'na réellement

commis qun'un petit nombre des écarts dont l'ancien régime -était coietumier, et iious

aurons la' clef de 'cette confiance dans 1'adininistration' qui marque les années 1760-1790.
Murray et' Carleton, véritables'" gôuverneurs" du Canada, lâchèrent. la bride aux

idées de la population - ce qui ne s'était jamais vu auparavan't Nous 'n'avioi 'pas
l'habitude d'être. consultés sur les affaires publiques. Le peu de liberté en ce' sens que
le régime anglais nous accorda fut très bien. compris et c'est pourqioi, dès' 1774, l'Acte
de Québéc fut discuté ouvertement; c'est pourquoi aussi la constitution de 1791 trouva*
l'esprit des " habitants" tout préparé à suivre'le développement.des idées"qui se répandaient
alors -daiis le mondé. Triente années avaient suffi pour amener cette' transformation.
Du régime ai solu que le Canada avait subi -jusqu'à 1.760, nous passions à un état où
chacun avait-son mot à dire. Pas. une colonie, dans' le monde entier, 'lia connu à cette
époque 'affranchisssement dont les Canadiens ont joui. Laissons de côté les tracasseries
inhérentes à la situation, l'ensemble 'est tel que nous le disons ici.

'Et lorsque'' l'on veut retrouver le point d'appui que la couronne anglaise, c'est-à-.
dire ses 'ministres, considérait comme nécessaire à' leurs agisse,mneints' et ·à notre. bien-être,"
il faut reconnaître. que Torgainisation d'e la milice' servâit leur objet mieux' que tout le
reste de ce 'qui demeurait encore du système français.

En somme, nQus posons la question : restait-il, en 1760; autre chose de solide que
la mii.lice, de tout ce que la France avait fait en Canada ?
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N .peu d'agitation politique se <mêle toujours aux débats concernant la
milicé et, pareillement, lorsqu'il .s'agit de ch.anger la constitution d'un
pays, la -questioli de la milice se présente' l'une. des: premières sur le
terrain. C'est ce que nous avons vu souvent. De 1784 a 17cjo il y eut
requêtes sur requêtes, les unes dans un sens et les autres en opposition
aux premières, .mais toutes pour demander un changement politique,

autrement dit le rappel de l'Acte de Québec. La question de la milice ne chômait pas
au milieu de ces échanges d'arguments. Enfin, :Pitt fit,-passer un bill calqué d'assez
près sur la constitution anglaise et nous eûmes notre parlement, ce qui permettait à la
province de régler elle-inêm.e ses affaires de n ilice et autres.

So Altesse Royale le duc de Kent (père de la reine Victoria) arriva sur ces entrefaites
et futreçu. avec enthousiásmie par toute la population. Le,29 décembre 1791, à Québec,
on lui donna un banquet où l'on célébra en même temps l'inauguration du régime
parlemnentaire. Chosë curieuse, on y but..à la Révolution française qui venait d'éclater
et qui nous semblait en ce monent inarcher d'accord avec nos vues et nos aspirations
les plus chères!

A l'ouverture des Chambres, il y avait'un parti qui demandait la révocation de l'ordon-
nance concernant la milice. De fait, la ch.ose était devenue lettre morte, mais on voulait
uine réorganisation. -,Le i1 novembre 1793, lord Dorchester mit ce projet dans le discours
du trône en ouvrant la deuxième session du parlement, car on' s'apercevait qu'il y àviait
dans la province des 'agitateurs venus de Franice pour soulever par "le cri français"
ceux qui pouvaient avoir un penchant à la r-évolte. Il ne fut rien décidé cependant.

Le duc de Kent & choix d'une dizaine de 'jeunes Canadiens appartenant à de bonnes '

familles et .leur procura' des commissions dans'. l'armée anglige... De ce nombre étaient
quatre Salaberry, deux juchereau-Duchesnay et deux Des Rivières.

En 1794, la guerre menaçait entre les' Etats-Uni .et la Grande-Bretagne, de sorte
que lord Dorchester songea à lever la milice, mais il en fut empêché par l'attitude de
certains groupes qui, s'étant figuré 1'e'xisteiice d'une entente du gouvernement' français '

avec les Américains, pensaient que les troupes de .France seraient' chargées: de remonter
le Saint-Laurent pour conquérir la province. Le duc de La Rochefoneauld, alors dans
le' Haut-Canada '(il ne 'vint pas dans le Bas-Canada), dit que. les êanadiens auraiesf'refusé
de s'eirôléi contre les Français, mais qu'ils auraient volontiers consenti à reprendre les
armes contre les Américains.. Il ajoute -que les émissaires-de la Convention (de Paris)
répandus dans le Bas-Canada travaillaient sans succès à reniuer la population et "ils se

CHAPITRE Il

1E DUC DE1) KENT. -DÉrs PARLEMENTAIREs sUR LA MILICE. EMIssAIREs FRANÇAIS DANS LE
BAS-CANADA. - JEUNES CANADIE.NS -DANS L' ARMEE -ANGLAISE. - MENACES DE GUERRE DE LA
PART DES. TATsUNIs. - CONIDUITE LOUABLE DÈS CANADIENs. - LE "ROYAL CASmDIN.'
GUERR E EN EUROPE. -. SITUATION JDE NOTRE ILICE. -- CRIsE POLITIQUEA QUBEc. - RUMEURS
DE GUERRE. - IIRAGE A SORT. - 1790-1I1.
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plaignent de ce que le caractère canadien ne prête à aucune insurrection; c'est donc que d
leur disposition naturelle et habituelle n'a pas encore été changée, n par le temps, ii
par la douceur du gouvernement anglais." Il veut 'dire que cette douceur les, a empêchés il
de s'aigrir eux-iêmes. JI ajoute • Les Canadiens 'se croyent Français, se disent Fran- de

-~ çais... Beauéoup disent hiautenliett:'S
contre les Américains, nous marcherions sans loi
doute peur défend're notre pays; mais. ce
sont les Français qui vont' arriver, nous ne
marcherons pas.'

Ceci ayait lieu vers 794, alors. que Robes-
'pierre exerçait le pouVoir en Fraiice, appuyé
sur le parti jacobin. Son ministre plénipo- ca
tentiaire auprès de Washingtoi' était Edmond
Genest, m. ardent, un homme aux menées
sourdes, qui, à l'insu de Washington, avait D
préparé un casus bellî entre l'Aingleterre et Ba
les Etats-Unis. La conquête du Canada en- Di
trait dans . son plan. Lorsque Washington La
s 'e aperçut, il écrivit en France pour faire«Fr
retirer Genest. La chute de Robespierre, l'été adj
de 1794, régja l'affaire, et Genest, uittant
sou poste officiel, demeura aux Etats-Unlis, cal
n'osant plus retourner· dans sa·patrie. Les
jacobins se remirent à l'oeuvre, "néanmoins, y
et . fiirent sur le point de reprendre. leur Do
ancien ascendant, muais, l'automne de 1795,

, SON ALss YALEEDCEKENTBonaparte. et Barras les écrasèrent à jamais.
Bientôt après, WXashington:, blessé par les

mauvais procédés di Directoire, se préparait à la guerre contre la France. On voit que
la. situation .n'était plus la même. En 1796, l'Europe et les Etats-Unis avaient les veux cl
fixés sur. l'Italie, le. Tyrol et la Suisse où Bonaparte 'et. Moreau accomplissaient- de Cr
merveill escampagnes militaires. Le. Canada était loin des dangers qu'il avait cru chi

rr au printemps de I74. L'été de I 796. 1lrd Dorchester rtitmr o l'A, p-L LIpui r ni-gieterre. Ca Rochefoucauld dit: On m'a' certifié que, sir le refusfaitpar les Canadiens
( dr rl fsfatale ades'

4V eis enr gmenter -en milice, lord Dorchester a demandé son rappel en Angleterre."'
Si tel est le cas, ce ne fut certes point un départ prcipité,car,lorsque ce gouverneur:

embarqua ébec avait à peu près deux as que le plan de Genest était tonibéà leau ; de plus, Washington n'y avait été pour rien. Les émissaires français, q'i
n'avaient pas déguerpi à1 temps, étaient sous clef, dans nos. prisons.

'Dorchester n'était pas tellement froissé de la conduite des Canacliens qu'il n'or
isat, avant que de partir, un rég'iment à deux b;atàillons, l'un de--ceux-ci uniquementcomposé de Canadiens-Français. Cet homme de mérite avait vécu trene-sept ans parmi

nous (saif quelques absences)', et s'était tellement identifié aux gens du pays qu'ilssle
regardaient comme un des leurs., Il partit, emportant mille regrets, et son nom est resté
a l'éfat de légende patriarcale..

Toute l'Europe était en·'armes. L'Aigleterré retirait des colonies le plus de troupes.
possible, afin de' tenir tête aux événements. Les volontaites du "Royal Canadien"
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devaient remplacer les garnisons en partance. Ce corps ftit orgaiii.se t r es promptement.
Le premier 1 bataillon lie reliferinait- .presque iiiiiqiienielit que de,ý Cali adieil s-Français

1 niajorit' de celiii-ci "tait coilipos' ' d'ho.il V en avait aussi dans le -deii.-,-.ièiiie, mais a e e ee Milles
de Iiiii iie,_aligl.,tisê. - L'es pronio'tiôlis des officiers se faisail.t par ordre régimentaire., il éli9-
résiilta -qne, an bout de six ans, ou les trouvait iliélés égal eiiielît , dàlis les deux bai

lons. Phisieiirs dés officiers et soldats' reparurent ell 1,S12. et se reifdirelit utiles, giâce -
asa. l'expérience acquise dans le service et au -milieu du pays, avantage que- lia;%.,ýaieiitýp

les troupes anglaises. ' Le Royal 'Canadien fiit école d'o' sortirent des professeur
dont liotis avions grandement besoin.~

La liste suivante des officiers il ýest pas tout à' fait.- coilipl été
Premier bataillon lieutenant-colonel baron' de Loliglièiiil, Major 1.oiiis de Salabei

capitaines Francois D,iiiiibotir ès Desa'tilillers-Be*atibieli, François de la- Bi-tière-Piediiioiit
Lolivigliy de.' Monti liv, Pierre .. ýIarcolix.- Sabrevois' de Bleurv., Vassal de Monviel,9

J.'B. ý d'Estilliauville,; _lieutenants David Dupr, Pierre Ducholiquet Antoine jucliereau
.Diièliesiiaýl, joseph de Beatij.ell,'Cli-arles-G. de Laliaudière, Hypolite de Hertel., Pierre

Baziii, Henrv Hay, josepli -Botichette, Benjamin - jobert enseignés J«.-B. jiicliereau-
Duchesnay,' Antoille Petri -Moli' nib t, Hoiior' -itoi*iie de

de tiza. er e aillie, Ai
-aiidiéré Etielille *de la lâtor lid1èr eýý Richard Ha Frai c* î B bert'Andersoil

ali e e, a. J',o olicher, Ro
Fralicis Duval cliapelaiii,'le -révérend Salter',,ýIoulitaill;.' qùartier-iiiaître,ý Loiiîs Froineliteati;
adjudant, Robert Anderson;* chirurgien, James Alfdersàli'- aide-eli-irtirgieli,*, J.-B.-L. 'IMèiiàrd.

Deu'xièii.ie lieutenalit-cololiel joliii -iý,leDoiie.11, ' major Ha*;,eltoil Spencer; .
capitaines Peter Druiliniond, Hector, 'MacLcali, iiii(yli -ýýlàcDoliell Ne*ll'..7\ýlacLe«ali--: !\,Iiles'*

Ricliard Wilkiiisoli', Mexalider- ',Nlcýlil enteliants Ricli'ard Férgusoil,
1\làcDôliell, Jan -li

William Fraser, Williâlil Cr'a'wford,. Chichester McDonell, Tho'ilias Frazer,. R'nald ýNIac-
Doliell,. Willialli- jo.Ë.Iisoii, , Àiigus iý,.IcDoiiell,.
E.. Tascliere.-ati. Pierre-I£Yiiace Mailhot elisei-

JL4. JL 1 %7-C& t. L i JL 1 %_ ýL 1 ý_7.& r_ 11 " %_ %_ LV.LCLILIII"L %_

criies Pierreý de Bouclierville, William -Deace
1Pete Gra.lit,.Geoi-ge. Friliatii',,,rer, Çharles Lau-ý.\-i're, joséph. % Boardwilie, Robert Woolsevii e
cliapelain l'abbé-Duval;.-àdjiidalit,'Joliii
Croilipton; quartîer'iiia,ître, Andrew Canier"oii,»

c.hirtirgien, -James Davidsoii; aide-chirurgieli,.
Cvrus Andersoli.

Il v eut aussi Louis Geiievay, Touis-R'cli
de Salaberry, _Philippe. d'Estilinauville, Chaus
segros -'de Ler-,,, joseph'Chillie, Des Rivières-
eaubiel ., i . , parmi c'es officiers, aii.,cours des six*

années -en' question,
Si.. ce reginient n'avait pas exist', nous

-aurions étéý. pris au dépourvu en 1.812, beau-.
coup plus, que l'on ne.serait porté.' à le croire.

effet, douze ou'.* quinze' cents liomnies de
tous grades, qui ii,'o'lit pas oublié, Ie. service,
sont. de p'récieil x- appoints lorsqu'il' s'agit de
mettre une quinzaine: de nÎllle -recrues sur
le* pied -de'',crtlerre..'-. L'eilseignenient Aes armes
devient ý alors' facile. La colonie trouva' donc

LE COLONEL DE LON UEUIL
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en elle-même cette ressour:e, et il est flatteur de penser que les Canaldieis-Françaisi
ne se virent pas en arrière des autres sois ce rapport.

Chaque bataillon, comptait dix compagnies de soixante honmes, mais, ainsi que dans
tous les régiments, cet ordre subit des modifications de temps à autre. Nous avons vu
pareille chose et davantage durant les campagnes de 1812-15 où les "Voltigeurg " con-
battaient dans toites les directions, rattachés à dix ou douze corps différents, en. nombre
plus ou moins grand, et toujours au fait de leur .besognie. C'est qu'ils ne se sentaient
pas novices dans le métier et que. l'esprit de discipline était incarné en eux.

Le premier. bataillon fut d'abord caserné dans la ville de Québec. L'été de 1
on lfit 'camper à la Pointe Levy. C'était la coutume' des troupes anglaises.· Ou oit
que le plan de Ducalvet n'était suivi en rien. Cette milice dévenait de la troupe de
ligne. Ducalvet aurait voulu que la troupe de ligne servît à former la milice. Son
projet se trouva seulement ajourné puisque, en 1812, ce furent les hommes du " Royal
Canadien ' qui instruisirent les. miliciens.

Le deuxième bataillon passa les années 1796-97 à Montréal, envoyant des détache-
ments à Srel, 'Saint-jean et Laprairie. -A printemps de 1798, le premier se rendit à
Montréal et le deuxième à Québec. Par la suite, on dispersa les compagnies dans les
deux 'provinces. C'étaient de plus ei plus des troupes régulières.- Il y 'avait'aussi parmi
nous des " Fencibles " venus des Trois-Royaumes et dont 'on achevait en, ce moment de

Mire, des corps réguliers. En approchant de 18r2, nous perdions graduellement' les
troupes anglaises, mais il se formait un noyau de volontaires susceptibles de rendre de
grands services, comme -l'histoire le prouve.

En 1799, on tenta de rendre le régiment tout 'à fait "régulier" en l'inivitant 'à
accepter du service par tout l'Empire, mais le projet fut abandomii. 'I1 paraîtrait que
l'esprit domliniant des soldats du. " Royal Canadien" était exclusivement canadien, tant
ceux de langue angl aise que ceux de langue française. La paix générale qui survint
en Europe i.'So0) ramena l'attention-des gouvernants sur les 'dépenses militaires; les
effectifs furent partout réduits; iotrerégiiiiit ei éprouva le contre-coup l'année suivante.

Le ministère Pitt, qui était au 'tins depuis le mois de décenbre 1783,
donna sa démission le 3 févrierjor. Son jet du Canada est du 6
janvier il y est dit queIes'Tôis.de 1794eti 796 concernant lrice- pouvaient êt.e
changées de manière à 'donner plus d'influence au .gouverìnent sules miliciens. La
question avait. été soulevée- par sir Robert Sbores Milnes, alors notre liettenant-gouver-
neur, qui ne manifestait pas une entière confiance dans les Canadiens et venait d'écrire
au duc de Portland, secrétaire des colonies, qu'il était d'avis de 'renvoyer la milice dans'

-ses foyers,' u qu'il n'était pas 'prudent 'de 'la. mettre au -fait du métier des armes, le
Caniada étant un pays de conquête' La réponse du miiiiistre conseillait précisément de
fair'e ce que Ducalvet redoutait déjà en .1784, c'est-à-dire de ne' omnuissi ner" que,
des partisans de l'administration. Nous voyons, par les débats de l'assemblée égislative
de Québec' de 192 a, i.Sio,. coinbie. cette crainte' se nifestait souvent. L grande

major.ité de 'la députation était caniadienne-française et se rangeait toujours du odes
loyaux sujets "1 demandant sur .cette" base que les autQrités ne prissent aucune ',nure»

susceptible .de répandre des doutes fâchéux parmi les habitants. De fait,' il n-y a it.
rien à leur' reprocher 'et- ils méritaient plutôt des 'éloges poulr la belle conduite qu'i
tenaient depuis 1760, mais, sil n'y avait plus le fantôme. des Américains. à invoquer,
'celui de la France républicaine effrayait éncore plusieurs hauts fonctionnaires, et c'était
suffisant pour fournir un' prétexte. aux politiciens qui, d'ordinaire, font: flèche de tout
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bois pour se créer une iiportaice personnelle. Ce sont ceux4à qui inspiraient sir
Robert Shores Milnes, et c'est à eux, en somme, que le duc *de Portland semblait donner
gain de cause par la dépêche du 6 janvier 1So1. Néanioins, il -ne paraît pas que l'on
ait mis de reinpressement à exécuter ce projet. Il était plus sage, croyait.4ln, d'attendre
un concours fortuit de circonstances et d'en profiter.

M. de Gaspé, dans ses Mémoires, se montre i franc britisher, cependant écrit
que "la politique de nos autorités à cette époque était soupçonneuse et partant cruelle-
On croyait voir partout des émissaires du gouveriiement français. Deux Caiadiens fÙrent
expédiés du pays. pour avoir été à la Martinique,, sui-. un navire américain, transiger
des affaires de commerce'' Des jeunes . gens, qui faisaient leur éducation en france,
reçurent injonction de ne plus reparaître au Caiada. Malgré tout, il n'y eut i agi-
tation ni incertitude dans la manière de se conduire de. notre peuple. Le ministère
Addington laissa les choses suivre leur cours ét attendit. Le i octobre i8o fut signée

FORT- OE CHAMBLY

la paix d'Amiens, qui semblait mettre un terme à la révolution française par l'accep-
tation en Angle'te. du gouvernement de Bonaparte.

Le "Royal Caïadie" se modifiait petit à petit par suite du départ de certains
officiers*qui. allaient se faire me carrière dans l'armée anglaise, et d'autres à qui l'ad-
inistration confiait des fonc o is iviques. . Il existait aussi des inécontenteients,

assure-t-on, parmi les officiers et les soldats,. mais nous ne saurions dire en quoi cela
consistait. La situation se trouvait ire pour un règlement quelconque.

En 1802, le régiment était morcele dix ou douze détachements dans les deux
provinces, lorsqu'on. le licencia (septembre), et cette mùesure fut. regardée comme un
indice d'une paix durable. Ilest certain que personne ne s'imaginait voir le traité
d'Amiens si vite jeté aux youblièttes, et des guerres plus terribles"que jamais ensan-
glanter l'Europe et 1'Amérique.

Dans -tout cela, la milice sédentaire faisait mince figure, puisqu'on ne s'occupait
d'elle que pour lui nommer des 'officiers, niais il v avait toujours comme autrefois un
certain orgueil à être capitaine, lieutenant,. ou même siniple enseigne de milice.

4
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Le 29 avril 1803, l'Angleterre déclare la guerre à Bonapar pLe i iiai 1804,
Pitt. redevient premier ministre, et continue jusqu'à sa mort, ele 23 jaiier 18o6. En
1804, le général Turreau de Linières -arrive à Washington pour y représenter la France;

r1 reste jusqu'à 181o. En 18o6, le- journal Le Canadien est fondé à. Québec. En
octobre 1807, sir James Craig arrive à Québec en qualité de gouverneur du Canada.
Cette année, on parle de machinations américaines, de projets, de sôulèvemenit dans la
province de Québec. Nous entamons les préliminaires du conflit de 1812.

Garneau définit.'la situation : ''Depuis quelque temps, le bruit se répandait que
les Can'adiens n'attendaient que l'apparition du drapeau américain pour se lever en masse
et livrer le pays à .la Confédérations- Ce bruit, prenait sa source dans la politique de
leurs adversaires qui, afin d'exciter les soupçons de la métropole, les représentaient
sans cesse comme des' rebelles. Les Américains sempressèrent d'accueillir, ces ruméurs
et de les accréditer par la voie de leurs journaux. Pour les détromper, M. Dunn,' admi-
istrateur de la colonie, fit faire une grande démonstration militaire dans les derniers
jours d'août 1-B07. Il'ordonna à un cinqui.ème des milices- (dix mille hommes'?) de:se
lever dans tout le pays; .l'évêque, M. Plessis, adressa un mandement aux catholiques.
Le, tirage .au sort et. l'instructio de ceuxýqui furent appelés au service se firent avec
une. émulation et une promptitúde qui donnèrent le démenti '-aux insinuations perfides,
débitées pour' rendre' les. Canadi«is suspects... C'est alors qu'arriva en Canada le
nouveau gouverneur, sir- James Craig... 'Dans son ordre général -du 24 novembre, après
avoir exprimé saišfaction du zèle ,que montrait la milice, il. dit,, avec une apparence
d'inquiétude, qu'il y -avait 'eu pourtant des actes de grave insubordination dans une
paroisse (celle 'de- l'Assomption), -et il exhorta tout le monde à être en garde contre.
les artifices de la trahison et les discours' des émissaires qui se glissaient partout pour
séduire le peuple.

Ces discours, ajouta-t-il, auront sans doute peu de poids parmi ce peupl heureux,
qui éprouve à chaque instant la protection et les bienfaits du- gouveriiement britannique.
Toutefois, pour prévenir. les mauvais effets qu'ils pourraient produire, principalement
dans,-'esprit des jeunes gens et des - ignorants, j'engage tous les militaires fidèles au
devoir?à surveiller attentivement la -conduite" des étrangers qui paraîtront au milieu
d'eux; et, chaque fois lie leurs actions et leur langage dsront de nature à donner
'du soupçon sur leurs 'intëntions, à les mener devant le tiagistrat ou l'officier de nilice
le plus voisin.'

"Cet ordre appuyait d'une manière si particulière. sùr les intrigues des' émissaires
américains et sur les défections qu'elles. pouvaient causer dans les rangs de la milice
que- l'où éut croire au loin -que le gouvernement était -sur -un volcan.- Rien n'autorisait -
un appel aussi solenèl à la fidélité des habitants. Les troubles -signalés par sir James
Craig n'avaient aucúne importance - politique et devaient leur origine aux causes que
nous connaissons - déjà, ou à des querelles locales, auxquelles les agents officiels de l'au
torité donnèrent. un caractère--_ plus grave, pour, faire valoir leurs services; car . les
Canadiens ne furent jamais plus -.attachés au 'gouvernement qu'à cette époque. Sir
James s'était livré, dès les premiers jours de son -,administration, à -leurs ennemis les
plus ardents, et il ne vit plus rien qùe' par leurs yeux. Il crut- que- les Canadiens,
surtout leurs chefs, étaient mal affectionnés à l'Angleterre, qu'ils 'couvraient leurs vues,
et qu'il,' ne- fallait placer - en eux aucune confiance.... C'était un officier. de quelque
réputation, niais administrateur - fantasque et- borné, ,qui déploya un grand talage mili-
taire -et parla au peuple comme il. eût parlé à dès reefues soumises au fouet.
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Il n'y avait encore que 'peu d'Anglais' établis dans le Bas-Canada, après quarante-

sept ans de domination britannique; c'était à un peuple français que le gouverneur
s'adressait, et il l'assimilait à .celui de la France contemporaine.; de plus, il le croyait
e1nclin à sympathiser avec, les Américains. Cette double erreur devient véritablement
amusante pour nous, qui, avons lu. les papiers du temps, si hostiles à la révôlution
française et à Napoléon et si. remplis de '.sarcasmes à l'adresse *de nos voisins !
Pourquoi sir Jaiies Craig*. n'a-t-il pas coffré les émissaires étrangers. tout- simplement,
au liéu de demander aux miliciens de les surveiller? Much ado .ab&t notking.

En ouvrant la session législative le 29 janvier r8o8, sir James Craig, faisant
allusion au danger d'une guerre entre les Etats'Unis et la. Grande-Bretagne, adressé
un chaleureux apper à la milice "qui s'est portée .en avant avec un entrain insurpas-
sable ét qu'ét ne saurait trop applaudir." - Il ajoutait qu*'il " mettait sa confiàn.ce dans
la coopération des habitants, dans la fernie loyauté des milices.... espérant que, si· le
pays était attaqué, elles le défendraient vec. ardeur." "La réponse des députés, dit
Garneau, dut- faire croire à l'Angleterre qu'elle pquvait compter sur la fidélité des
Canadiens, malgré les préjugés et les craintes que trahissaient tous ces appels."

Le brùIt courant, parmi ceux- qui affectaient de croire à une- préméditation' de
révolte chez les Canadiens, ét'ait.ue 1e général Turreau avait envoyé de l'argent secrè-
teinent pour établir Le' Canaden et' sustenter les émissaires dont on parlait tant' mniäs
qu'on ne cherchait. pas à mettre sous clef., Le pauvre journal n'a- pas l'air' d'avoir
roulé sur l'or, car ses caractères 'et le jeu de sa presse indiquent qu'il. était iniprimé
a l'aide des débris. d'ti . ancien ate,1ier, pet-être- celuiae Gilmore' & Brown, fondé à
Québec en 1764. Ces rapports, dit l'historien Christle, étaient sans'- aucun fondement,
mais leurs, auteurs' calculaient bien qu'ils serviraient à noircir ceux- qui én 'étaient
l'objet. Il affirme que' Le Canadien vivait de ce que' lui procurait; la souscription de
quelques amis, c'est-à-dirë MM. 'Panet, Bédard, etc. C'était la' mode, dit-il encore, d'appeler
les Canadiens-Français theF rench' party, quoique ceux-ci considérassent le terme comme
od'ius and therefore ofensive.

Le cinquième . de 'la milice, "tiré au sort, se tenait toujours prêt à recevoir des
ordres. Par conséquent les hommes politiques luiiprêtaient plus d1attention .que jamais.
On s'aperçut "au château" que les propriétaires et "rédacteurs du Canadien comptaient

dans leur nombre. cinq représentants qui étaient -en même temps officiers de milice, et
ceux i'i dénonçaient ce journal comme un, organe per-
turb teidles firent,-casser de. leurs gi-ades par le- trop
comêplaisant gouverneur, leur -ami. Les 'noms de Panet,
Bédard. Taschereau, Blanchet et Borgia étaient.les premiers
dans la confiance des Canadiens, aussi l'esclandre 'fit-il
du 'bruit. Cependant, aveuglé sur la situation, sir James
alla- plus loin, il fit enlever la presse du journal et empri-
sonner les rédacteurs. On ne dira pas qu'il y eut dans
la province une, explosion de colère, non, car' ce fut' un
froid. glacial qui se répandit partout. De pareilles mesures
pour satisfaire des animosités politiques, 'en face de l'ennemi
qui pouvait se montrer aux frontières demain!

Comment cela finit-il'? Après .de longs mois, le gou-
verneur fit élargir ses captifs et il n'y eut pas de procès,
mais la cause 'étai't.jugée à Londres, et sir James, ayant
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demandé son propre rappel, partit le 19' juin 1811, laissant Padministration entre les
mains de M. Dunn.

En somme, comment la milice se conduisit-elle de 1760 à 1811, alors que la colonie
n'était peuplée que de Canadiens-Français, sauf durant la .dernière moitié de cette période
où les Anglais commencèrent à arriver en petit nombre ? Elle ieprésentait la population
mieux qu'un parlement et, la première de toutes les races gòuvernées par l'Angleterre,
elle comprit et adopta le rôle de "sujet britannique," avec ses avantages et ses devoirs.

De-760 à 1775, ladmiiii.stration de Londres . tâta le pouls de 'la, colonie par le
moyen de la milice, et le. trouva satisfaisant. Lorsque, en 1778, le duc de Lévis, ancien
lieutenant de Montcalm, offrait à Louis XVI de débarquer en- Canada avec trente mille
fusils pour armer 'la populationet reprendre le pays au nom de la France, il s'imag-inait
naïvement que l'es Canadiens entreraient dans ses projets. L'esprit qui* r-égnait parmi
nous depuis quinze ans repoussait le gouvernement tracassier et autocrate de la France:
tout était changé chez nous par suite de l'expérience acquise. Franklin,. qui ne voulait

pas que le. Canada redevînt possession française, puisqu'il le voulait pour sa nation,
gagna que les fusils, avec' des soldts et de l'argent, fussent envoyés du secours de
Washington, mais les Canadiens ne tournèrent point-leur confiance du côté des Américains,
lne voulant pas échanger un cheval borgne pour ui avéngle.

De 1775 a 1790, on parut, en Angleterre,,,se figurer que les Canadiens .devenaient
imbus d'un sentiment politique dangereux. Rien n'était moins vrai. Quelques seigneurs,
dont. le titre de ' seigneurs " faisait toute lPimportance, s'agitaient pour avoir des places,«
niais les eaínpagnes; qui formaient alors tont le pays, restaient bien indifférentes aux
ambitions de cette classe de. personnes.

L'influence. de sir Guv Carleton (lord Dorchester) a fait du Canada une colonie
modèle. Il a. conibattu les' faux renseignements colportés sur le compte des. Canadiens-.
Français; a dirigé ceux-ci dans la voie de la sagesse et du progrês ; s'est appuyé sur
la milice comme il l'eût fait à 'égard d'une armée anglaise ; il a laissé au milieu de
nous non seulement la prospérité matérielle mais' un esprit public excellent, et des
institutions supérieures à la plupart des grands. états du XVHP siècle. Les Canadiens-
Francais lui doivent une statue, car il fut leur -père "et leur bienfaiteur, à une époque
ou la destinéede ce jeune peuple courut des dangers sérieux.
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CHAPITRE III

PRÉ'PARATIFS DI' GUERRE.·- PRISE DE MICHILLIMAKINAC: - COMBAT NAVAL SUR LE LAC ERJt. --
PRIsE DU. DÉTRoIT. - LA LÉGISLATURE DEQUEBEC. -- LA MILICE COMPLETE SON ORGANI-
SATION. LA FRONTIÈRE DU BAS-CANADA .EsT ENVAHIE. - DIVERS COMBATS. - LES AMtRI-
CAINS BATTENT EN Rý.TRAITE. - 1812.

hostilités ne pouvaient tarder à se produire, et cependant. nous n'avions
)as l'air d'un peuple qui, sattend à supporter- une "grande lutte contre
n ennemi vingt fois supérieur en nombre. Il n'y avait en Canada que
45 artilleurs, 3,783 hommes de troipe,. 1,226 fencibles -- en tout .5,454
oldats .régúliers.

Le gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, sir George. Prevost, ancien
militaire, d'origine suisse, choisi pour succéder à Craig, débarqua à Québec le 14 septembre
1811. Il nomma .juge M. Bédard, sorti de prison, et iieutenant-colonel de milice
M. Bourdages, qui avait défendu à l'assemblée législative ls prisonniers politiques.

Le congrès américain levait en ce moment cent -soixante-et-quinze mille hommes
et les armait. Ce chiffre dépassait de beaucoup ce. que les deux Canadas possédaient
en hommes susceptibles de servir.,.

"La chambre de Québec adopta une loi pour organiser la défeise du pays et armer
la milice. . Elle autorisa le gouverneur à lever deux mille hommes et, en cas de guerre,
ou d'insurrection, à mettre sur pied toute la milice de la province.... elle approuva -une
émission. de deix cent cinquante. mille louis de billets d'armée ; accorda. une' subvention
aiinuelle de quinze mille louis pendant cinq ans- poùr payer l'intérêt, et donna au papier
le cours légal · de. la monnaie dans le commerce." (Garneau.). La députation nationale
prenait pour devise: plus de dissension en face de l'ennemi qui s,'avalnce.

D'autres sommes d'argent furent votées pour des fmins de milice. *Une clause du
bill portait que nul officier de l'arnfée régulière ne pourrait . se faire servir par un

milicien. Tous les débats -futent marqués par l'empressement des députés' à pourvoir
aux moyens de défense dans celte chambre presqie uniquement composée de Cana-
diens-Français. À

'Le 28 mai 1812, avant que la guerre ne fût déclarée ouvertement, on leva quatre
bataillons de milice avec la même facilité que dans lés pays formés dès longtemps
au régime militaire.- Les voltigeurs s'organisèrent comme par enchantement, en quarante-
huit heures, sous le major de .Salaberry. Ils devinrent, en quelques mois, de véritables
troupes ~régulières, et M. de. Salaberry fut nommé lieutenant-colonel. '

Le 18 ju.in 1812, le cabinet de" Washington déclarait la guerre à a Grande-Bretagne,
et, le même jour, Napoléon déclarait aussi la guerre à la' Russie. .L'entente du président
des Etats-Unis et de . lempereur des Français n'était plus un mystère. Pendant que
Parméeænglaise.' suivrait à la piste les' événements qui -allaient se. déroule au nord
de PEurope, et qu'elle continuerait sa résistance en Espagne et en Portugal contre les
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troupes de la a ance, le Canada, laissé à décoûvert, sans protection, devenait une proie
facile pour s voisins. Du moins telles étaient les vuis du président -Madison.

Vassal de Monviel avait préparé un livre d'exercices militaires écrit en fran.çais,
iuais les '.presses de M.. Desbarats ne suffisaient pas à imprimer les billets d'armée (arn9'y
bil/s)' et les 'formules requises pour l'usage' des troupes, de sorte que cet ouvrage ne
parut «que vers le milieu de septembre 1812.

Le bras. droit de sir George Prevost, dans l'organisation de la niilicé, fut le lietitenant-
colonel Vassal de Monviel. Du temps de Craig, il avait commencé les préparatifs, en
ce qui iegarde l'administration, et if 'ne fut pas ,en peine un instant lorsque le'signal
de la mise en activité .- lui arriva. Personne mieux que lui ne connaissait les hommes
de valeur de la province, aussi peut-on dire qu'il ne se trompa sur aucun choix
dépendant de lui.

Un -officier. capable de se charger des approvisionnements devenait nécessaire. Sir
George Prevost confia ce soin à M._ d'Eschambault, qui avait à :cet égard une grande
expérience, et que les miliciens aimaient beaucoup.

L'état-maj.or de la milice du Bas-Canadta comprenait': le. lieutenan t-colonel François
Vassal de *Monviel, adjudant-général ; capitaine Louis-e. .Pinguet, assistant-adjudant-
général ; lieutenant-coloiiel Fleury .Deschaiîbault, quartier-maître-général lieutenant-
colonel Chai-les de Lérv, député quartier-maître-général; .lieutenant-colonel Fremont,
assistant-quartier-maître-général ;. capitaine James lues, député assistant-quartier-maître-
général,;" capitaine Louis Charland, même' devoir; lieutenant John Stewart, député-paie-
maître-général; capitaines Louis "Levesque et P.-A. de. Gaspé, juges-avocats; François.,Blanchet, surintendant des hôpitaux;. les lieutenlants-colonels P. de Boucherville, M.-H..
Perceval, E.-B; Brenton, aides' de camp provinciaux; 'puis, sans fonctions déterminées,.
les' lieutenants-colonels suivants.: l'honorable' Juchereau-Duchesnay, l'honorable Olivier
Perrault, Charles de 'Salaberry, le capitaine l'honorable Edward. Bowen, Louvigny de
Montigny, et le lieutenant William Andrews.

Le Bas-Canada reufgrmait encore'de nombreux Sauvages: les Iroquois du- saut
Saint-Louis, les Algonquils 'de l'Ottawa et du Saint-Maurice, les Abénakis de Saint-
François-du-Lac et' de Bécancour. On les«.embrigada à titre de volontaires' et la plupart
de .ceux 'qui eurent la direction de ce mouvement étaient des Canadiens-Français; comme
le fait voir la liste suivante

Sir_ John Johson, baronnet, surintendant général. et inspecteur les affaires des
Sauvages; Fleurv Deschambault, député agent; Louis de Salaberry, surintendant George
Hawdon, garde-magasin-général. Quatre capitaines résidents : Chevalier de Lorimier,
Louvigny de , Montigny, Joseph41: Lamothe, Dominique Ducharie. Neuf lieutenants
et interprètes; Louis (?) de Lorimier, J.-B.-C. de Lorimier, Bernard Saint-Germain,
Simon Evan, Stanislas. Vassal, 'Gédéon Gaucher, de Lorimier Verneuil, Evangéliste
Saint-Germain, Joseph de Niverville. J.-B. d'Estimauville, agent résident. Cinq
autres interprètes: Nathaniel. Lines, Joseph Biron, Pierre Hubert, Antoine Chenier,
T.-X. Lâcombe.

Les interprètes officiels pour 'les Sauvages du Haut-Ca'ida étaient: J.-B. Rousseau,
Benjamin Fairchild, JQhn Cameron, James Givans, J.-B..' Cadotte, Simon Girty, Charles
Réaume, James Girty, Louis Drouillard, Thomas A. Clarke, Alexander McKee, Antoine
Batiscan, F.-X. Cadotte, J. Cadotte, John. Askins, Charles Langlade, Amable Chevalier,
Louis Langlade. Les deux Langlade devaient ê¿re fils- du célèbre Mouet de Langlade,
qui s'était illustré en 1754-1760, 1764, 1775 et 1780 dans nos guerres contre les colonies
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anglaises et contre Ponitiac. L'un d'eux était à Châteauguay et fut comiiplimenté sur
sa belle èonduite.

Au connmenceiment de juillet IS12, comme il ;devenait évident que les Ainéricains
attaqueraient d'abord le Haut-Canada, les troupes royales furent dirigées veirs les lacs,
et la milice les remplaça dans les garnisons de Québec, Trois-Rivières, Sorel et Montréal.
Le seul. endroit où il y eut des obstacles à l'enrôlement de la milice fut à la Pointe-
Claire, niais mn magistrat s'étant rendu sur les lieux se fit expliquer ce qui en était
et, lorsqu'il eut fait réponse que Pacte passé par la législature était bon et valable,
avant reçu toutes les sanctions nécessaires, on cria vive le roi, et tout rentra dans le
calme. Cependant, des troubles .s'ensuivirent et il fallut faire imarcher quelques soldats

de l'arimée r uire aisi u dlr

la milice, et employer la force
des armies pour ramener~la paix
dans cette paroisse. Ce fut le
seul incident fâcheux de ce genre.

Les deux premiers coups frap-
pés dans cette guerre mirent en
relief deux Canadiens qui n'étaient
pas absoluiment inconnus, il est
vrai, iim ais lqui ont depuis lors des
droits à la reconnaissance natio-
iale. Toussaint Pothiier, à la tête
des vovageurs du Nord-Ouest, se-
couda le capitaine Roberts dans

la prise de Miclilliiakinac, et le
l;iutenantiu Frédé-;.~ ric Rol~ tte nl

tactique adoptée en principe. Bien-
tôt après, avec le général Brock,

qui traversa ia froitière et s em-
LýE COLONHJL DE SALA BERRY o liVipara du Détroit, 0 vit nos mili-

ciens se conduire conn de vieilles troupes. La valeur des anciens jours se réveillait
et personne ie doutait du succès final. C'est beaucoup au début d'une campagne.

L'assemblée législative termina ses séances le 1 août 1812, avant, observe Christie,
voté de l'argenît et adopté des lois d'urgence avec une libéralité q.'ilZépassait les espérances
de l'exécutif. Or, depuis quelques anniîées,. la Chambre coiîbattait surtout contre cet
exécutif qu'elle voulait voir formé de ministres responsables au peuple. Les membres
de ce corps distingué par son bon esprit méritent de laisser leurs inomis auprès des
miliciens qui ont à cette époque illustré l'histoire du ·Canada: Trois-Rivières - Mattlhew
Bell* et Thomas Coffini.*- Sorel - Edward Bonen.* Québee - Pierre Bruneau, John

Qu "bc .. eàujoli

va, sur le lac Erié, un navire por-
tant des troupes et des munitions
de guerre - deux exploits qui eu-
relit beaucodip e retentissement,
car, outre qu'ils donnaient du pres-
tige à nos armes, ils démontraient
que nous ie devions pas nous en
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Mure,* James Irvine,* C. Dénécheau. Montréal - Joseph Papineau, Stephen Sewell,*
E.--N. Saint-Dizier, Archibald N. McLeod.* Warwich·-James Cuthbert* et Louis Olivier.
Dorchester-Pierre Langlois et John Caldwell .* Gaspé-G. Pyke.* Surrey-Pierre
Bédard et. Joseph Bédard. Ile d'Orléans - Charles . Blouin.. Devon - J.-B. Fortin et
F. Bernier. Hartford - E.-F. Roi et François ,Blanchet. Comté de Québec - Iouis

Gauvreau et J.-B. Bédard. Comté de Montréal - Louis Roi
Portelance et J.-B. Durocher. Leicester - Jacques Archam-
bealt et D.-B. Viger. •Richelieu - Louis Bourdages et Hya-
cintlhe-M. Delorme. Effmngham -- J. Meunier et- Joseph-
Malboéuf Beausoleil. Northumberland - Thomas Lee et'
J osepli Drapeau. Hampshire - François-Xavier Larue et,
François Huot. Buckinighani -F.Legendre et J.-B. Hébert.
Saint-Maurice - M. CarCefint FrançQis Caron.- Bedford -
Alexis. Desbleds. York - Pierre Saint-Julien et François
Bellet. .Cornwallis - J.-L. Borgia et J. Robitaille.. Kent -
Louis-Joseph Papineau. et P.-D. Debartzch. Huntingdon -

J.-A. Panet.et Edme Henry. En tout, ,dix Anglais et qua-
rante Canadiens. Au cours de la guerre, presque tous ces
députés fiient du service à 10tête des miliciens de leurs

LHON. FRANÇOIS BAB coltés respectifs.-
Dans le Bas-Canada, on plaça un cordon de troupes régu-lières et de milice, depuis Yamaska jusqu'à Saint-Régis. Les 8  4 1 ,ine

et le corps des feució/es en formaient partie. Ces fencibes étaiert presque tous Cana-
dien s-Français.

Au mois de septeibre. 1812, on tira de la milice du district de Montréal un bataillon
appelé les "chasseurs canadien s," pris dans les, comtés de Beauharnois et - Châteauguay.
Un corps de " yoyageurs." s'organ-isa, principalement parmi les employés de la Compagnie
du Nord-Ouest. Vers le même temps, les Américains opérèrent nue descente à¶anauoquie,.
établissement sans défense, et le mirent au pillage; ce frit le comnrencemènt, de ces
coups de main de peu d'imîportance, répétés si souvent durant les trente mois qui suivirent.

Le 30 novembre 1812,. la frontière du Bas-Canada fut franchie, nlon loin de Lacolle,
par une armée -,américaine. Salaberry accourut avec ses voltigeurs et des· miliciens, et«
empêcha l'ennemi de s'avancer dans le pays. Toute la .milice de la province était sous
les armes. Les bataillons de la Pointe-Claire, de la rivière Duchêne, de Vaudreuil et
de la Longue-Pointe. traversèrent le Saint-Laurent à Lachine, sous les ordres du colonel
Etiemnie d'Escliambault, et d'autres bataillons partirent de Montréal pour se rendre à.
Longueuil et à Laprairie. On s'attendait à voir apparaître l'ennemi .par la roûte de
Saint-Jeanî ou par la rivière Châteauguay. Lés troûpes anglaises enlevant le. poste de
Sahnmonu River, près. Saint-Régis, presque enmiiêmn.e temps:que Salaberry matait le général*
Déarborn à Lacolle, les Américains abandonnèrent la tâche et reprirent leur marche.
en sens inverse. Le réginient de Meuron et celui de Watteville, coniposés principalement
de Suisses de -langue française, au service de l'Angleterre, étaient arrivés de Malte
durant Pété et avaient pris leni- -canitonnemenît le long de la rivière Chambly. Le côté
regardant -Montréal, et toute la rivière Châteauguay, êtaient défendus par la milice.

D'après Christie, le cordon qui s'étendait de- Saint-Régis à Yamaska, pour couvrir.
la frontière du Bas-Canada, l'àutonine de 1812, était composé des voltigeui-s et de certains
bataillons de la -milice; Ces corps conservèrent leurs positions jusqu'au printemps de
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813. avait à l'Acadie une brigade des troupes royales formée, des compagnies
légères des 8 ', 1oo et 103e régiments les, compagnies légères du ier bataillon de milice,
un détachement de l'artillefie royale avec six pièces de campagne, et les fencibles canadiens.'

De l'Acadie jusqu'à la frontière, la route était coupée -par des abatis;. les voltigeurs
desservaient cette' ligne. La compagnie des voyageurs fut licenciée au printemps, lorsque
la milice *sédentaire de Montréal ..fournit, quatre bataillons pour le service de la" place,
et faire campagne au besoin.

Les Américains, sachant que le Haut-Canada ne renfermait qu'une faible population
anglaise, avaient dirigé leurs efforts de ce côté, mais Brock les rejeta sur leur propre
terrain. Ils tentèrent, quoique tardivement, -de pénétrer dans le Bas-Canada; Salaberry.
les repoussa à son tour, et l'hiver les -.mit dans la nécessité de se tenir tranquilles, en
combinant de nouveaux projets.

A -l'ouverture des Chambres,: à Québec, le 29 décembre 18 12, sir George Prevost
dit -qu'il avait appelé les milices sous les drapeaux et qu'il voyait, avec la plus. vive
satisfaction, l'empressement, l'ordre, Passurance qui existaient parmi elles; et cet amour
de leur pays, de leur 'religion et de leurs lois qu'elles montraient partout. Ce patriotisme
impioserait aux ennemis et serait la. sauvegarde de leurs foyers, disait-il en' terminant.

Au mois' de mars 1813, un sixième bataillon de milice d'élite fut levé dans le
Bas-Canada. Voici la liste des Officiers de ces bataillons qui formaient alors la milice
active, tandis- que la milice dite, sédentaire, tout en' étant organisée et sur le pied de
guerre pour' ainsi dire, restait.' dans ses foyers u ne s'en écartait qu'à l'occasion de
services assez courts. .Il est bon .de garder le sôuvenir des officiers de ces bataillons,
puisque chacun d'eux est encore vivant au milieu de nous .par sa 'descendance, niais,
'a à cas où 'on voudrait conna ître de' plus les .noms de leurs soldats;,le département
de la- milice pourrait satisfaire cette noble curiosité.

1er bataillon lieutenant-colonel J.cP.-T. Taschereau; niajors Pierre Laforce, J.-W.
Woolsey; capitaines B.-A. Panet, Philippe Panet, John McKay, O. de' la Gorgendière,.
G. de 'Tonnancour, Sanuel' McKay, George, Finlay, J.-B. d'Estimauville; lieutenants
Louis Gariépy, Pierre' Garneau, Lonis-Etienne Faribault Olivier Boudreau, Laurent
Rolette, Thonas 'Fortier, Edouard Larue, Séraphin Primeau; enseignes Louis Mé-.
thot, Olivier Faribault, Eu tache McKay, Charles Galarneau, Francis Mount, John

Stephen Holt, John Jones ,François Laurent; quartier-maître John Coats; chirurgien
Joseph •Painchautid.

: -:uatanion : ileutelalntc-

colouël P.-J. Malhiot; major
Louis-Joseph de Beaujeu; ca-
pitaines Renîé de Labruyère,
Pierre Weilbrenner, Pierre Gri-
sé, 'Stephlien McKay, Philip
Byrne, H. Hatsa11, François-
V. Malhiot, W. Lamotte; lieu-
tenants Alphonse Dumont, Ga-
melin Gaucher, Pierre Leves-
que, Louis Barbeau, W. Port-
eous, Pierre Marassé, François
Bouthillier, Ed.-M. Leprohon;
enseignes Etienne Laviolette,

VIEUX SEIl\INAIRE 'DE MONTREAL

$
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Edouard Kimber, Philippe Vigneau, Richard Grant, James Pérégreur, Jean Barbeau
Daniel Hertel, Philippe Globensky -- paie-maître François Rolland'; adjudant Michil
Curtte; quartier-maître Louis-E. Hubert; chir urgien Jacques Labrie.

3e bataillon: lieutenant-colonel James C.uthbert; majors C.-S. de Bleury, François
Boucher; capitaines J.-B. Poulin de Courva1, Saint-Vallier Maillox, Charles Lemaître
Auger, Antoine Saint-Louis, Pierre Vésina, N.-B. Doucet ; lieutenints Antoine .Bazin,
Etienne Renvoyzé, François Dame, François D ezery, J. Loiseau Chalou, Joseph Cochran
Antrobus; enseignes W. Hairds, Petrus Noiseux, Benjamin Chiller, Eustache-Antoine
Bellefeuille, Joseph Leb1anc, Hercule Olivier; adjudant Charles Daly; quartier-maître
Isaac Phineas; chirurgien Samuel Doty.

4 e bataillon1: lieutenant-colonel Jacques Voyer; nmajor Louis -Dunière; capitaines J
La rue, Charles Huot,. Louis Bouclier, Charles Taché, Pierre de Boucherville, Gaspard
Boisseau; lieutenants Henry Cowen, Edouard Pratte, Joseph Blanchet, Robert Tanswell,
Antoine Joliette, Charles· Fournier; enseignes Pierre deTonnancour,. François Paré,
Louis-B. Pinguet, Peter Sheppard Pierre Bouchard, Robert Moorehead; quartier-maître
John McLeani; chirurgien René Kimber.

5e t ataillon : lieutenant-colonel 'Patrick Murray; major Louis Guy; capitaines Louis
Dulongpré, John. Gray, J-D. Lacroix, Louis Levesque, Domninique Debartzch, François-
Auguste Quiesnel, Joseph Papineau jeune, J.-N.·.Rolland; lieutenants' Louis-M. Viger,
Fraiçois-H. Làrocque, John Moison, Louis-B. Leprohon, W. Berkzy, Charles Levasseur,

WValter Davidson, A.-M. Panet; enseignes Thomas Turner, J.-L. Noreau, James Prender-
gast, Jacques Cartier, John Henry Power, Charles Bradford, Patrick Adhémar; adjudant
Augustin Cuvillier; quartier-maître W. Mechtler; chirurgien George Selby jeune.

6e bataillon ý(chasseurs canadiens, cinq compagnies) : Saint-Philippe, capitaine Théo-
phile Pinsonnault,:lieuten.ant Frederic Hatt ; 1'Acadie, capitaines .Pierre Girardin, Louis.
de Couagne; lieuïfenan-s Richard McGinnis, .Joseph Piedeloup; Saint-Constant, capitaine
Pierre Matte, lieutenant.Théophile Beffre; .Châteauguay, capitaine J.-B'e Bruyère, lieu-
tenant W. Dalton, enseigne Amable Foucher.
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C-TAPITRE -JV

MILICIENS DU BAS-CANADA SEIRVANT DANS LE WrUT-CANADA.-SACKETT' HARBOUR.-- LEs LACS.-
PRAI.RIE-DU-CHIEN. - BEAVER DAM, LUNDV's LANE.- - CHATEAUGI V. - CHRSLER FARM. -
CE QU'ÉTAIENT LEN CHEFS CANADIENS DURANT CETTE GUERRE. - ODLLTOWN. - Ph'r mRcG.
- CONDUITE DES CANADIENS DEPUIS 760.-- LE BAS-CANADA SAUEC RDE DE LA COLO IE.

- 1813-1815.

ANSPORTONS-NOUS dans le Haut-Canada à la suite de, nos miliciens
qui' figurent avecr honneur ..en cette province aussi bien que dans :1a leur.
L'atfaque contre Sackett's Harbour, conduite par le gouverneur général
en personne, le .29 mai·181.3, jeta: un nouveau lustre sur les voltigeurs.
Les pertes furent minimes,; Augustin :Saint-Germain, de l'Ile-aux-Noix,

resta sur le terrain ; john .Maido, des. Trois-Kivières, . reçut une -blessure
dangereuse au cou'; et Amable Cayotte, de Kamouraska, fut blessé. et. fait prisonnier.

Le 20 juin 1813, le gouverneur Prevost étant à Kingston, son aide de camp, M. de
Boucherville, écrit à Vassal de Monviel "Nous avons ici entre deux à trois mille
hommes; le général Vincent en a autant, y, compris la milice. Nos cinq compagnies
de Milice. du.. Bas-Canada, qui sont ici,. font des merveilles. A Sackett's Harboiïr, les
voltigeurs se sont distingués.. Adhémar, est un brave, même à l'extrême.'.

On est convenu de dire, que, en 1813, le total des: troupés royales ne dépassait
guère trois mille hommes, tous employés dans le Haut-Canada. En 18.2, cette province
avait mis 5,500 miliciens sous les armes, et,. en 1813, elle en eut un moment jusqu'à
10,ooo, coimprenant .tout ce qu;elle pouvait fournir d'hommes valides. Il ne paraît pas.

y avoir eu plus d'un bataillon levé pour tout le temps de la guerre; on l'ap-elait le
bataillon incorporé." On voyait aussi, en 1812, à la bataille de Queenston Heights,

cent cinquante nègres sous le commandement du colonel Kenchie; ils se conduisirent
très bien.

Le major George McDônnell.de l'armée régulière, parlait français comme un Canadien.
En 1813, on Ii confia l'instruction d'un bataillon de fencibles uniquement composé de
Canadiens-Français, et. il en fit des troupes modèles, selon le témoignage de sir George
Prevost. .. L'automn'e de cette année, il reçut ordre de descendre ses. hommes de Kingston
à Châteauguay, pour appuyer de Salabérry contre lequel Hampton s'avançait, et il accomplit
en cette occasion une marche d'une rapidit- inconcevable, tellement que, en- le voyant
arriver à Sainte-Maitine, le gouverneur le tança d'être venu sans attendre son monde:

Ils sont là, dit le brave officier, et il n'en manque. pas un! " C'était -l'après-midi du
25 octobre. Prevost ne. croyait pas Hampton si proche ni si déterminé. McDonnell
voulut. se rendre aux avant-postes où était Salaberry, , et voilà comment il assista à la
bataille du 26, seul, n'ayant pas eu le temps d'avertir sa troupe. I



2 32 - MII;IEC.\NA\I)I.FNN}FRANçA[S5E

Parmi les actions remarqu1ables de cette 'guerre, ilous choisissons de préférence
celles où les Caniadiens-Français ont brillé, pour faire comprendre au lecteur que nôtre

e'élément a acconpli son devoir e1 cons eience..durant ce èonflixt où Pon craigniait de .nous
voir engager, par suite de fausses irepandues-sûi*n'tre coipte, grâceà
certaine école de politiciens. Prenons Beaver Dani, par exemple. C'est une localité
avoisinant les chutes de Niagara, un peu en arrière de_ Sainte-Catherine. Il y avait
là, le -27 juin 1813, quarante-six hommes du 4 9e régiment, sous le lieutenant Fitzgibbon;
six cents Américains marchaieit pour les surprendre et les enlever, maii Doinique
Ducharme eut connaissance du dauger et arriva sur les lieux avec 'trois cet quarante
Sauvages, dont cent soixante du saut Saint-Louis, cent vingt des Deux-Montagues, soixante'
de Saint-Régis. Il combina son .plan pour rendre aux Améicins .ce que ceux-ci:
voulaient 'faire à Fitzgibbon, et le lendemain cinq cent douze prisoiiers'. tombaient
entre ses mains, avec· drapeaux et deux ,pièces de. canon.. La capitulation fut dictée
par Ducharine, qui reste dans l'histoire sous le nom du ''héros de, Beaver Dam." Ses
'lieutenants étaient J.-B.. de Loriiier, 'Gédéon Giucher, Louis Langlade, Evangéiste
Saint-Germain,. Isaac Leclerc. On les retrouve partout 'dans le Haut-Canada .aux enelroits
où l'on se battait.

La crise suprême, de cette -guer.re qui dura trois ans, se produisit l'automne de
1813, lorsque tout le Haut-Canada, sauf Kihigston, fut eivahi par' les Américains, en
même temps qu'une autre armée pénétrait 'dans le Bas-Canada par la' rivière Châteauguav,
avec le dessein d'atteindre Montréal. .Le colonel de Salaberry se tenait aux avant-postes,.
en haut de la- Châteauguay, avec ei-nq cents Canadiens.; il entiàva la marche de l'ennei,
lui tua dunmonde; puis l'arrêta fiîià)ument dans un endroit qu'il avait choisi plusieurs
jours d'avance, et où il Tui infligea .une défaite signalée, en engageant .seulement trois
cents hommes et gardant le reste en réserve. L'armée américaine du Haut'Canada,
qui. descendait par la rive gauche du Saint-Laurent pour arriv-er aussi 'à Montréal, livra,
à Chrysler Farii, un combat d'arrière-garde qui lui fit subir un éëhec, mais elle avançait
toujours. Le lendemain, apprenant le désastre de Châteauguav, elle traversa le fleuve
et rentra aux Etats-Unis. .La victoire de Salaberrv brisa la combinaison la plus habile
que les généraux aiéricains aient faite durant toute cette guerre, et sauva le pays.

Lorsque-,la bataille..se livra, 'le 26 octobre, il v avait' in' mois que le général
Hampton, avec sept iniillé -honnes, teiitait de se fravr un passage vers Montréal, et
dix fois Salaberry Pavait tenu en échec par le moyen des petits détachements de voltigeurs,
fencibles, chasseurs; iilie -et Sauvages 'dont il disposait. Dès le 24, il avait concentré
autour de lui 'la majeure partie de ce.s corps volants, et leur ordonna de camper en
cet endroit 'pour y attendre .Pennemi. Pendant deux jours, on travailla à rendre le
terrain praticable ppuir la défense, mais difficile d'accès du côté où venait Hampton.
La troupe canadienne se composait de :deux compagnies de voltigeurs, 140 hommes
une compagnie de fencibles, 72 hommes ; une compagnie de chasseurs, So hommes;
une compagnie de milice (compagnie Daly), 50 hommes ; une coimpagnie du 1er bataillon
de milice, 7Ô :honnmes ; i5o Sauvages;, total, 562 hommes.

Sur ce 'nomibre, on retint en réserve 128 Sauvages et la coInpagnie du ler bataillon,
de sorte que la' première ligne (les coûmbttants) ne ;comptait que .364 hommes, qui
eurent à -subir deux fois le choc' de toute 'armée américaine, formée chaque fois 'en
trois colonnes d'attaque..

j. Michél O'Sullivan,- aide 'de camp' de Salâberry, dit qu'il y avait dans' 'les fencibles
trois hommes qui- n'étaient pas Canadiens ; il ajoute qu'il y avait 'trois officiers dans
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les autres corps qui étaient anglais. Le gouverneur Prevost, dans une proclamation,
remarque que Salaberry n'était entouré ce jour-là que de Canadiens. O'Sullivan dit
qu'ils étaient trois cents au feu. Prevost déclare positivement que de Salaberrv n'engagea
pas plus de trois cents honnues daus les cinq ou six assauts qu'il soutint. Le lieutenant
Pinguet, des fenc//ies, affirme que sa compagnie était de soixanite-douze honmnes ; de

Salaberry mentionne la belle conduite de Dalv " avec seulement cinquante liomnies."
Nous.-avons la preuve que Lamothe n'employa pas plus de vingt-deuxN Sauvages.

La compagnie du 1r bataillon, sous le capitaine Philippe Panet, gardait le gué de
la rivière, qui se voit sur le plan de la bataille, afin d'empêcher l'ennemi cie traverser et
de. prendre Salaberry à revers. Les cent vingt-huit Sauvages de réserve se tenaient
cachés dans la forêt, ci arrière du centre de bataille, de façon a se porter partout

au besoin.
La première ligne avait pour principaux chefs

Jean-3aptiste J uchereau-Duch esnay, George R.
Fergu son, Joseph.:Maurice Lamothe, Michel
O'Sullivan, Dominique Debartzch, Benjanmin
Lécuver, Louis Guy, W. D, Jo'hnson, John Heb-
den, tenant l'aile droite, face à Izard avec son
infanîterie, et à McCarty avec sa cavalerie.

L'aile gauche était placée en poteice, le lonîg
de la riv'ière, et. formait comme un angle avec la
première ; elle, avait à repousser la colonne
légère de Purdv ; ses chefs étaient Micliel-Louis
J uchereau-Duchesnay, Ciarles Dalv, Joseph-
Bernard Bruyère, Benjamin Schiller, Joseph-
Marie Longtin, Etienne Enau, Louis Levesque.

O'Sullivai, Dalv et Schiller étaient des
hommes de langue franiçaise. Fergusoi, Jolin-
son, Hebdeii, parlaient français.

Sur notre plan, dont le manuscrit est attribué à
de Salaberrv lui-même, on voit la réserve iar-
quée par les nîomîs suivants : de Beaujeu, "de
Lérv, de. Rouville, de Tonnancourt, de La-

LE COLONEL. PIERRE GUVYbruyère, \cDonell,Bhoiid,
2e Bataillon de la Milice de lontréac En arrière de la position de cKav

Né en I73 -,deécdé e en lI2.
se trouvent quatre pièces de caion, iais il

est bien certaini qu'il in'ycm avait pas. Ceci est iniexplicable jusqu'à présent.
Dans la marge du premier bordereau de paie qui suivit 'la bataille,, on voit les

notes suivantes
"Troisième bataillon, milice sédentaire, tués Jean Laiiguedoc, de Sainte-Anne, comîpa-

gnie Beaubien; Charles Gagnmon, de Saint-Paul-Roy, compagnie Côté; Etiennie Maftineau,
du Saint-Esprit, comnpagnie Perreault; Joseph Gagné, de Saint-André, compagnie Robi-

chaud ; blessé " pour toujours'": Augustin Rochoi, de Saint-Martin, compagnie Desroches
blessés : Germain Courcy, de Sainte-Anne« compagnie Beaubien ; Régis Vaillant, de l'As-
somption, compagniie Archambault; Joseph Renaud, de Saint-Jacques, comupagiiie Deschamips.

Ces .hommes apparteiaient aux divisions de l'île Jésus, l'Assomption et Lavaltrie,
mais il est évident qu'ils avaient été détachés et que leur présence à Châteauguay



34 MILICE CANADIENNE-FRANÇAISE 

n'indique nullement la présence de leurs bataillons en ce lieu le jour du combat. Formai nt-
ils partie d'un groupe de milicien dont personne n'a parlé jusqu'ici, sauf Joseph Bouche te
qui place sur son. plan de la bataille, vers la première' ligne, "8o habitants." Les cifiti-
vateurs des environs étaient suilrtout de Ecossais qui s'étaient formés en compagnie
sous· le capitaine Wright, et que 'l'on employait principalement au transport- des effets
militaires. La tradition locale ·veut qu'uh certain nombre de ceux-là -ait. pris patt à
l'actio'i, probablement mêlés avec la milice *de Beauharnois et les honmmes -de Daly,
comme nos Canadiens tués ,et blessés ci-dýssus.

Le.-rapport de Salaberry, adressé au gouverneur, dit i "Fencib/es: 3 soldats tués,
i sergent blessé, 3 soldats blessés; 3e bataillon milice d-élite, compagnie deflanc, 2 soldats
tués, i. capitaine (Daly) blessé, 6 soldats blessés, 4 soldats manquant; chasseurs de
Châteauguay (et Beauharnois), i capitaine (Bruyère) blessé." Coxi'me Daly et Bruyèrecommandaient - la même compagnie, -il faut croire que celle-ci avait été composée de
gens provenanut de corpst dispersés en trente endroits différents sur cette frontière. Cela
arrive souvent en pareil cas où l'on ramasse tous les hommes qui se trouvent à pros4 tdu
champ de bataille, pour les <erser 'dans les lignes existantes ou en former des éclaireurs,'
tirailleurs ou compagnies légères.

Il y eut quatre voltigeurs blessés à Châ eauguay: George 'Brisebois, de Québe'
grièvement atteint;' Hyacinthe Prevost, de la .Rivière du-Chesne, balle. dans la joue ;
J.-B' Durocher; de la Rivière-du-Chesne, balle .d ns le flanc; Pierre Olivier, de Laprairie,
h*mme marié, balle -dans la cuisse..

A Chrysler Farn," seize jours après Châteauguay, il y eut cinq voltigeurs de tués:
le caporal A. Clément, de Terrebonne; laissant une veuve et' deux enfants; le soldat
Louis Piton, de Vaudreuil, laissant une veuve et trois enfants ; Les soldats François
Gosselin, de Québec; ·Joseph Bourguignon, de 'Lachenaie; Millis Roberts, de Montréal.
Jean Buesière, de Saint-Augustin, eut un bras eiporté par un boulet de canon. Louis
Cabanac, de .Terrebonne, fùt blessé grièvement à la cuisse' par uin éclat de mitraille.
Charles Laforitaine, -de Varennes, reçut une balle dans le bras. François' Durocher et
Pierre Ieduc, 'de Montréal, blessés sérieusement. Joseph Skitte, de Saint-Philippe, blessure
grave. André 'Saint-Denis, de -Saint-Philippe, làissé pour mort, mais, enlevé par' les'
Anéricains, il -était encore prisonnier de guerre au mois d'avril 8i15.

Deux jours' après la bataille de Châteauguav, on constata que l'armée de Hampton..
avait senié. de débris d'armes et de cadavres la longue route qu'elle suivait dans' sa
retraite, et que ses traînards, très nombreux, 'succonibaient sous. les attaques. des loups,des ours et des. Sauvages. 'M. 'de 'Salaberry lança les Sauvages disciplifiés qu'il. avait
autour de lui, leur promettant une' récompense pour chaque 'homme de l'armée ennemie
qu'ils ramèneraient vivant.' Ceci eut pour effet d'empêcher les massacres si ordinaires
dans ces occasions.

Les nouvelles d'Europe étaient de -toute importance. -Napolon, au centre 'de 'Alle-magne, luttait" contre la coalition la plus' formidable qui se s6i jamais vue. Les Américains
avaient basé 'leurs calculs; pour prendre et garde le Can da, sur le uccès des armes
françaises, et tout devenait problématique, par conséquent dangereux pour leur cause.
La bataille de Leipzig,; livrée .douze jours avant Celle de Châteauguav, ruinait leurs
espérances, car. Napoléon ranienait sur le Rhin' les débris 'de ses armees, et P''invasion
de la. France allait s'ensuivre. Il est curieux de lire le discours que prononça l'empereur
en ouvrant les. Chambres dès son retour à Paris. Faisant allusion 'à l'entente -qui

entre président Madison et lui, il proclame que "la république des Etats-
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Unis continue avec succès, sa guerre contre l'Angleterre." Cela arrivait juste au moment
ou.es Américains ne savaient plus de quel côté se tourner!

Si, d'une part, les militaires constatent que les quatre ou cinq armées américaines,
malgré leur grand nombre de soldats, n'ont pas donné la inesure d'un e troupe expé-
riment'ée, il faut convenir d'autre part, que. nos petits détachements se conduisaient
comme, de vieilles bandes et tiraient parti de tout. Autrement, le résultat eût été à
l'inverse de cé qu'il. a été. Les régiments anglais ont fait iervýeille, c'est un .fait acquis..
Ils n'auraieit pas tenu seuls cependant. La milice,zentrenmêlée partout àvec leurs batàillons,
quadruplait leur force et leur coinmun-iquait cette connaissance du pays, ce mode d'attaque.
et de défrense, ces moyens de. transport, toutes choses si précieuses·en campagne, qui

..sont particulières aux habitants d'un pays nouveau. Ainsi, par exemple, lorsque les
A-Tpéricains adoptèrent ;la tactique de soumettre le Haut-Canada pour comniencer, ils
furent bien surpris de voir le Bas'Canada, avec ses énormes ressources, servir de base
d'opération à ceux qui défendaiet -la .région des lacs et que l'on croyait placés "en
l'air," selon le terme du miétier." Les provisions, les hommes, les armes, les munitions
de guerre, arrivaient au Niagara et jusqu'aiu Détroit comme si l'Angleterre, avec ses
immenses arsenaux et ses. magasins abondants en tout, eût été transportée à Montréal.
Tant que le Bas-Canada ne fut pas attaqué, il aida le Haut de~toute sa puissance;
lorsqu'à son tour il vit arriver l'invasion, il bondit sur clle et la fit reculer.

L'opinioh qui s'est formée, relativènmens aux causes de la 'non-réussite des qombinaisons
du cabinet de Washington dans cette guerre, est juste en ce qui regarde J'iincapacité
de ses chefs militaires. Ce vide, néanmoins, avait. été compris mais ont se figurait que
la Grande-Bretagne,. si complètement 'engagée en Europe, n'assisterait pas sa colonie,
et, dès lors, à q.aoi bon craindre des miliciens que .l'on accablerait par le nombre'? Ces
miliciens étaient tout différents de .ce que l'on s'imaginait. Il y avait encore plus que
-cela: ils avaient pour officiers une foule. de. personnes du métier, que. le nombre n'em-
barrassait point, parce que la science est un ressort puissant, que! nous possédions et
qui se joue des entreprises d'un peuple novice. Se figurait-on, par hasard, que Rolette,.
dressé à l'école de l'amiral Nelson, s'emparerait des lacs, que id'Eschambault, nettanl
son expérience au service -du Canada, contrôlerait les subsistances et l'habillement de
main de maître, que Ducharnie et Lamxothe ébranleraient les Sauvages, que lanavigation
à.vapeur créerait des miracles pour le:transport des. troupes, que les huit cents voyageurs dît
Nord-Ouest mettraient leur poids dans la balance, et que Salabe'rry briderait si facilement

Murat de larmée américaine? Nous réclamons -ces honneurs, ils nous appartiennent,
ils font partie. de .l'histoire de ces ·temps critiques. Sii d'une part, l'incompètencie des
chefs américains a anulé le gros chiffre de leurs effetifs, nous avons, avec des ressourèes
infiniment moindres, remporté la palme, grâce à notre esprit d'union et à la sciene
de nos officiers. Il y a en ce moment-quatre-vingts diplôniés de notre collège militaire
qui sont au service dans toute l'étendue de l'empire britannique faites-les- revenir. le

* jour où la guerre se déclarera, nous verrons comment nos milices se comportent sous
la direction de gens qui se connaissent au fait des armes!

On rencontre des détachements de voltigeurs -dans presque tous les combats livrés
de '1812 à 1815 dans le Haut-Canada. Nos milices pareillement furent employées à
diverses expéditions près des grands lacs, et s'y distingèirent. Le córps. des fencibles
était composé moitié de Canadiens-Français, moitié de soldats d'autres origiies. Dans
la marine des lacs, il y avait aussi nombre de nos gens. Enfin, cette guerre. qui
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mobilisa plus de vingt mille " habitants," en vit combattre une dizaine de mille épar-
pillés dans cinquante localités différentes, sur une ligue de défense dè deux cents lieues.

Nous avions toujours. entendu dire que, à la sanglante bataille de Lundy's Lane,
près.dei chutepsde Niagara, il niy avait point de Canadiens-Français, mais M. C. Thomas,
dans son ouvrage intitulé His/ory of Presco/t, publié l'an dernier, raconte que." François

Larocque et plusieurs Canadiens-Francais de Sorel furent,

présents à cette bataille où Larocque reçut trois blessures,
dont une très grave; il s'établit à. Hawkesbury, sur l'Ottawa,
et y .mourut en 1883, laissànt sa nombreuse et industrieuse
famille en possession" d'muîe superbe ferme." François La-
rocque fut décoré en 1848 de la médaille militaire.

La milice. canadienne-française. a pris Michilliiakinac
et gardé la baie Verte aux Anîglais. eni 18.12-15, mais elle
a poussé eses exploits encore plus à l'ouest, comme le montre
M. Henry E. Legler dans la Sentinel de Milwaukee du
I8 avril dernier: "Pour déloger les Américains du poste.
fortifié qu'ils occupaient à la Prairie-du-Chien., sur le Mis-
sissipi, le lieutenant-colonel W. McKay enrôla un certain
nombre d'hommes et les exerça pour accompagner ses propres.

D'ESCHAMBAULT

LIET.-OL.UI-JOH LSUX- troupes. .L'expédition partit de Michillimiakinîac le 28 juin
18.14, passa par la baie Verte, la rivière. aux Renards, la

rivière Wisconsin, et arriva en vue du fort ennemi le 17: juillet. 11 y avait une seule
compagnie de réguliers, et tout le corps commandé par McKay se formait pour ainsi
dire de voyageurs' canadiens. L'escouade · de
volontaires canadiens de la baie Verte se com-
posait du sergent Laurent Fily, caporal Aniable
Grignon soldats: Joseph Courval, Labonne,
Dorion, Alexis Crochier, Joseph Deneau, Nar-
*cisse Delaunay, Pierre Chalifou, J.--B. Latouche,
Pierre Lallemand, Etienne Bantière, Francis
Frenière, Pierre Grignon jeune, Pierre Auger.
Le' commandant. des volontaires. était Joseph
Rolette, le traiteur bien connu de la baie Verte.
Après . trois .jours -d'assauts- successifs, le fort
capitula, et.nos gens ne perdirent pas un seul
homnie, tandis que les Américains. eurent cinq
tués et dix blessés."

La campagne de 1814 ne vit pas un seul
soldat américain en dedans des frontières du
Bas-Canada. Quatre mille miliciens suffirent
à la garde des.principaux endrôits susceptibles
d'être attaqués. Salaberry tenait tête au géné
ral ennemi, qui 'se trouvait aux environs du lac
Chaiplain, et l'empêchait de forcer le passage.
De fait, le coup de Châteauguay et l'affaire
de Chrysler Farm, l'automne précédént, avaient

LE CAPITAINE CHAR-ES GODEFROY DE T-ONNANCOURT
presque arrêté la guerre. Assistant Adjudant-Général de la Milice durant la guerre de 1812-15.

Il devint plustard Lieutenant-Colonel.
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Dans une escarmouche près de Lacolle, le 26 mars 1814, le caporal B. Dusseau,
des voltigeurs (de Québec), fut tué. Le 26 juin suivant, à' la bataille de Champlain,.
le voltigeur Louis Verreault, du Château-Richer, fut tué en attaquant une redoute, et
le -caporal William Kitson, de' Montréal, aussi un voltigeur, reçut une blessure dans
la même manœuvre. Kitson devint. lieutenant peu après. Les 26 et 27 juillet, on se
battit ferme à Odelltown, pour empêcher une troisième invasion en règle. Deux voltigeurs
y furent tués et huit *blessés; tués: Pierre Marinier (de Québec), et J.-B. Nadeau (de
Beauiont), laissant une veuve et deux enfants; blessés? Alexandre Canpbell (de Montréal),
A. Wilkinson (d'Angleterre), Joseph Janson. (de la rivière du Chesne), Joseph Julien
(de Saint-Ambroise), François Lozeau (de la rivière du Chesne), jambe amputée, Louis
Chipperhood (de Montréal), deux blessures, Toussaint Carrière (de' Boucherville), et
Barthelemy Gagnon (de Québec), atteints dangereusement.

Durant l'expédition du .mois de septembre i.814, contre Plattsburg, il 11y eut qu'un
seul voltigeur de blessé, J:.-B. Galarneau, de Saint-François, qui eut une jambe ainputée
par. suite d'une terrible, blessure reçue presq.Lue a bout portant..

Le m septembre 1814, à la journée mémorable de P1attsburg, le 3e bataillon perdit
dix hommes tués et eut un blessé. Tués : Charles Chalifoux, de Sorel,.compagnie Cardin;
Sinon ba-voie, de Saint-Mathias, compagnie Massé;" Joseplh Grondin, de . Sainte-Anne,.
compagnie Beaubien; sergent'J.-B. Neau, dé Berthier, compagnie Grandpré; Pierre Cotton,
de Saint-Roch, compagnie Coiteux; Charles Valin, de Saint-Hyacinthe, compagnie Coiteux';'
Joseph Saint-Jean, de Saint-Hyaciithe, compagnie Coiteux; Antoine Montplaisir, de la
Pointe Oliviër, compagnie Massé; Alexis .Desaliers, de Sainte-Elisabeth, compagnie Pelland;
J.-B. Chamberland, de Kamouraska; compagnie Dionne.. François Vigiard, de. la Pointe
Olivier, eut un bras emporté et un il crevé, iais survécut. Les compagnies ici men-
tionnées sont cèlles de la milice sédentaire, d'où l'on avait tiré le contingent du 3e.bataillon.

A la même bataille du m septembre, les chasseurs. canadiens eurent quatre hommes
de tués et neuf blessés; :Tués: Jean Etier, de l'Assomption; Alexis Surprenant, d
Varennes; Isidore Saint-George, de Kanmîouraska, pilote, et Joseph Desautels, de. Chainbly,
tonnelier. Petits blessés : François 'Saint-Onge, de Saint-Martin ; Joseph' Précours de
la baie du Febvre;. Augustin Voizin, de Kanouraska;- Antoine Amable, de Lotbinière;
Pierre Guy, d'Yaiachiche. Grands blessés : Albert Clément; *de la Pointe-Claire; Louis
Vaillancourt, de Sain t-Roch-de-la-Longu,e-Pointe, une jambe amputée ; Amable Saint-Onge"
de la rivière d¢s Prairies, rendu iicapable de gagner sa vie; François Baril, de Saint-
Pierre-les-Becquets, passe pour mort et. n'a pu être retrouvé; mêie chose. à l'égard de'
François Fredette; de Saint-Gervais; Gabriel Turcot, des Trois-Rivières, mourut de ses
blessures. à l'Isle-aux-Noix, 'après le retour de 'l'expédition.

Citons quelques lignes de Garneau, notrë historien national, sur la fin de cette

guerre si heureusement terminée,:
Le traité de Gand (24 décembre 1814) rÙiina les espérances du parti qui -avait

poussé la république américaine à tenter la fortune des armes, car il n'avait rien obtenu
de ce qu'il s'était proposé par la guerre. Une grante faute des Américains, c'était
d'avoir attendu trop taud pour agir. Depuis longtemps, l'empereur des Français les

pressait. de prendre les armes. I. -savai gne, depuis la révolution,. les Américains con-
voitaient les proinces anglaises, qui,. adossées- au nord, semblent peser sur eux dans
toute la largeur du continent. Mais ils mirent tant de lenteur' à se décider qu'ils ne
s'ébranlèrent qu'au. moment où leur gigantesque allié comniençait à pencher vers sa
ruine. Le vrai motif de la guerre était la conquête. du Canada; les prétextes en étaient
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le droit de visite et le refus des Anglais d'admettre le principe que le pavillon couvre
la marchandise.... Le 1 er mars 1815, la conclusion de la paix fut officiellement annoncée.
Aussitôt la Chambre rendit hommage à l'énergie, 'à l'habileté et à la sagesse déployées
par sir George Prevost dans les circonstances si difficiles où il sétait trouvé, et vota
une somme de cinq mille livres sterling pour lui offrir' un service d'argent comme
témoignage public; ce vote n'eut, pas d'effet,. parce que le conseil refusa d'y concourir....
Le traité .fut accueilli, avec- joie par le Haut-Canada, où la gerre avait été. une suite
d'invasions cruelles et ruineuses. .Il fut bien reçu aussi des Etats-Unis, surtout 'des
pays qui bordent la mer... A la prorogation de la législature, 'le président de la
Chambre, en présentant la loi des. subsides, adressa ces paroles à Prevost: 'Les événements
de la dernière guerre" ont resserré les liens qui unissent ensemble la Grande-Bretagne
et les Canadas.... Ces provinces lui' ont été conservées dans des circonstances extrêmement
difficiles. Lorsque la guerre a éclaté, le pays était sans- troupes, sans. argent, et Votre
Excellence se voyait à la tête d'un peuple en qui, disait-on, plus d'un demi-siècle de
repos .avait détruit tout esprit militaire. " Vous plaçant au-dessus des préjugés, vous
avez su trouver dans le dévouement de ce peuple assez de ressources -pour déjouer les
projets d'un ennemi nombreux et -plein de confiance en ses forces....' Le gouverneur
entendit ces. paroles avec une grande satisfaction. Il 'annonça aux' Chambres qu'il
passait en Angleterre.... Les habitants de Québec et de Monfréal lui présentèrent les
adresses les *plus flatteuses. Les Canadiens lui témoi-
gnaient d'autant. plus d"affection qu'ils savaient que
l'espèce de. disgrâce dans. laquelle il était 'tombé (à
Londres) avait pour principale cause la synipathie
qu'il leur avait monitrée.

L'esquisse placée sous les yeux du lecteur, dans'
les frente-huit pages précédentes, rappelle à son sou-
venir la conduite tenue par les Canadiens d'origine.
française, dans les choses militaires, depuis 1760 jus-
qu'à 18 15. 'Elle n'exigeait- de notre part qu'un faible
labeur, car .il est toujours agréable de raconter des
événements qui font honneur à un peuple,' fût-il le
plus petit du 'monde et le moins connu dans l'histoire.'
Qielques réflexions pour terminer ne seront peut-être.
pas inutiles;' les'voici, brièvement données:

L'attitude de la masse des Canadiens, en 1764,
1775, 1812, régla chaque fois les destinées du pays.
N'oublions pas que le clergé catholique eut sa large'
part dans cette direction sage et prudente.

Lorsqu'eut lieu la. cession du Canada à l'An-
'gleterre,'il.y avait quatte-vingts ans que cette colonie
ne recevait plus d'immigrants de sa nmère-patrie,' et,
par conséquent, toutes ses familles. étaient 'déjà an-
ciennes dans le pays, ou, si nous employons le mot
qui convient, elles étaient " canadiennes." Elles appar-
tenaient 'à la France à peu 'près de.la même façon
qu'elles appartiennent auiourd'hui à l'Angleterre La
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que cette population ne ressemble, sous le rapport quii nous occupe, ni aux Français
ni aux Anglais, et ils ne comprennent pas que des "colons," si peu nombreux vu leur
entourage sur cette vaste terre d'Amérique, aient la prétention de se maintenir dans un
état de vie nationale qui frise l'indépendance politique et administrative la plus large.
C'est là le secret du passé, mais l'histoire nous le révèle dans toute sa candeur et
son énergie primitive. Nous y voyons l'un des beaux côtés. -,des agissements de nos
ancêtres. Sous le régime français, on peut citer vingt exemples de leur entente en ces
matières, soit vingt triomphes à leur crédit, lorsque. le- cabinet de Versailles, ou ses
représentants à Québec, oubliaient souvent que ce peuple était chez lui et' vivait. 'par
lui-même. - Après 1763, il eut le courage de continuer, au milieu d'une situation toute
nouvelle, souvent défavorable, toujours délicate, à se regarder comme l'âme du. pays.
Il n'écouta pas' plus son voisin de l'autre .côté -de la frontière, qui lui parlait de répu-
blique et de liberté, qu'il ne - .prêta- l'oreille aux invitations des Anglais invoquant la
mon archie , et - les bienfaits d'un système Prement "colonial,"' comme on l'appliquait.
au siècle dernier. Il voulut conserver le précieux dépôt de sa. nationalité, ce qui embrass
la langue, les coutumes, la religion, en tant que cela ne nuit point. à nos autres
compatriotes, et, réflexion faite, tout cela aurait été pour lé moins aussi, ecposé dans
la gouverne américaine que, sous. le protectorat anglais. A vrai dire,ele traité de Paris,'
en 1763, 'est 'un acte de protectorat auquel les Canadiens-Français ne 'se trompèrent
jamais. Leur loyauté à l'Angleterre est-elle maintenant assez bien expliquée?. N'ont-ils
pas agi avec sagesse? Et, en maintes occasions où ils furent tentés,' par' suite de
certaines influences, de se montrer mécontents des mesures' qu'on, leur imposait, ils
surent se.contenir et ne pas céder à la tentation, faisant toutefois valoir leurs réclamations,
avec un à-propos étonnant. Etudions ce caractère, il est digne de la pensée di philosophe
et de l'homme politiqûe. En tous cas, il n'a rien de banal, c'est plufôt par son élévatiofi
qu'il nous saisit. Beaucoup de personnages dle haute. valeur dans le gouvernemeit de
la Grande-Bretagne et du' Canada 's'en rendaient compte, ce qui explique comment se
sont terminés à l'amiable. les conflits survenus depuis cent trente .ans.
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CHAPITRE V

NoTICES BIOGRAPHIQUES

SONS, par le moyen. de courtes biographies, les états, de service des
nadiens-Français qui ont laissé un nom- dans les aînales de notre
lice, durant la période de 1760 à 1815. Ce sera le couronnement de
te partie de notre hunmble travail.

Aussi loin qué l'on peut remonter, c'est-à-dire au dixième siècle,
on rencontre dans le Bordelais la famille Vassal, qui y est encore aujour-

d'hui. François-Geriain-Bonaventure Vassal, seigneur de Monviel, arriva en Canada
ave le régiment de Béarn, où il était capitaine, en 1756, et se maria en 1758 avec
M"l Boucher de Laperrière. Créé chevalier de Saint-Louis en 1759, tué à la bataille
de Sainte-Foye en. 1760, il laissa un fils, François-Xavier, qui étudia au collège Saint-
Raphaël de Montréal (Sulpiciens),-et prit la carrière militaire. A peine âgé de seize
ans, celui-ci s'enrôla výolontaire dans la levée de 1775 contre les Américains, fut nomme
sergent l'année suivante, et bientôt après il' eut une commission d'enseigne dans l'une
des trois compagnies que le général Careton organisa parni les- milices et qu'il tint
sur pied jusqu'à I 783. Vassal fit ensuite deux voyages en Angleterre et un en France
pour des affairés de famille, puis navigua sur le fleuve, occupé au transport des troupes
et des effets- militaires. En *795, on le nomma lieutenant . au " Royal Canadien"; il
passa capitaine en 1796. et servit dans ce corps jusqu'à 1802. Le 26 décembre 1807,
sir James Craig le nomma assistant adjudant général des milices du Bas-Canada, avec
le* grade de lieutenant-colonel. A la retraite de M. Baby (devenu très âgé), Vassal fut
nommé adjudant. général le 20 mars 1812. Il abandonna cette charge en 1841 et mourut
deux années après. C'était un aimable causeur; un . homme de salon, sachant tourner
un couplet comme.:n'importe quel académicien, et vivant très entouré par ceux qui
aimaient la bonne.-.compagnie et les conversations spirituelles., Grand travailleur, il a
été surchargé d'ouvrage 'sans jamais 'en être accablé. La durée de ses services militaires est
telle que nous lui donnons la preniière place dans cette collection de- biographies.

Lacorne de Saint-Luc, l'un des plus remarcuables caractères du' temps de la conquête.
Admiré des Canadieis,. suivi avec enthousiasme par• les Sauvages, orateur, écrivain,
prestigieux en. tout, il résumait en sa personne les pouvoirs. qui, à présent, sont divisés
entre les journalistes, les députés* au parlement et les. ministres du. gouvernement. ·Sa
carrière embrasse un demi siècle de littes *et de travaux remarquables. Il fut nommé
conseiller législatif -en 1774, prit part à la défense de Saint-Jean 'l'année suivante, puis
commanda les Canadiens et les. Sauvages, sous Burgoyne, dans les iêmes endroits où
il s'était illustré vingt années auparavant.

Louis-Joseph Fleury d'Eschambault, né en 1756, à Québec, étudia à La Flèche,
ex France, devint page de. Louis XV, rentra dans la: colonie, se trouva. en 1775 au

6

-~ i



.42'

siège du fort, Saint-Jeai, fut nommé,.,deux ans plus tard, inspecteuir de milice, et, en

1788, capitaine au 6oe régiment. Major de brigade en' .-1796, grand ami du duc, de Kent,
i S Ril était à cette époque l'officier canadien-français le plus eni évidene. Sir Robert Prescott
lui confia (1796) la charge. de député surintendant' des Sauvages, et, en 1799, il devint
aide «de camp provincial. Il conservait néanmoins le rang de major au 6 0e. Comme
quartier-maîtré de la milice (avec 'le grade de lieutenant-colonel) du -Bas-Canada, durant
la guerre de .iS1-'15, il rendit des services utiles et intelligents. Cette grosse question
de la nourriture et de l'équipement des troupes, qui décide assez souvent du sort des
opérations ,militaires, -batailles comprises, il la résolut de main de maître,. et ne se contenta
point. de servir le' Bas-Canada, mais étendit sa gestion :su1r une partie de la province
supérieure. Napoléon I titrait -les hommes de cette valeur.

La famille de ·Salaberry est originaire du pays basque, s'était fixée parmi nous
en 1735 dans la personne de Michel d'Irumîberry de Salaberry, capitàine de frégate.
C'était un des plus 'beaux, des plus robustes et des plus Vaillants hommes de son
temps. On le voit p'rendre part aux luttes héroïques qui se terminèrent par la cession
lu' pays. Créé chevalier de Saint-Louis pour ses services militaires, il* consacra le reste

de· sa carrière aux travaux des champs. Son fils, Louis-Ignace-Michel-Antoine, né à
Beauport, le 25 juillet. 1752, fut le premier élève qui eutra ait séminaire de Québec,
lorsque cette institution rouvrit .ses portes, en 1763. Il prit du service en 1775, reçut
plusieurs blessures, se trôuva à la défense-dut fort Saint-Jean,.piuis à,l'armnée de Burgoyne, et
fit les campagnes qui se terminèrent par le traité de Versailles en 1783; date où il
passa à la demi paie. Après la guerre, il se fixa a"u manoir de Beauport, et y réunit
la plus .belle société du terps. C'est là qu'il: reçut le duc de' Kent, de 1791 à 1794,
et contracta avec ce prince la longue amitié que nous révèle leur correspondance jusqu'à
1819.. Nommé juge de paix en 1792,. et élu député, à l'assemblée.législative la même
année, il abandonna la. politique en 1796 pour deveniir major du "Royal Canadien.
E11 18ii, il fut nonuné conseiller législatif, et enI 1812 on 1e lmit à la tête d'un bataillon
de la umilice d'élite. Trois de ses fils, Maurice-Roch, Louis et Edouard-Alphouse, périrent,
de. 1809 à 1812, dans. lac guerre, en Espagnue et aux Indes, .au service de l'Angleterre.
Il ne restait plus qie .l'aîné, qui. venait en ce moment d'être' mnis à' la -tête des

* .voltigeurs canadiens.

François Marie ·Picoté de Belestre se fit d'abord remarquer dans la guerre contre
les Sauvages du Détroit en -1748, fut chargé. du gouvernement de ce: poste en 1756,
se rendit très utile sur l'Ohio enu 1758, eut à remettre le Détroit aux Anglais. e 1760,
après la . capitulation de Montréal, fut nommé conseiller législatif en 1774, se signala
par son zèle durant l'invasion de 1775,: reprit Saint-Jean sur les Américains, repoussa

.ilSchiuyler,. défendit Chanibly quarante-cinq jours contre Montgômiuery,- et laissa une répu-
tation d'invincible.

Charles-Michel de Langlade était arrière-petit-fils de Pierre Monet de Moras, officier
u-régiment de Carignan (1665). Il naquit à Miclf imakinac .et se fixa à la baie Verte

du lac Michigan (1745). Ses aventures parmi les Sauvages rempliraient un volume.
A l'époque de la guerre de Sept Ans il commanda un parti d'es "nations," et déploya
une intelligence militaire de premier ordre, qui. se manifesta d'abord à la. bataille de'la Monongahéla. Suivi de ses guerriers indiens, il fit toutes les campagnes de _1754-60,
et restà- constamment en vue. On ie peut contester. que, si Montcalm. eut écouté ses

1 conseils, le combat de Montmorencv devenait un désastre complet pour l'armée de Wolfe, et
.ue. peu après, aux plaines d'Abraham, il indiqua nettement ce qu'il y avait à faire.5qe.pu pè lie 'baa,
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pour repousser les Anglais. En tf764, lors du soulèvement de Pontiac, il se rendit
utile à la cause anglaise par ses avis et ses actions. Son père et lui continuèrent après
cela, à faire la traite des fourrures à la baie Verte. Lorsque la guerre de la révolution'
américaine éclata, il reprit le mousquet à, la tête des Sauvages, sous le drapeati britannique,
et se montra digne de son valeureux passé. Devenu agent des Sauvages, il conserva
cette charge jusqu'à sa mort,~ ati' niois de janvier 18oo. Les Américains le nomment
"le père du Wisconsin."

Charles Réaume, né à Québec, homme instruit, visita l'ouest pour' y faire du commerce,
retourna moinen tan ément dans
sa ville natale, se jeta dans le
servi.e iilitaire durant l'inva-
sion de 1775, comme' son "beau-
frère le dapitaine Bellet, ensuite
s'établit à la b'aie Verte, dévint
capitaine des Sauvages, parcou-
rut de vastes territoires de traite,.
retourna à la baie, y prit la
charge de. juge, plus tard rede-
vint traiteur, se créa un nom
légendaire dansy l'Ouest, et mou-
rut sanis fotune après avoir
manié beaucoip d'argent.

Le chevalier Joseph-Antoine-
Guillauiiie de Lorimier et son
frère Jean-Thomas appartenaiént
a une famuuille militaire qui datait
de 1677 parmi nous. Ils ren-
dirent de grands services au fort'
Saint-Jean. L'un des fils de
ceux-ci représenta le comté de
Huntingdon en 1792. Un autre
de Lorimier se trouva 'à l'affaire
de 'Beaver Dam en 1813, et la'
même année' un autre fut tué
à la bataille de Chrysler Farim.

Jean-Baptiste Bouchette' côni-
mandait un" brigantin. sur le
fleuve, .1lautomne de. 1775, lors-

MONUMENT DE DE SALABERRY, INAUGURE. A CHAMBLY
LE que le gouverneur Carleton fut

obligé de. fuir de Montréal, qui
était tombé au pouvoir des Américains. Bouchette s'offrit 'pour le conduire à Québec, en
passant à travers les patrouilles de l'ennemi. La capitulation avait eu- lieu le 12 novembre,
et le ouverneur 'était monté -à bord du briganitin. de Bouchette, qui 'passait pour le
premier nanœuvriér du fleuve. On eut bientôt connaissance que le' colonel 'Eaton 'avait
été détaché- à la poursuite, .mais Bouchette n'était pas seul sur le fleuve; "il 'déguisa"
son bâtiment, tira des bordées qui l'éloignèrent du 'côté de Laprairie, et niasqua si bien
son jeu que Eaton fila. vers. Repentigny, croyant être sur la bonne piste. -Bouchette
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le suivit le i5 et arriva le 14 à Lavaltrie, où se trouvait le capitaine Bellet, lequel
avait fait bastinguer sa- goëlette et transportait les poudres de Montréal dans l'espoir
de les livrer à Québec. Bellet était un marin d'un, courage et d'une adresse reconnus.
Le vent souffla nord-est jusqu'au 16 inclusivement, ce qui les empêcha de poursuivre
leur route.• La -nuit *du 16 au 17,. 1e gouverneur, déguisé en
Niverville et Lanaudière,-se confia au capitaine Bouchette et au sergent Boutillet; touscinqmontrentdalî unesergentin 1Bout1Ile os
cinq montèrent dans une embarcation légère, et, après sept on fuit alertes. où ils se
crurent pris chaque fo'is, parvinrent aux Trois-Rivières à midi 'sonnant. Ils payèrent
d'audace et--se mirent à table dans une maison qui logeait des officiers américains,
ensuite, sur les trois heures, 'ils se renibarquèrent~ sans. que le' gouverneur eut été
reconnu. Ils arrivèrent à Québec le dimanche 20 novembre, après midi, et -de suite
on organisa la- défense. Dès le- 14, Arnold, avec une- aile de. l'armée américaine, était
campé sur les plaines d'Abraham. Bellet avec ses poudres passa à travers les flottilles
ennemies et arriva saïin et sauf au quai de la basse-ville. Bouchette fut nommé commandant
sur le 'lac Ontario après la gûerre, et servif' avec autant de zèle que d'intelligence; il
mourut dans ce poste -en- 1802. Son fils Joseph fut le géographe dont les travaux n'ont
pas été surpassés, même en Europe.'

François Bellet, né en '1730, à Charon, près 'La Rochelle (France), s'était' marié
à Québec en .1748 avec \Ma ie-Anne' Rhéaume, et leur fils,' Antoine-François,' était âgé
de vingt-cinq ans en 1775. pFous deux étaient navigateurs, et durant les années 1775-76
furent capturés à 'tour de rôle par les Américains, mais ils t-ouvèrent le moyen de
se faire relâcher. Le fils mourut en '1827. L'exploit 'de Bellet père, en sauvant lés
poudres de Montréal pour les transporter à Québecau milieu des 'embarcations américaines
qui sillonnaient le fleuve sur ce 'parcours de soixante lieues, le -range parmi les habitants
du pays auxquels nous devons d'avoir échappé à la conquête américaine.

Le sergent Boutillet' 'devait être François Boutillet, du Château-Richer, -alors âgé
d'à peu près trente ans. Il vivait encore vers 1830, et dem9 urait dans le bas du 'fleuve,
d?après ce que nous a dit R.-S.-ÇI. Bouchette (fils 'de Joseph;" 'le géographe), qui a été
lui-même un bon patriote et. un homme de sens.

Charles Tarieu de la Naudière était l'arrière-petit-fils d'un officier du régiment de
Carignan, arrivé de France' en 1665, et il était,'avec ses frères, la quatrième génération
militaire de sa famille en Canada. .. Lieutenant au régiment- de la. Sarre durant la guerre
de Sept Ans, il se retira ensuite sur sa seigneurie de Saâte-Anne -de la' Pérade, puis
devint aide de camp de sir Guy Carleton; contribua, avec Bouchette, à sauver ce gouverneur
en 1775, en lui faisant traverser 'ue partie de -1'armée américaine. Il leva, alors une
compagnie de volontaires, prit part à la défense du fort Saint-Jean,- suivit Carleton en
Angleterre (1778), devint grand 'voyer de la province, surintendent des postes, et enfm
membre du conseil législatif en 1792.. Sa descendance existe encore.

Le chevalier de' Niverville, dont l'ancêtre avait été anobli pour services militaires
rendus. en Canada avant 166b, comptait .dans sa famille une dizaine d'officiers 'de milice
souvent. mentionnés dans l'histoire des 'XVIIe et XVIII 'siècles. Il était chevaliet de
Saint-Louis'depuis la guerre -de Sept Ans. Son fils servit en 1812-15.

Alexandre Dumas était. marchand à Québec' et intéressé dans les forges Saint-Maurice.
En 1775, il fut nommé 'capitaine de' «milice et, à- la défense du Saut-au-Matelot, 'se
conduisit avec une habileté et une bravoure qui lui lurent 'des félicitations universelle5.
Vers 1-82 il se fit recevoir. notaire'; son' greffe va-de 1783 ' 1802. En 1784 il devint
avocat puis major de milice et, en 1798, député à l'assemblée législative.

or 
'e 

.l 7 8U ' s . l



MILICE CANADfENNE-FRANÇAISE.

François Dambourgès joua un rôle prépondérant au combat du Saut-au-Matelot, le
31 décembri,. 7 75 , 7,ù fut tué le général Montgomery. Il y reçut, à travers la figure,
un coup-de sbre dont il porta les traces toute sa vie, ce qui lui valut de la part du
duc de ent le surnom de capitaine Balafré. Il s'était enrôlé, vers 74-75, dans le
" Royl m1igrant," corps organisé à la hâte par le gouverneur Carleton, mais il était
bientôt passé,. au, 84e de ligne et appartenait à ce régiment lorsqu'il eut connaissance, de
la marche de Montgomery pour surprendre la' basse-vile de Québ'ec au Saut-au-Matelot.
En 1789,. il .était colonel' de milice, .et le- lieutenant-colonel Pier.re Marcoux était sous
ses ordres: Ils furent élus tous deux à l'assemblée législative de 1792. En 1796,
Dambourgès devint capitaine au "Royal Canadien"; il mourut dans cette position en 1798.

Jean-Baptiste Lecompte Dupré, dont la famille était dansle . epays dès 168, avait
été nommé lieutenant-colonel de milice en 1755 et. servit jusqu'à 1.760. Lorsque. Mont-
gonery assiégea Québec (1775),- il aida puissamment le gouverneur Carleton et se montra
très actif dnrant. ce siège mémorable. Les Américains, en se retirant, incendièrent ses
propriétés. On le nomma; en 1778, colonel comiandant- les milices de Québec, position
qu'il occupa une'vingtaine d'années. Soi'fils se' rendit utile durant la guerre de 1812-15.

La fainille Roebert de la Morandière remonte' au XVIIe siècle parnri nous, dans
la personne d'Etienne, qui était conseiller au conseil souverain de 'Québec. Ses fils
ont été employés au Nord-Ouest· et'dans 'les garnisons du Canada. 'Louis-Joseph garde-
magasin à Québec en 1137, obtint cette année .une seigneurie au lac Champlaini, et
fut envoyé, en- ,1742', poir 'rétablir le 'fort Niagara. Son frère' Etienne entra au service
mil'taire, prit part à .lá bataille de a'.1 Monongaliéla, servit dans-le corps des ingénieirs,
et laissa un fils qui combattit contre' les Américains eni 1775, fut prisonnier de guerre
à Albany '(1776, et, à* son tour, laissa un fils qui- entra dans le " Royal 'Canadien"
en 1796.

Antoine Lefebvre de Bellefeuille, d'une très ancienne famille canadienne, tait enseigne
de milice au fort Saint-Jean, et i.iarcha avec l'armée anglaise en 1778, lorsqu'elle entra
'dans le territoire des.provinces-révoltées. Fait prisonnier à Vincennes, l'année suivante,
il fut treize mois retenu en Virginie. A son retour, il devint grand voyer des Trois-
Rivières, puis quitta cette ville en 1793 potir aller 'fonder la paroisse de Saint-Eustache,
près Montréal. Sa descendance est principalement représentée aujourd'hui par M. Edo.uard
Lefebvre de Bellefeuille, avocat et publiciste de talent.

M. de Lotbinière, celui-là 'même, qui fut président de notre chambre d'assemblée,
servait au 'fort Saint-Jeanï en 1775, et y fut fait prisonnier.. 'M. de Vaudreuil, ancien
gouverneur du Canada, qui mourut en 1778, reproche, dans ses lettres à ce jeune homme,
d'avoir' embrassé "la cause des Anglais." Les Chartier 'dé' Lotbinière i-emontent au
XIIIe siècle' dans 'les annales de 'France, et Pun d'eux, en 1430, 'était' grand ami de
Jeanne d'Are. Au. Canada, ils ont été juges, militaires,. seigneurs, hommes politiques,
depuis deux cent cinquante ans.

Des-, Bergères de Rigauville, d'une famille qui date. de 1684 dans le pays, avait
commandé au fort Saint-Frédéric, fut appelé au conseil législatif en 1774, combattit à
Saint-Jean et soutint sa renommée militaire, comme' il l'avait fait à la bataille de
Sainte-Foye.

Paul-Roch de Saint-Ours, nommé conseiller législatif en 1774, deâcendait d'un capitaine
du régiment de Carignan. Son frère, Quinson' de Saint-Ours, conbattit..en 1755 à la,
Monongàhéla, durant toute la guerre de Sept Ans, et contribua à' la défense du fort
Saint-Jean .(1775).
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Joseph-Dominique-Ennnanuel Le Moine de Longueuiil, qui commandait, de 1796 à
1802, le premier bataillon du, "Royal Canadien,' était' descendant de Charles Lemoine,
venu dans le pays en 1641, et 'dont la famille a fourni huit ou dix militaires hors ligne
à la Nouvelle-France. M. de Longueuil v allait bon jeu, bon argent. Il dépensa de
fortes sommes pour soutenir son bataillon, et fit une souscription, parmi ses officiers
et ses soldats, qui rapporta cinq cents louis sterling au fonds de guerre de la Grande-
Bretagne, en 1799.

Louis 'Fromenteau de, la Boucherie, aide-majorde milice de *laville de Quebec en
1797, était descendant 'd'un officier d'artillerie employé ('757) aux fortifications.de Québec et
ensuite .au Cap-Breton. Il 'entra au " Royal Canadien."

jacran de Piedmont, enseigne aux canonniers-bombardiers du Cap-Breton, puis capitaine
de la même compagnie en 1759, se trouva à la* bataille des plaines d'Abraham; ce fut
lui qui,. avec le major de Joannès, insista auprès de M. de Rainesay pour que l'arnfée
française 'abandoinât la basse-ville de Québec au lendemain de 'la' mort' dé' Montcalm,
au lieu de capit.üler Iprécipitammnt. l fut nommé Chevalier 'de Saint-Louis. François,
son petit-fils,' entra dans le "Roya.1 Can.dien.

Francois Boucher" d'une famille établie à Beauport en 63 4 , naviguait à la Nouvelle-
Ecosse lorsqùe« son beau-frère, le capitaine Danbourgès, l'induisit à entrer dans le
"Royal Canadien" (1795)." En 1802, ce corps était licencié, il se fixa à Maskinongé
et 'y ouvrit un 'ommerce qui prospéra au delà de ses espérances, même pendant la
guerre de 1812, bien. que. le vaillant officier eut repris~ du service. Il était quartier-
maître du 4e bataillon de milice. François Bouclier, son père,. iiarin. de profession, avait

ét inmmé capitaine du< portde Québec (1.803), en récompense des services qu'il*avait
tendus au ducde..-Kent, et portant des dépêýchesà Halifax -en des temps critiques
et au milieu de-difficultés considérables.

Jacques ·Dupéron Baby, descendant d'un officier du régiment de Carigian, élu en
1791. comme député dans le Haut-Canada, fut appelé au conseil législatif de cette province,
puis .au conseil exécutif 'dont, il devint* le président. On le fit juge en1 793. Durant
la guerre de 1812, ii:'xonnnnda la milice du district ouest, eii majeure -partie habité
par des Canadiens-Français. En 1.813, la province étant .envahie, il se 'réfugia dans
sa famille en Bas-Canada.' A la paix, on le nomia inspecteur général.

Françoi.s Dupéron Baby, sou ioncle,' fit' les campagnes de la guerre de Sept Ans.
En, 1772, il fut' délégué à Londres par ses 'compatriotes, et contribua beaucoup à éclairer
les ministres sü' la situation du pays, et par conséquent- à -préparer l'Acte de ·Québec.
Il' fut de ceux qui, durant l'été. de 1775, pressèrent le général Carleton de mettre le
BasCanada en état de défenîse, ,et. on le .nomma major des milices de'. la ville et du
district de Québec. Par la suite, 'il occupa d'autres charges: importantes. 'Deux fois
il fut sur le point d'être nommé administrateur de -la province, mais sa foi catholique

l'empêcha 'le prêter le serment exigé; En 1780, le gouverneur Haldimand lui confia
le poste d'adjudant général, de' la milice. Il. fut appelé 'au conseil' exécutif éi i791,
et au conseil législatif en 1792. En 1803, sa comssion d'adjudant général fut renouvelée,
et il n'y fu.t remplacé qu'en 1812, par 'François' Vassal de Monviel.

Son descendant est le juge Baby, de la cour du Bane de la' Reine, uin lettré et
un amateur de souvenirs historiques. Il est. le président de la Société Nmismatique
et des Antiquaires de Montréal.

Jean-Baptiste Testard. de Montigny était le petit-fils de l'un des capitaines ,1es plus
célèbres dans les annales du Caiada; il servit aussi avec' distinction. En 1796, on
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le trouve au " Royal Canidien." Un M. de 'Montigny se distingua, ~eti1775, à l'affaire
des Cèdres. Le magistrat de police de Montréal actuellement est un (descendant de
cette famille, et lui aussi a été militaire.

Joseph-Gaspard Cliaussegros de Léry, ingénieur militaire çt brillant officier, s'était
distiligtié dans nos guerres avant 1760. Il fut appelé au conseil législatif en I1774.
L'un de ses enfants devint lieutenant, général, ingénieur en chef de l'armée française
et baron de l'Empire, sous Napoléon ; un autre parvint au grade de colonel dans Parmée
française; un troisième fit les campagnes de 1792 à 1797 dans l'armée de Condé, passa
en Russie, y exerça des fonctions importantes, devint précepteur des enfants du czar,

isita toutes les cours de ]'Europe et. fut comblé d'honneur -et de marques de distinction.
'Le père restait au .Canada avec son quatrième fils. Louis-Renié, momentanément au
service de la France, puis. grand voyer du district* de Québec, député à l'assemblée
législative, officier d'état-major durant la guerre de 1812-15, et qui prit part à la bataille.
de Châteauguay.

La famille Godefroy de Tonnancour, Plune des plus anciennes de là colonie, avait
donné des' militaires et des officiers de robe à l'administration française. Elle continua
de se distinguer dans ces deux branches sous le nouveau régime. Anoblie par Louis XIV
(166 9 , elle -vécut toujours noblement et ajouta, quand 'le temps fut venu; la politique
et le commerce à ses moyens d'action. En 1812-T5, il y avait deux officiers de Tonnancour
dans les hauts grades de la milice.

Toussaint Pothier, fils d'un lieutenant-colonel des milices, s'adonna de bonne heure
au trµfic des fourrures du Nord-Ouest. En 1790, il était associé de la compagnie fondée
par soi père, MM. de Rocheblave, McTavish, Cotté, Frobischer et autres marchands
de Montréal (1783). Il devint 'comme l'âme de la compagnie, dont les affaires avec
l'Aigleterre atteignaient jusqu'à trois. cent mille louis sterling par année. Vers 1812,
le gouvernement le 'chargea d'organiserl un corps de voyageurs pour la défense des
lacs, et il en fut nommé major. Membre du' conseil législatif de la provincé de Québec,
il" occupa temporairement plusieurs charges, telles que commissaire pour améliorer le
port de Montréal, arbitre dans la questionr du partage des revenus de do.uanes entre
le Haut et le Bas-Canada, pour la construction du canal Lachine, etc. Il fut seigneur
de Sainte-Marie de. Lanaudière,'comté·de Maskinongé, du":il exécuta.de grands. travaux..
d'utilité ·publique.. Son principal *exploit militaire fut la 'prise de Michilimakinac, en

"juillet 1812, au début même des' hos-
tilités. Sa présence sur les lacs de
l'Ouest nous assura la possession' de
ces nappes d'eau et des territoires situés
au sud, tant que dura la guerre.

Jacques Cartier, colonel de milice
en 1812, était le père de sir George-
Etienne Cartier, auquel nous devons
nos lois actuelles de milice.

Etienne-Pascal Taché était -fils de
Pascal-Jacques Taché, seigneur de Ka-
mouraska. Il prit part aux campagnes
de 1812-15, fut ministre de la milice, pre-
mier ministre, et mourut dans ce poste.
Il était chevalier 'de Pordre du' Bain.

GRANDE BATTERIE DE QUEBEC
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Jean-Baptiste d'Estimauville, d'une famille qui e4nptait au moins un siècle de services
militaires, était officief au. 60e ep 1796.

Jean-Baptiste Trottier de Beaùbien, qui prit part ,à la guerre de 1812, est celui-là
i iênêe qui commença la ville de Chicago.

Joseph Rainîville, homme instruit, grand voyageur, interprète officiel du gouvernement
a glais dans. l'Ouest, commanda les Sioux dans la guerre de 1812, avec le grade et la.
s Ide de capitaine de l'armée régulière, et, en 816, se retira à demi paie. Lui, aussi,
bi n qu'une vingtaine de. Canadiens instruits et' habiles. dans. l'art 'de manier. l'esprit
de Sauvages, ont empêché les peuplades de l'Ouest de se joindre aux Américains, et
011 conservé à l'Angleterre le commerce si lucratif de ces régions.

Louis Bourdages, notaire de profession, était aide-major de niilice de Chainbly ei

17 7. -Huit ans plus tard, il entra au parlement. C'était un orateur vigoureux; son.
rôle politique fut assez long. Sir George- Prevost. le fit colonel- de milice. Durant la
gueirre de r8i2-15,. il déploya tout le zèle. dont il était capabYe.

Frédéric Rolette avait servi d'abord sur tn navire deg e is et reçu eing
ble sures, à Aboukir et à Trafalgar. De.'retour .en Canada (1807) il fut nommé lieutenant,
dank la marine provinciale-et promu premier lieutenant,ainsi qu'au. conmmandement du
brik Hunier sur le lac .Erié en 1812. Le 3 juillet de cette année, il s'empara, avec
seulenent six hommes, de la goëlette américaine Cayug-a Packe/, chargée de munitions.
de guerre, montée par quarante' hommes, y compris þlusieurs bfficiers. Cette action
présque.. incroy.b1e eut un effet démoralisateur sur la .1arine américaine des lacs. . Au
conbat de la rivière Raisin, le 22 janvier 1813, il servit comme officier d'artillerie et
1reçut une blessure à la tête. Mêé;.eeessivement à plusieurs attaques et surprises

-durant ces deux années, il attira toujours sur lui l'attention\de Ses chefs lorsqu'il n'exerçait.
pas lui-même le conmnandement. A 'la bataille du 10 seVtembre 18,13, sur le lac Erié,
entre Perry et Barclay, le capitaine du Lady Prevost fut tué, et Rolette, quoique bltssé,
prit la direction du navire. En voyant le désastre qi se pvéparait pohr nons, il redoubla
d'ardeur et déploya, toutes ses qualités de marin et de soldât. - Une ,xplosion de poudre
tua autour de lui plusieurs de. ses gens; il«. fut brûlé danigereuseíÀient. A la fin de
cette journee, qui tourna contre nos armes, voyant son vaissèau tote désemparé et près
de couler bas, il se rendit, n'ayant pas même l'espoir de suñxlvre à ses blessures. Ses
pris-es durant la guierre étaient au nombre'd dixîiuîit. On le :dte pour sa'belle. conduite.
au Détroit,.:"sous le général Brock (1812);. La: paix arrivee, les spioyens de Qùébec lui
p'tésenftèrent u sabre d'honneur; il mourut dans cette. ville. le 17 mars 1833, des
sûites de ses blessures. Rôlette a des droits sérieux au souvenir del'histoire.

Joseph Rolette, 'frère du précédent, 'né à Québec en 1781, f ut ineruit -au séminaire
de cette ville, et voulut d'abord se faire marii. Vers 18Q6, il se r dit au Détroit,'
puis à la Prairie-du-Chien; sur le Mississipi, où il s'occupa de la tAaite. A la guerre
de 1812, il' entra dans la' milice volontaire ds 'grands .1acs, et servit .avec' ombre de
Canadiens dans la région de 'Michillimakinac. La suite de sa carrière fut prospère et
très honorable.

Jacques Porlier, doué d'un beau talent et possédant une instruction solide, était
eni 1791 lieuténant de milice à Montréal. Il é'migra à la baie Verte; se livra au commerce de
fourrures, .uvrit une école élémende, parcourut le. Mississipi, prit les armes en 1812

pour la cause.anglaise sur les grands lacs, ensuite devint juge en chef du comté de Brown.
,Vers 1820, c'était l'homme. le plus conîsidérable du territoire de la baie Verte, ou il se
faisait un immense commerce.- Il laissa un nom intact et une mémoire respeétée.
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Ainsi, l'influence des Canadiens-Français dans l'Ouest détermina toute la 'politique
qui fut adoptée dans ces territoires en faveur de la cause anglaise.

Pierre-Clirysologue Pamnbrun, né à l'Islef en 1792, était. à Vaudreuil lorsque éclata
la guerre de "1812; il s'enrôla dans, les voltigeurs, compagnie de Jacques Viger, et servit
principalement dans le Haut-Ca'iada. Il fut plus tardl'un des grands voyageurs et
presque un souverain dans la Colombie Anglaise, parmi des. nations qui le regardaient
comme un, être supérieur.

Le lieutenant Michel O'Sullivan, de .la milice de Beauharnois, servait comme aide-
major généial de Salaberry,. à. Châteauguay. Il fut comblé d'éloges pour sa conduite
en cette circonstance. Son récit de la bataille, écrit en français, car c'était sa langue,
est le document le plus .complet qui nous reste sur cette journée. Elu imemîbre di ·parle-
ment, il devint solliciteur général, puis juge de 'la cour supérieure. On cite son esprit
ouvert, son érudition t- ses talents variés.

Jean-Baptiste j.uchereau Duchesnay dit le Chevalier, seigneur' de Saint-Roch des.
Aulnaies, était major aux voltigeurs. Il descendait d'une famille établie à Québec en'
1634. Durant quatre. générations, 1énous voyons ses membres se tir en évidence "dans
la colonie. Jean-Baptiste avàit fait campagne .avec le héros de Châteauguay au '60e régi-
muent. A la bataille .du 26 'oétobre 181 3 il tenait l'un des trois principaux postes de la
première ligne et iepoussa l'attaque du général Izard avec un entrâin remarqualle.

Le capitaine Michel-Louis juchereau D.uchesnay, frère' du précédent, seiîneur de
Gaudarville et de Fossembault, avait servi au 6oe régimen t et était marié à une 'oeur de
Salaberry. .Cinq ou six branches de cette famille, sorties de Québec, avaient reçu des
titres de noblesse en :Canada e France, en Russie et dans lempire turc durant je
XVIIIe siècle. Michél-Louis était le principal officier de l'aile gauche placée en potence
à Châtej4iguay,' et- sa direction fut des plus heureuses dans les deux attaques qu'il subit.

Le Yieutenanît -Narcisse Juchereau 'Duchesnay, neveu des précédents, était aussi dans
l'aile gauche et combattit %aillainmient.

Le lieutenant Charles Pinîguet, des fen/b/cs, *d'une des plus. anciennes familles
canadiennes, avait quatre de .ses frères ou cousins au service iilitaire. A Châteauguav,
il était en preimière lignent hous a laissé des lettres précieuses sur .les opérations de
cet automne le long de la rivière Châteauguay.

Le icapitaine Joseph-NMauzeE Lamothe, du. e bataillon. de milice de AMontréal, était
d'une f:mille ancienne .dans4 pays. Son père, en 1775, avait porté les dépêches de

'lord Howe à sir Guy Carletmi-alors bloqué dans Québec. En compagnie de nmsieur
Joseph Papineau, il fit le 'ajet de Monféal à la ville assiégée, en traversant les postes
ennemis, au niileu des neiges et des froids de l'hiver. Ensuitei il servit sous le' général
Burgoyne et gagna sur les Sauvages 'un ascendant extraordinîaire. joseph-Maurice hérita.
de son habileté à conduire ces hores indomptables. On le voit au Nord-Ouest avant la
guerre .de. 1812, occupant des postes de confiance. A Châteauguay, il avait la ·direction
des Sau'ages et couvrait l'extrême droite de Sàlaberry'; il y déploya -une bravoure et
une adresse admirables. C'est contre lui que le colonel McCarty lança 'sa cavalerie. Il
tint bon durant quatre heures,.sans appeler sa réserve, qu'il conservait en arrière, cachée
sous bois. *Après sa mort, le gouvernement accorda ,à- sa veuve la- pension de capitaine
dais l'armée. régulière.

Le capitaine Dominique Debartzch,- du y bataillon de milice, se trouvait à quelques
pas de Salaberry sur la deuxième ligne à 'Châteauguay; où la fisillade dura le plus
longtemps.' Commie membre de' la législature et orateur de haute 'volée il- avait déjà
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un 110111 populaire. Il était seigneur de Delorme, Rougenlii , etc. Son père venait
de Haibourg, et avait épousé, en Canada, une . demoiselle Raimbault-Lussaudière.

Le capitaine Benjamin Lécuye-, ingénieur civil, appartenait aux voltigeurs ; sa
famille était. ancienne dansle pays. A Châteaugiay, il figure à la première ligne.,de
combat. Zar la suite, on le retrouve dans les "cantons de l'Est parmi les fondateurs de
Drummondxle. Son fils Eugène a écrit de. jolies nouvelles.

l útèeiia'nts Louis Guv et W. D. Jolmnson,. des voltigeurs, avaient la charge
du grand abattis placé en avant de la première ligne à Chûteauguay- Hampton enleva
ce poste et crut avoir le cheniin libre .à partir ce là, mais l'es voltigeurs ne reculèrent
cle lentement et rentrèrent dans les lignes où eut lieu la bataille décisive. . Guy était.
d'une vieille famille canadienne.

Le capitaine Charles Oaly, qui écrivait et parlait le français à la perfection, appar-
tenait au < bataillon de milice. A . 'Châteauguay, il arrêta deux fois la. colonne de
Purdv et reçut deux blessures très graves. Les hommes avaient en lui une confiance
absolue, de sorte qu'il les mena avec succès contre un .. enneni trente fois supérieur
en nombre.

Le lieutenant Benjamin Schiller, de langue française, sortait du 3e batailin de
iinlice.'. Lorsque les capitaines Dalv et Bruvère furent blessés à Châteauguay, il. prit

le commandemnent dIe la compagnie et termina la lutte glorieusement. Comme il se
retirait le dernier aveè l'aile gauche, un officier américain se jeta sur lui pour 'e prendre,
mais d'un coup de sabre, vigoureusement porté, il lui fit sauter la tête qui rebondit
sur le sol. On le nomma capitaine le jour même..

Le capitaine Joseph-Marie .Longtin, de la milice de Beauharnois,. était à la gauche
de Michel-Louis Jucherean Duchesnav à Châteauguav. Au moment de l'action, il con-
*.manda genoux' en' terre et récita une prière, puis, se relevant, il dit : "-Nous avons
rendu nos devoirs à Dieu, mnaiutenant servons le roi ! " et le feu qu'il dirigea mit fin
a la bataille.

Le capitaine Etienne Eneau, du bataillon de Beauharnois, et. le 'capitaine- Louis
Levesque,. du ' bataillon d'élite, supportèrent, sur la gauche, les mouveiments de Dalv
Bruyère et Schiller au plus fort de la bataille. de :Châteauguay. Tous deux appar-

-tenaient à d'anciennes familles canadiennes, comme Longtin.
Le capitaine Philippe. Panet. qui commandait une compagnie de la milice d'élite

de Québec, avait la garde du gué de la rivière à Châteauguay; et c'est contre lui que se
dirigeait le colonel Purdy. avec' Soo hommes, lorsque Dalv et toute l'aile gauche se'
portèrent en avant. M.. Panet était le fils- de l'orateur de l'assemblée législative; il
devint juge; son fils, le colonel Charles-Eugène Panet, est depuis vingt-deux ans député*
ministre de la ilice, après avoir été sénateur; il a commandé longtemps le 9 bataillon
des voltigeurs de Québec,

Charles-Michel d'Irunberry de Salaberry, né 'à Beauport, le 19 novenmbre 778, s'en-
rôla à titre de volontaire (1792) dans le 44e régiment et le quitta lorsque ce corps reçut
l'ordre de retourner en Angleterre. 'A l'âge de seize ans, le duc de Kent lui fit obtenir.
une commission d'enseigne dans le 60 régiment, c'est-à-dire' avant que Pon eut créé
les deux bataillons qui formèrent peu après l'aile canadienne de ce 'iment. -Le jeune
homme partit aussitôt pour la Dominique.. Il ne tarda pas à voir.le feu,-'car envoyé à
la' Guadeloupe, où conmmandait le généi-al Prescott,. il se trouva, le 6 décembre 1794,
sur les reniparts au boibardeïnent du fort Mathilda,o ui il vit passer près de lui cn-
quante 'bombes et entendit le ronflement de. cinq cents boulets. Comme Nelson, il
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ignorait ce que c'était que la peur; son oeil tranquille, sa contenance assurée, au milieu
de cet ouragan de flammes; elnthousiasnèrent ses supérieurs. Le " marquis de la poudre

à canon " ue tremblait devant rie Presque tous les hommes de son détachement furent
tués ou blessés durant le siège'; ils ne sortirent que trois: de cette lutte effroyable.

Nos ,uniformes, écrivait-il à son père, coûtent très cher, iais j'ai reçu quarafite louis
et avec cela je vais .ie donner de quoi faire bonne figure." Ce beau grand garçon
de seize ais, fort comme un hercule, souple et dispos,. à la figure riante, qui parlait
l'anglais avec la grâce d'un Anglais de vieille souche, possédait de plus l'éducation de
famille si attifainte et si caractéristique chez les anciens Canadiens. Il fàisait fureur
dans les cercles. Sir Charles Gray le nonia lieutenant le 23 août f794. " Beaucoup
de promotion, écrit-il, parce que les officiers périssent par la débauche. " Connne .il

n'était, jamais malade, on l'employait partout.. Les fièvres décimaient soi b'ataillon qui
se trouva réduit à deux ëenits hommes au printeimps de 1795. Le duc de Kent, qui
commandait à Halifax, le fit entrer dans soli'-régiment, le 4 e, et aussitôt arrivé dans
les eaux canadiennes, il lui donna congé pour aller voir ses paremnts a Beat ort. Dans
le trajet de retour, il naufrageà sur 'île du. Prince-Edouard (1796),' nmais rejoignit le
réginien't à H'alifax, et, comme la guerre continuait, il se fit 'accorder la permission de
monter à bord de l'Asia en qualité de lieutenant de marine. Retourné à Halifax (1797)
il passa à -la Martinique, puis de là .à la Jamaique. Reprenant son service au 6o, il
fut n.onmé capitaine en i799, à vingt-et-un ains. "J'ai souvent entendu dire, raconte*
M. de Gaspé, que sa compagnie.et celle du capitaine- Chandler étaient les mieux disci-
plinées du - régiment. " La plupart- des officiers du 60e étaient des Anglais, niais! il y
avait aussi des Prussiens, des Hanovriens, des Suisses. et' des Canadienis.. Les Allemands
sont des duellistes à tous crins..* Salaberry était un jour à déjeuner, l'un de ces pour-
fendeurs ydit tout haut "je vienîs' d'expédier un Canadien' dans'autre 'monde." L'un
des deux Des' Rivières v.enait de succommber sous les coups de cet officier. " A votre
aise, riposta. Salaberry, tout à l'heure 'il y en aura un autre devant vous. "' Après le
repas, on croisa le fer. Le' duelliste trouva le poignet dii jeune.-capitaine 'assez délié
pour soigner son jeu. Ce fut -ui beau spéctacle. On se battait au 'sabre, dans un
jardin. Les attaques et. les parades étaient jugées par" des hommes du niétier. Un
coup de pointe atteignit le Canadien au front et le sang qui coulait de cette blessure
l'aveugla un instant, mais, posant un mouchoir autôur de sa tête, il se remit en- garde,
tomba conue la foudre sur son adversai·e eJt le -fendit en, deux, ni plus ni moins qu'une
pomme. La force prodigietise dont il était doué avait fait de lui un être exceptioiiiel.
aux veux des soldats. .On rapporte que l'un de ceux-ci, très indiscipliné et d'une vigueur.
peu couinume, provoquait tout le monde et causait mille .désordres dans la 'garnison ;
Salaberry lui donna une raclée. si- parfaiteient 'conforme aux règles de lPart que lé,

pauvre diable, di it pour expliquer sa défaite: " Ce n'est pas un rossignol qui m'a
étrillé de cette façon ! " En i8ôomnotre capitaine obtint Un congé' et passa plus d'un

an à Québec'.' On avait la paix. avec la France' A la rupture du traité d'Amîiens, les

officiers furent rappelés. Le 15 juin 1805, il y eut un dîner public à Québec en. l'hon-
" ",_

neur de MNlaurice-Xoc'h et de. Louis de Salaberry, ci-devant lieutenant au R..1oyai Canadien,
qui partaient -pour l'Angleterre avec leur 'frère Charles-Michel, notre héros. Cé dernier
fut proposé par le 'due de Kent en qualité d'aide de .camp d'un général employé aux
colonies, puis on le desfiisa à servir en Sicile (18o6), mais le besoin de recrûter; afin de
combler les vides dé certains.régiments, fit jeter les yeux sur lui pour cette besogné;

il s'en acquitta dvec le plus grand succès. En 1807, il fut sur le point de partir pour
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Malte, à la suite de sir Ciarle' Green, niais on le nomina major de brigade. en Irlande;
en 180 9, retournant en Angleterre, il fit partie de. l'expédition de l'île de Welcheren
(Hollande, sy distingua et, pour récompense, fut envoyé à Québec l'année suivante,
aide de camp .du général de Rottenberg. Coup sur coup, il apprit, en Canada, la mort
de ses tiois frères (18O9-r812), comme nous l'avons déjà dit. Restant le seul héritier du
nom de sa famille,. il.:n'en entreprit pas moins d'accomplir la tâche qui lui était dévolue
de défendre. la frontifèré'd' Bas-Canada, et, en toutes rencontres, il s'exposa de sa per-
sonne autant, plus. même, que le moindre. soldat. Nous en tenons le témoignage de
ceux qui servaient sous ses ordres et dont plusieurs nous ont raconté de vive voix les
détails de -cette longue lutte qui dura de septembre 1812.à juillet 1814, dans la région
de Châteauguay, de Lacolle et de la rivière Chamnbly avoisinant le lac Champlain.

Le '6 octobre 1895 eut lieu l'inauguration solennelle d'une colonne de p ierre, à
l'endroit précis du champ de bataille de Châteauguay où sònt' écrits ces mots sur notre

plan: "Souche servant d'observation au colonel de Salaberry.." La* société littéraire et
historique de Châteauguay dir-igea la. cérémonie; elle avait la première sollicité, ..auprès.
du parlement 'fédéral, l'érection de ce monument. Les militaires de Montréal: contri-.
buèrent à relever la fête. par leur présence, et c'est au bruit du canon que le drapeau
fut enlevé de la haute colonne l'honorable · sir Adolphe Caron, qui. prononça le
discours de circonstance. La foule était très grande; elle parcourait, la plaine 'en tous
sens, guidée par des esquisses de la bataille que nous avions préparées dans, ce but.
Cette belle démonstration restera parmi les souvenirs remarquables de cette partie de
la province de Québec. La situation dès.terains d'alentour, à une grande distance, fait
que le pilier de granit est aperçu des déui grandes routes, de partout sur la rivière, et
du chemin de fer qui passe à un nille-de:ià.

Au moument où 'ces lignes sont écrif:,es derniers survivants des miliciens de 1812
viennent .de disparaître. C'est à leuirs enfants que s'adressent maintenant ces souvenirs,
c'est à la- nationi entière qu'ils pour-raient être dédiés si nos faibles efforts justifiaient'
une dédicace aussi ambitieuse. Quoi qu'il ei soit, nous avons l'espoir de- faire en ce
sens, pat la suite, une oeuvre plus méritoire, car, avec les monuments de pierre que' le
parlement du Canada érige de nos jours sur les champs de bataille illustrés par nos
ancêtres, il est bon que·-des récits amples 'et véridiques contribuent à rappeler un. passé
doit les enseignements peuvent devenir utiles à ,eux qui nous succèderont dans la vie.'
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CHAPITRE VI

ETAT DE LA MILICE APRI.S 1815. -ON CHERCE A LA DÉCONSI)ERR. -- LS TROUBLES PoLITIQUES
s' EN MLENT. - RFTOUR AUX ORDONNANCES DU SIECLE PRÉcÉDENT. - CE QI"EST LA. ILICE

SÉDENTAIRE. -- PLUSIEURS PROJETS DE MII.ICE SE SUCCEDENT SANS RÉSULTAT. - LES VOLON-
TAIRES DE i837-39. -ALERTE D 1846 SUIVIE DE LA FORMATION D'UNE .MILICE VOLONTAIRE.

- GUERRE -DE CRIMÉE. -. BILL DE 1855. - COMMENT ON EXERCE LES VOLONTAIRES. - ExPL-
CATION DE CE TERMIE. --. LE 10 0e RÉGIMENT. - L·FsPRIT MIL'TAIRE SE DEVELOPPE. -LE PRILCE
DE GALLES EN CANADA. - VISITE DE NOS VOLONTAIRES 1 PoRTLANI. - L'AFFAI-RE DU "TRENT..

- LES BILLS DE 1862, 1863. -L'ARRANGEMENT POLITICO-MIILITAIRE DE 1864. -LE ' RAIl)" DE

SAINT-ALBAN. - LEs- BATAttoNs MoILIsks DE 1865. - LE CAMiP DE LAPRAIRIE. - 18i5-1865.

AIRE l'histoire de la milice ce serait, proprement, remplir un gros voluie
des pièces et renseignements que nous avons sous les yeux et ouvrir
ainsi devant le lecteur une petite bibliothèque dans laquelle il pourfait
errer à loisir sa vie durante. Ce moyen nous. étant refusé par les cir-
constances de cette publidation quasi improvisée, contentons-nous d'analyser

.es points essentiels quune pareille étude comprenud, et;contlnuons comme
nous avons connencé.

Après la guerre de 1812-15, il arriva, ainsi qu'en 1768, 1784, 18o1, que l'on cessa de
s'occuper de la milice, et elle resta sur le papier. L'appel général avait lieu 1e 29 juin
de chaque année, jour de-,WkSai.t-Pierre, et c'était tout. En 1820, lorsque l'on proclama
sur la place publique l'avènement de~ George IV, les miliciens ne figurèrent point dans
le programme de la fête. Le comte de Dalhousie, ouvrant les séances de la législature
de'Québec, le 14 décembre de cette même année,. attira l'attention des députés sur la
loi de milice dont la période de durée expirai ns le moment.

Le système constitutionnel de la défense du pays, dit-il, est particulièrement approprié
auBas,-Canada,et la .dernière guerre a'bien dénoitré que le gouvernement de Sa Majesté
peut y reposer sa confiance à l'heure du danger. Sachant que la milice est capable de
fendre de. tels' services, il est sage de la part u gouvernement de ne pas la négliger,
de la tenir en état, de compléter sa. formation et de lui procurer des officiers respectables."

'La loi fut renouvlée pour .six ans à venir.

En 1827, la législature était en session lorsque l'ou signala le fait que la loi était
expirée. Il se. fornia un parti demandant que l'on s'en tint aux ordonnanices de -1787
et 1789 qui. en. somme, ne signifiaient rien. Là-dessus un ordre général de milice

(5. juillet) prescrivit aux officiers de la milice de faire l'appel nominal ordinaire, ajoutant
que le goutverneur profite de l'occasion pour exprimer son contentement de la proipte
obéissance que manifestent les miliciens sur ce sujet et de l'esprit de discipline qui.
les . a toujours distingués.. Il y eut de' l'agitation plusieurs officiers de milice .furent

destitués. Une crise politique iolente éhit déjà commencée, qui dégénéra en une prise
d'armes dix ans plus tard. L'historien Christie observe que: "En général, les Canadiens
et les Anglais se tinrent tranquilles et n'écoutèrent point les agitateurs." Par un.. ordre
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général du 12. septembre 1827, le gouverneur remercia la miilice de son attitide. Ou
au t pui., dès ce moment, comprendre que, dans le cas d'une rébellion, la masse dis
Canadiens-Français n'y prendrait aucune part, mais les passions politiques, les aniosités
de races exploitèrent le mécontentemeint du petit nombre, coinnie cela s'e.st vu en
d'autres temps.

Tout ceci pouvait tourner à faire de la milice. un factear de la politique, il est vrai,
mais on doit aussi en tirer la conclusion que cette instit 1 tion ni'était pas morte. Elle
avait, en effet, ses cadres, son ancienne organisation et pas_ d'armes, mais elle se sentait
vivre et connaissait ses chefs. De là, les précau.tions que le pouvoir prenait afin die ne
la point mécontenter. Jusqu'à présent, malgré la créatioin ide la milice active ( 1868),

Snous restons avec lainilice sédentaire, qui est propre à réidre des services publics et qui
en a rendu eni grand nombre depuis trente ans. Par exenmple, :iu officier de la mlice
sédentaire. est porteur- d'une commission de la reine, et, chaque foijqe les autorités
civiles ou' militaires ont besoin de ses .conseil ou de son aide dans-les localités ·où il
conmnande,"son devoir est de se prêter à ce service. Ce sont toùs des hoinns'de quelque
importance dans leurs milieux,' de sorte que le gouvernement actuel, conne. du " temps
des Français," compte sur eux en vertu de leiur' situation. On se trompe étraigement
lorsque l'on dit que la milice sédentaire n'existe. pas, iais on commet une 'autre erreur
en la confondant avec la 'milice' active; de nme aussi quelques personnes prennent la
milice active- pour une armé.e permanente, et tout cela provient de ce que les gelns, soif
qu'ils parlent ou. qu'ils écrivent, se donnent rarement la peine d'étudier par avance ce
qu'ils vont dire.

L'enquête de 182; sur les affaires de la milice est imprimée et forme un "livre bleu"
assez considérable. Lord Dalhousie. en vint à la coniclusion de remettre les choses sur
l'ancien pied, c'est-à-dire sélon les ordonnances qui avaient existées durant les premières
années après la cession du Canada à l'Angleterre; et, conue il v avait alors (1827),
dans nos' garnisons, six mille soldats réguliers, le gouverneur affecta de croire que nous
n'avions pas. besoin de milice.. L'agitation politique deveinait plius ardente dans le Haut-
Caada; un parti qui grandissait de jour en- jour demandait des réformes constitution-
nelles; le .iiêiie désir se manifestait dans le Bas-Canîada; il est probable que lord
-Dalhousie craignait de. confier des armes'. aux miliciens parce qu'il prévoyait un soulè-
velent politique. Quoi quil en soit, lorsquei sir James Kempt arriva (1828, en qualité
de gouverneur,'il rendit à certains officiers de milice le rang qu'on leur avait ôté, et il
prit des mesures pour réorganiser les cadres. En 1829, la chambre d'assemblée de
Québge, voyant 'que tout marchait avec une, lenteur-calculée, passa un bill de.'niilice qui
fut, selon l'usage, envoyé au conseil législatif; ce dernier corps supprima- la clause qui'
annulait les démissions et les poinnations faites depuis le 1nernai 1827 ; cette action
signifiait que. l'on 'n'aurait pas dû reinettre' eii'force les ordonnances de 1787 et -1789.
Le bill retourna à la chaibre basse' et 'v demeura sous considération; par conséquence
les ordonnances restaient en' activité. L'aimée suivante (1830), l'Assemblée adressa au
roi unepétition représentant que les ordonnances de 1787 et .1789. .mettaient les miliciens
sous le coup de la' loi i'nartiale' en temps' de paiX, et énumérant d'autres griefs au sujet
de la manière dont la milice était gouvernée..' On y disait que les autorités se servaient.
du pouvoir"· exagéré dont ces lois les revêtaient pour influencer les électeurs; qu'il y
avait eu des couirs martiales jugeant et condamnant des citoyens à 'amnènde et à la
prison, sans possibilité d'aucun appel. E*nfin, les "fidèles communes du Canada" demnan-
daient .enquête et justice. Sir James Kempt reçut, au château Saint-Louis, tous les
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membres de 1'Assempblée qui allèrent en. bloc lui présenter cette pétition ; il promit de
la transmettre cii Angleterre, disant, toitefois, qu'il s'en tiendrait aux ordonnances tant
qu'un nouveau bill ne serait pas adopté-sur quoi la Chambre entra en ébullition et
demanda que les papiers des cours martiales lui fussent montrés. Le gouverneur y
consentit, et on nomma, pour faire l'examen cide ces pièces, M M. N'eilson, Bourdages,
Duval, Leslie et Viger, 1ce dernier étant l'auteur de la pétition ci-dessus .mentionnée.

Le comité conclut à ce qu'une enquête régulière eût lien à la prochaine réunion de la
législature, vu ique les six- juges qui avaient siégé dans les procès incriminés formaient

partie des conseils législatifs et exécutifs, deux corps nonmnés par la Couronne. Quait
à la pétition envoyée à Londres, elle ne reçut aucune réponse.

Lord Aynier, arrive le 13 octobre, 183o, s'empressa de voir à la milice et rendit
leurs commissions 'officiers à presque tous les " agitateurs," ce qui amena un instant

ld hI i t dII' t d di t iLe.c e mai stantca utres suju(e e spue eoccupaein
le public que les troubles recommencèrent avec Jplus
d'ardeur-c'était les préludes' de 1837.

Par tout ce qui précède, le lecteur -a pu se rendre
compte que la milice, après 1815, n'a pas été une chose
oubliée et que les ho1pmes importants du pays tenaient
à la voir maintenir convenablement. Les difficultés poli-,

tiques grandissant après 1830, il i'v a plus moyen de
suivre cette étude spéciale, aussi la laisserons-nous einve-.
loppée dans la tourmente pour la retrouver plus tard.

.Les premières assemblées qui indiquèrent l'approcl1e
de la crise eurent lieu dans les cantons anglais de l'est
du Saint-Laurent ; ensuite vinrent celles du Haut-Canada.
La situationi devint critique. En 1837, un certain nombre
de persoines prirent les armes, dans quatre ou cinq comtés,
autour de Montréal; le reste du Bas-Canada né fit aucune
démarche, ce qui paralysa l'insurrection. Le gouvernement-
fit appel aux volontaires, pour assister les troupes royales,

SIR kTIENNE-PASCAL TACHÉI -et, comme en politique, les"honies d'une mnne race ne

I)él>pté Adjuidauit-Général du ier jujillet .j 6 sont pas nécessaireent liépt v eut des
au 30 julit 18

4
s .

Minustre (le la lilice (lu130 iua rs t Canadiens-Français qui prirent fait et eause pour 1'adminis-
"Il 30 juil-let 1865 tration. L'histoire nous raconte en détail les événements

de ces temps agités; elle' expose avec clarté la situation des rebelles qui s'insurgèrent
en petit nombre pour la cause des réformes et qui se trompaient dans leurs calculs ei
ce sens qu'ils comptaient sur l'appui de presque toute 'la population. Plus tard, ils se
consolèrent en voyant disparaître les abus dont ils se plaignaient et, certes'! parmi la
masse qui n'avait pas .jugé à propos de les. suivre, ils n'ont trouvé personne qui pensât
à les déniigrer. Ce sont des pages à la fois tristes et glorieuses que .celles-là! et nous
dirons, comme au début du présent travail, il nie faut pas désirer qu'un peuple n'ait
pas d'histoire, fût-elle mouillée de sang et de larmes. Le Haut-Canada peut en dire

autant, car il a fourni en 1837 et 1838 une résistance plus grande et même plus 'prolongée,
plus sanglante que le Bas-Canada. D'ailleurs, on a follement voulu faire de ces troubles,
une question de race. Les Anglais ne manquaient pas dans le groupe des 'cinq comtés "-

c'était affaire politique. Dans le Haut-Canada,- les insurgés étaient tous des enfants de
la Grande-Bretagne, pareillement à la Nouvelle-Ecosse, où l'agitation eut lieu à la. même
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heure poir les mêmes motifs. L'histoire, qui remet chaque chose à sa place, a déjà
fait son œuvre à ce sujet et nous nous reposons sur elle.

Les volontaires furent licenciés le i- 'ai 1839. On en* rappela un certa'w nombre
sous"i'ës^drapeaux eni 1846, lorsque survinrent des difficultés avec les Etats-Unis à propos
de la frontière de l'Orégon. De ce moment date l'organisation de ce que nous appelons
la milice volontaire ou active ; ses débuts furent lents ; une vingtaine d'années s'écou-
lèrent en essais de toits genres, avant gue d'arriver à fornuler une loi organique durable.
Pour commencer (1846), les pompiers de Montréal ajoutèrent les exercices du soldat
(sans armes) à leurs pratiques ordinaires. L'idée de former des bataillons, de les équiper
sur pied de paix et de leur fournir des armes gernîaii dans certains cercles, mais la
législature n'avait pas affecté'd'argent .pour cette dépense, de plus nous avions des
troupes anglaises dans nos grands centres de population. Constatons que. ce nouvel.
esprit devait sanis cesse se développer et faire mettre en oubli la vieille milice sédentaire.
Celle-ci, en 11i, comptait 178 bataillons, soit i S,ooo hommes dans le Bas-Canada, et
248 bataillons avec 117,000 dans le Haut-Canada.

A l'annonce de la guerre de Criée (1854), la brigade des pompiers de Montréal
offrit cent hommes pour se. joindre à -l'armée anglaise; elle ne fut pas acceptée, mais on
lui adressa -de Londres des remerciements et des éloges. L'année suivanf'e, le pays se
'trouvant dépourvu de troupes par suite du départ des garnisons pour la guerre· d'Orient,

.la législature de Québec vota l'équipenmen.t de 5,oo volontaires désignés comme classe A.
C'était le développement .de. l'idée vague de 1846 et cette fois les Chambres prenaient
la chose en main. Le . même acte autorisait la formation d'une classe B qui ne toucherait
aucune paye, s'habillerait elle-même. mais recevrait des armes du gouvernement., Si
nous avons bonne mémoire, les capotes, tuniques, et pahtalons en dépôt dans les 'magasins
de l'armée anglaise en Canada étaient mis' à la disposition du gouvernement provincial

à bon compte, et les fusils nous étaient simplement prêtés. Plusieurs corps. se forntèrent
cette ainnée et l'on adâpta le terme de 'Milice. Volontaire " pour les désigne:r. Dans cet

-rdre de choses, nous précédions l'Angle erre de plusieurs mois. Le mouvement paraît
avoir eu pour siège, principal la 'ville de Montréal et ses environs.

Le Bas-Canlada avait pour assistant adjudant général le lieutenant-colonel Melchior-
Alphonse de Salaberry ; la même fonction dans le Haut-Canada était remplie par le
lieutenaDt-colonel Donald Macdonald, et le colonel >de Rottenberg était. ladjudant général.
Chaque province était divisée en districts 'militaires.

Au cours des années i855-5S, les compagnies de la classe A ne ce. sèrent d'augmenter
en nombre par tout Ie Bas-Canada, et la population s'habitua graduellemeit à voir nos
soldats citoyens 'porter l'uniforme et représenter en quelque sorte tôte la force armée
du pays. Les troupes régulières revinrent vers la fin de cette période et. leur p-ésence
né fit qu'activer l'esprit martial dans lés rangs de la jeunesse. Les exercices avaient
généralement lieu 'le soir, sanis 'sortir .de la localité de chaque conipagnie. On n'én 'était
pas encore à former des 'camps d'exercice, toitefois il se 'faisait des séries dignies d'être
inotées. Par exemple, en 1858, les'carabiniers de Sainte-Martine, comté de Bealh'arnôis,

capitaine Lahaise, firent dix jours d'exercices sous .la direction di major .John 'Fletcher,

de Montréal.. Lorsque les autorités détachaient un instructeur vers une compagnie
située loin. des garnisons, tous les hommes sacrifiaient leur temps afin de profiter de Pocca-
sion pour apprendre quelque chose de mieux que la simple école du soldat. Empruntons
au capitaine Ernest J. Chambers les' lignes suivantes qui se trouvent 'dans son 'bel
ouvrage-'Origin and Services of thie. Prince of Wales Regzmen,2Mentréal, 1897: "Le--
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major John Fletcher (aujourd'hui lieutenànt-colonel et compagnon de l'ordre de Saint-
Michel et Saint-George) instruisait les compagnies· de Saint-Vincent-de-Paul, Trois-Rivières,
Sorel, Granby et Invernéss chaque année en 1856-58; il fut nonuné major de brigade du
district n° 6, couvrant les comtés de Saint-Jernî, Napierville, Huntingdon, Beauharnois,
Châteauguay, Laprairie, Verchères, Chambly et Iberville. Il n'y avait encore que deux
compagnies de carabiniers dans ces lieux ; il y organisa de l'infanterie (costume rouge)
et, en six mois, il eut trente-et-une compagnies, doiit douze de Cauadiens-Français. On
les retrouve plus tard servant avec honneur contre les Féniens. Les clergés catholique
et protestant. prêtèrent lent aide au major Fletcher pour'lui procurer ces volontaires."

Le système dit " volontaire" est le. seul qui règne dans nos organisations de milice,
bien que la loi autorise le tirage au sort. Depuis 18 us avons toujours reçu plus

corie.i.apa tçes. onunes ae.Donne vo-
lonté qu'il ne nous a été possible d'en armer,
équiper et instruire. A part cela, plusieurs

Caniadiens-Français et Anglais du Bas-Canada
ont. recruté parmi nous des compagnies pour
l'armée anglaise, en 1854, .au moment de la
guerre de Crimée, et en 1858, lorsque le 0ooe
régiment (Prince de. Galles) se forma entière-
ment dans la colonie. On- le voit, nous avons une
chaîne ininterrompue qui est notre histoire
militaire depuis bien au delà de deux siècles..

Il semblait que les progrès. accomplis par
la milice volontaire, de 1846 à i859, dépassaient
les espérances des niiliciens eux-nmêmnes. Des
circonstances toujours inprévues. avaient, de
temps à aàutre, ranimé l'ardeur de -la jeunesse
et porté les honimes d'un âge nmûr à la réflexion
touchant notre défense, tant à l'intérieur qu'à
l'extérieur du Canada. On se rendait compte
de la nécessité de pourvoir au maintien d'une
force* armée qui- fût -sous le contrôle de notre

gouvernement. Les Menaces de. 1846, à propos.
'IR C;E RGI-ET*rl-'IE ~'CARTIVR,* ItAR0N.Nyîc.r , dîr'i T

gon les troubles deMonral en 49Ministre de la milice, du ter juillet 1867 au 20 maio ern e73l'Oùles émeutiers avaieint fait. pireque les in-
surgés de 1.83 -1e dé rt des troupes pour la guerre. d'Orient, la formation du 1ooe.

réginiemnt r«val, tout ce a contribuait à préparer les esprits. Les enfants de 'cette époque
s'élevaient par conséquént au milieu d'une atmosphère nouvelle. et en subissaient les
influences. Nous. allons voir· que la iote martiale va' continuer de. se faire entendre
et que l'administration' de la .colonie, ·sans violenter le sentiment populaire, mais ne
faisant que le suivre .fut amenée, .petit. à petit, à agrandir et perfectionner loutillage de
la milice, au grand honneur du volontariat sur lequel on avait craint d'abord de ie
pouvoir jamais compter. Il· ne s'est rien fait de brusque ni d'impératif à cet égard;
tout a marché dans l'ordre de l'entendement et d'un progrès raisonnable. C'est là. in
sujet de fierté pour notre peuple, qui a su tirer de lui-même et navette et bobines pour
tisser la toile de son organisation militaire.: Nous sommes aujourd'hui imités en cela par
toutes les colonies anglaises. Est-il plus beau té1oignage de la valeur de.nos conceptions?
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La joyeuse surprise que la visite du prince de Galles causa parmi nous en 186o

fit agir encore une fois le *ressort du militarisme. Les parades et les démonstrations
de ce genre activèrent le imiouveient. On en fut étonné à Londres, car notre milice y
était peu connue. Déjà, cependant, nous avions reçu des compliments de l'étranger; en
1858, à l'occasion de l'ouverture d'un chemin de fer entre le. Canaa et le Maine, deux-
cent. cinqudnte volontaires de Montréal avaient célébré, à Portland, ce grand événement
pacifique, et ôn nous regardait de l'autre côté«de la frontière connue gens de bonne école
sous les armes. Les Canadiens-Français ie s'étaienit pas tenus eii arrière et tous se
inon.traient heureux des louanges qu'on leur. adressa.

Mais voici tout à coup un contraste: au mnois de novembre S61, la guerre de la
sécession. américaine étant commencée, deux coimmissaires des Etats du Sud furent
enlevés à bord du Treni, navire anglais, par le San facinlo, de la marine des Etats 'du
Nord, et cette action souleva parmi nous une colère générale. En moins de trois jours,
le gouvernement fut assailli de demandes pour armer toutes les milices. Des compagnies
se formaient, on leur envoya des instructeurs' pris dans les 'rangs de l'armée -régulière,
des capotes, des coiffures,. des' pantalons, des tuniques, en attendant les fusils et les
canons. L'hiver se passa en exercices. -Le Bas-Canada prenait les airs d'un vaste camp
de gardes nationales. C'était. un grand pas de fait, car, lorsque l'on a revêti l'uniforme,
ou s'vattache et. plusieurs qui n'eussent jamais songé à faire partie des volontaires se
virent entraînés sous les drapeaux par l'enthousiasme du moment et y restèrent; c'est
le cas pour l'auteur du présent travail.

La législature siégeait, à. Québec, au mois de mai.186.2, lorsque M. John A. Macdonald
présenta un bill dans' le but de mettre la milice sur un pied pus -efficace. Cette mesure
avait été préparée par une conunission nommée à la,suite de l'affaire du Trent;,- il y était
pourvu, à l'armement dé cinquante mille hommes qui devaient s'exercer vingt-huit jours
par année; on plaçait un. dépôt d'armes dans .chaque district.; .la dépense s'éleverait au
plus à $500,ooo'par.année. A part cela, on formait ie réserve de cinquante mille honunes.
Le bill fut repoiissé par soixante-et-une voix contre cinquante-quatre, ce qui amena la démis-
sîoi1 du ministère Cartier-Macdonald après quatre anls de pouvoir. L'opposition prétextait la
trop grande dépense qui résulterait de la mise en force de cette loi. Conne une majorité
canadienne-francaise avait voté avec l'opposition, M. George-Etienne Cartier dit: "Les
ennemis du Bas-Canada, surtout ceux qui n'aiment pas les Canadiens-Français, voudront
tire'r avantage de .ce vote. J'espère, cependant, que la noble conduite de notre clergé et 'les
sentinents manifestés par les Canadiens-Français, l'automne dernier, paralvseront les efforts
qui se feront pour rendre suspecte leur loyauté. 'Une pensée nous.console.dans notre chute,
c'est que nous tombons à Poccasion d'une mesure destinée à la protection, à la défense
de notre pays, une mesure que. nous croyons nécessaire pour · nettre les .Canadiens en
état de jouir librement de' leurs institutions politiques, à l'oimbre di glorieux drapeau de
la vieille Angleterre." Le 28 du même mois, le ministère Sandfield Macdonald-Sicotte
soumit un bill. de milice fixant la dépeise.annuelle sous' ce chef à $250,oo. M. Cartier
maintinit que la somme ;était trop faible pour exercer les volontaires par bataillons, au
lieu des compagiies isolées 'dont on s'était contenté jusque là.

En .1863, le ninistère apporta des modifications à son bill, et les conservateurs le
combattirent parce qu'il décrétait la conscription et créait des emplois dont ils n'atten-
daient aucun'service. Tous ces flottements décourageaient quelque peu les volontaires.
Il y a apparence que le cabinet de Londres avait estimé la dépense nécessaire à un
bon système de miice -entre $4oo,ooo et $500,oo0, et M. Cartier s'en tenait à ce chiffre.
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Eu sa qualité de Canaclien-Français, il. voulait .arriver à Pétablissement d'une organisation
efficace, afin.. qu'on ne .dise point que nous sommes indifférents ou hostiles à ces sortes
-de mesures. Il réitère cette affirmation dans la plupart de ses discours.

Le bill de 1863 prit finalement la forme suivante: on exercerait cent mille hommes
pendant six jours à cinquante cents "de solde par jour, ce qui amènerait une dépense de
$45o,ooo. On établit des écoles militaires. Il y eut une commission. pour examiner tout
ce qui concernait la -milice; elle proposa d'assembler cinquante .Mille honnes pendant
Vingt-huit jours chaque année, d'enrôler' une réserve de cinqùante mille, de faire des
dépôts d'armes . dans les districts, etc. Au milieu de ces tâtonnements, les volontaires
perdirent confiance et ceux de Montréal se virent réduits de. quatre mille à deux mille.

Le ministère Taché-Macdonald, qui prit.la direction des affaires le 30 mars 1864,
avait pour principal article de son progranmne
la confédération"-des provinces, laquelle fut
votée un an plus tard avec l'entente .bien
comprise que 1e nouveau Canada consacrerait
au moins un million par année. à son orga-
nisation militaire, -lorsque les garnisons an-
glaises évacueraient le pays. Pour le moment,
un bill de milice passa, tant bien ..que 'mal,
estimant la dépense dé l'année 1864-65 à

$384,Ôoo, /mais l'automne de 1864 survint le
"raid«" d Saint-Alban.; et le ministère mnobi-
lisa une., partie des volontaires au printemps
suivant pour leur fournir occasioi de voir
du service actif. On plaça des corps de
mille hommes le long de la frontière depuis
Amherstburg jusqu'à Missisquoi; durant deux
et trois mois chacun, de mars à la fin de

juillet. La dépense totale de l'ainée s'éleva
0774,00. L'automne de 1865, il y eut

un grand camp' à Laprairie. Dans tous ces
mouvements, on voit des bataillons complète-
ment formés 'de. Canadiens-Français et qui

. HON. HUGH McDONALD méritèrent les félicitations des officiers de
Ministre. de la milice, du 1er ijillet 1873 au 4 novemtbre 187 lanée régulière chargés des inspections.

Les cinquante ans que -.nous venons. de parcourir se fermient niaturellenent avec
les exercices de 1865,- exercices d'un genre jusque là inconnu parmi nous, préludes

des campagies plus sérieuses de 1866, 187o, 1885.
Le 3ô juillet -1865 disparaissait de la scène -du monde un homme qui s'était occupé

de la milice depuis 1812, et qui mourait à la tête de cette branche -de l'admiîinistration.
Sir Etieane-Pascal Taché avait dit devant' la 'législature, en 1846: " Si- janiais le pays
cesse un jour d'être' à l'Angleterre, le dernier coup d.e canon tiré pour sa défense l'aura
été par 'un Canadien-Français." Du 1 er juillet de cette année jusqu'au ro mars 1848,
il avait été adjudant' général du Bas-Canada, poste où 'il fut remplacé par le lieutenant
colonel Alphonse de Salaberry. M. 'Tachré, rentrant alors dans la politique, ,s'y . était
fait une position enviable et se trouvait premier ministre lorsque la confédération fut
votée' par lès chambres législatives. La direction de la milice passa (août 1865) au
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nouveau premier ministre, l'honorable Johui-A. Macdonald, qui eut pour principal cl1ègue
l'honorable George-Etiei nne Cartier.

Vers cette époque, on remarquait parmi les honmnes qui s'occupaient de milice
J.-C. Coursol, L.-R. Massoit, E.-A. Barniard, J.-H. Bellerose,"A.-C. de L. Harwood, L-T. Suzor,
L.-A. Casau.lt, C.-A.-P. Pelletier, J.-G. Blanchet, Charles de Salaberry, Charles-Eugène
Panet, G. d'Odet d'Orsonnens, et plusieurs autres qui ont fait oeuvre durable.

L'artillerie de campagne de Québec date du mois d'août 1855, alors qu'elle fùt mise
sur pied par le capitaine Louis-Symphorien Ganiache. Ie 4e bataillon (chasseurs cana-
diens) fut organisé à Montréal, en janvier 1862, par C.-J. Coursol. Le ce bataillon (Québec)
se forma sous -Charles -de. Salaberry, en mars 1862. Le 17 bataillôn (Lévis) eut pour..
organisateur, en février 1863, J.-G. Blanchet, qui le commanda plus de vingt ans. Plusieurs
compagnies, alors isolées les unes des autres, ont formé par la suite le noyau d'autant
de bataillons.

Chaque fois qu'il est question de l'origine de nos corps de voloitaires, oni mentionne_
-le fait que nous les. avons créés ·en même temps. que les volontaires du Royaumne-U-7mi

se formaiènt, et cela est. vrai sans néanmoins établir aucun rapport entre les causes
de ces deux mouvements. La situation de l'armée anglaise laissait- beaucoup à désirer
en 1852, lorsque Napoléon III i! inta sur le, trône, avec le dessein, disait-on, de repr.endre
la politique de son oncle contre-le gouvernement britannique, aussi le patriotisme alarmé
du peuple anglais le poussa-t-il à nittre sur pied des bataillons~qfi s ffraient pour doubler
les rangs de l'armée. régulière. Plus tard, en 1859, l'attitudé de Napoléon étant encore
devenue suspecte, il y eut un réveil du volontarisme qui put des proportions extra-
ordinaires. On se rappelle que, parmi nmous, .d'autres. circonstances que celles-là firent
naître le même esprit- d'organisation, de sorte que nous ne nj s sonames pas laissé
guider .par ce qui se passait en Europe, mais absolument par n. nécessités du - jour.

Il a été dit plus haut iue lesvolntaifes de 1837-38 furent penciés en 1839, mais
il paraîtrait qu'on les rétablit presqueLaus'sitôt, dommne le nmon l'état suivant des
dépenses encourues par le bureau de .la. guerre dans le Haut e1e Bas-Canada durant
l'année 1841 :solde /87,290 14 s. 6 d.; habillement /6,484 o so d.; autres dépenses
Z14,000 o s. o d. ; en tout /107,774 14 s. 6 d. Les évalnatioÀ1s pour 1842 s'élèvent
à froSooo, couvrant la milice et les volontaires. Voici les non"s des corps de 1841
Haut-Canada : un escadron de dragons, -l'artillerie de Kingston, cinq bataillons d'infan-
terie, une ýc&mpagnie d'hommes de couleur et l'infanterie, légère des Glengarry coût

'53,255 s- 4 d.. Bas-Canada: cavalerie de Stanstead et de. Slhefford, dragons :de la
Reine, cavalerie de Montréal et de Huntingdon infanterie de. Lacolle, Huntingdon .et
Russe11townZ; coût/34,035.11 s. 2 d. A partir du 1 mai 1842,les volontaires se trouvaient
réorganisés de': .la- -manière suivante pour un service .de deux an.uées, ou moins si- l'on
jugeait à propos de réduire cetteforce : - Haut-Canada: les .mnêmes corps, ayant un effectif
de 2,487 officiers et* soldats; Bas-Canada: 466 offeicers- et soldats. D'après les noms des
localités ici mentionnées, il est douteux qu'il V ait èu beaicoup de Caiadiens-Français
parmi ces. volontaires.
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CHAPITRE VII

1866-I869. - LFS FÉNIENS. -- CE QU'I.s VOULAIENT. - .CE QUUS TAIEN-T. - CE Q VU'ILS FIRENT. -

NOS VOLONTAIRFS 1ES REPOUSSENT. - COMIMENT LES. CANADIENs-FRANÇAIS ONT FAIT LES
CAMPAGNES DE 1865-66. -LES BUDETS DE LA MIILICE EN I865-68. - LE PROJET DE CONFÉ-
DÉRATION. - ORIGINE DU BILL DE MILICE DE 'SIR GEORGE CARTIER, 1868, - LE BILL DES

FORTIFICATIONS EST VOTÉ, MAIS ON EN RESTE LA.

TRAINÉ par les . événements qui se déroulent entre les années r865
1885, et parmi lesquels la milice figure d'une manière éminente, nôs
ne pouvons, plus couvrir d'un' seul chapitre des ,périodes de trente à
cinquante ans. Il faudra donc nous en tenir aux faits les plus saillants:
les deux invasions féniénnes, le bill de 1868, les troubles de la Rivière-
Rouge et le soulèvement de. la Saskatchiewan ,; emlq occasions, en vingt

ans, qui ont montré ce que peut être notre milice à l'heure des épreuves et comment
les Canadiens-Français la comprennent.

La guerre entre.le sud et le nord des Etats-Unis finissait. Le licenciement de l'armée
du Nord remplissait les villes et les campagnes d'hommes désœuvrés parmi lesquels les
mauvais éléments pullulaient. Pareille situation se renouvelle d'ordinaire à la. suite de
ces granids'.conflits qui ont jeté tant de combattants .sur les champs de bataille. C'est
toujours une heure de cri.se pour un pays qui cesse d'employer ces milliers de bras, et,
le plus spuvent, on voit se former dans cette tourbe des expédifons de flibustiers qui
vont chez les voisins porter la terreur et la désolatian. Le nii idre prétexte suscite
leur instinct de maraude et de pillage. Or, le très grand nômbrè d'Irlandais ainsi
déchargés du service inilitaire se prêta volontiers à un 'acte de vengeance contre l'Angle-
terre, dès qu'on. leur -en eut soufflé le projet. La Grande-Bretagne passait pour avoir
sympathisé' avec le Sud dyant la rébellion récente; les Irlandais ne sont jamais las
de rappeler leurs griefs cntenaires contre la couronne anglaise; ils espéraient que les
Américains ne les gêneraient point dans ce qu'ils entreprendr ient sous -ce. rapport, et,
pour frapper sur quelque chose appartenant à l'ancienne enne1l ie, ils avaient le' Canada
devant eux, le Cauada qui ne leur a jamais fait que~ du bien mais où flotte 'le drapeau
anglais Cet. acte inîouï. d'agression eut lieu sous une couleur nationale 'contre des gens
qui n'avaient' été pour rien dan's les événements d'unpasé que l'on réveillait si triste-
nient. Il va sans dire que la masse des Féniens, comme ils 's'appelaient, n'était composée
que de chenapans indignes du nom .de soldats. Nous les avons vus de nos 'yeux; ils
n'inspiraient que de la répulsion. .Mais ils.étaient cinq mille, même dix mille, et, une fois
sur notre sol, cinquante mille autres. pouvaient les suivre. Leurs postes menaçaient une
frontière -de quatre cents lieies qu'il 'nous' fallait. garder. C'est alors que notre milice
fut trouvéé utile et d'un' maniement commode, parce qu'elle possédait déjà une certaine
expérience de la vie active. Tous les bataillons mob,ilisés en 1865 furent reportés aux
frontières. Les corps de Montréal,. Trois-Rivières, Lévis, Québec, Rivière-du-Loup
(en bas), qui étaient revenus .du Haut-Canada garnirent la ligne du. Bas-Canada depuis
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Vallevfield à Freiligsburg, eun mars i866, longtemps avant que le quartier général des
Féniens, à Malone et à Saint-Alban, eût donnié ordre à ses baides de marcher contre
nous. Lorsque leurs avant-gardes parurent, on les enveloppa et elles furent livrées à
la justice, qui les mit sous clef Cette frontière se trouva débarrassée au mois de mai
et les chefs féniens se retournèrent du côté de l'autre province. Les Cai adiens-Franiçais
et les corps anglais du Bas-Canada étaient à peine rentrés chez eux qu'un autre appel
se produisait: après avoir saccagé iolbre de fermes dans le Haut-Canada, les Féiiens
avaient etc acculés au fort Erié, et là après unîe courte résistance qui nous avait tué
et b1e.sé n'ombre d'hommes, ils avaient trouvé le im(oveii de traverser le fleuve et de
s'enfuirj Nous retournâàmes à la frontière du Bas-Canada le 2 juin. Les alarmes durèrenît
partout Jisqu'au milieu de juillet, où il -devient mauifeste que "la grande armée d'inva-
sion " s'étai.t évanouie dans les· faubourgs des villes américaines, d'où oin liui avait
permis de \sortir au mépris du droit des gens.

La milice rentra dans ses foyers et ne regretta nullement les fatigues qu'elle venait
de subir, car' elle avait. montré sou patriotisme et il n'y avait plus personne pour mettre
en doute son efficacité. C'est ainîsi que les événements s'étaienit c'hlargé de lui ouvrir
la -voie et de îienx, faire comprendre ce qu'il nous restait à faire pour perfectioniner
soi organisation. Il n'est que juste de mentionner 'la belle -conduite des Canadien.s-
Français sous les armîeu'-cltrant ces trois' campagnes à la frontière. Chacun d'eux était
imbu d'une nmulationi que nîots avonîs retrouvée depuis enI 187o et 1885, quoique ce le
fussent plus les mêmes personnes en dernier lieu, -du mîoins pour la plupart. En outre
de cette qualité diu soldat qui entend et respecte la discipliie, ils ont déployé partout,
et de' l'aveu de leurs supérieurs de race. étrangère, eette précieuse faculté d'être les plus
"débrouillards " des hommes. Jamais vous ne les avez vus eu peÀine, daims mille circons-
tances quii étaient si niouivelles pour eux toits. Leur esprit inventif trouvait sans cesse:.
des ressourées, et uit colonel de l'armée. anglaise nous dit un jour: "Ils ont tous ·les
trucs et l'adresse des vieux soldats." C'est dû au sang français,.. pensonis-nîous. Ceux
qui ne parlaient pas aiglais apprenaien1t les commandements aussi vite que les autres:
il suffisait de les leur traduire une fois -ou deux. Q Iuant à la cuisime, aux camupeimiiets,
aux arches, aux patrouilles, ils nous donntaient à croire qu'ils n'avaient jamais fait
que cela, tanît ils savaient s'eu tirer avec bonheur. Et ce qu'ils sont gais ! Il i'v avait
de, 1mélancolie que dans les lettres. reçues des parents et amis. Nous pouvons compter
sur cet élémtent-; il a fait ses preuves.

Le bidget de 1S65-66 affectait $470,ooo aux dépenses de la milice, mais, grâce aux
Féinienîs, nous déboursâmes SI,285,000. Une somme de $I,887,o0 fuît votée pour 1866-67,
et la· dépense tie s'éleva qu'à si,700,ooo. Au cours de ces deux ou trois années,- de
iouveaux corps surgirent de partout, et Ponl commença a moins se servir des effets

prêtés ci-devant par i'armée anglaise, par conséquent il fallait les acheter sur le marchié,
surtout eii Anlgleterre, mais 011 tenta, avec peu de succès d'abord, de se les procurer
en Canada, et nous avons fini par lne plus importer que les articles absolumenii introu-
vab1e parmi. nous.

Les négociations préparatoires à l'union fédérative des provinces occupaient. surtout
notre monde politique. Au milieu des débats et pourparlers de cétte· grave questio
grandit le projet d'une milicó plus parfaite que par le passé. Cette encore,
les circonstances donnaient leur appoint aux réformtiateurs, et fortifiaent l'idée d'une
défense -nationale. devenant possible avec nos moyens, ceux des proviices maritimes
et le coicours de la Grande-Bretagne.



Raconter l'histoire de la milice implique au moins une, 'nention de l'honmne qui
lui *a donné la vie constitutioxielle et pratique alors que sept ou huit législateurs
s'étaienît efforcés, mais enî vain, d'accomplir cette tâche. Il est leureux pour nous, qui
nous appliquons surtout à démontrer le rôle honorable des Canadiens-Français dans. le
service militaire, que l'auteur de tte organisation soit un anacdien-Franîçais. Depuis
le jour où M. Cartier a dit qu'il se chargeait du bill dé milice,-jusqu'à sa mort, dix
années après, il a été l'âme de ,cettecréatioí et l'a perfectionnée.au point qu'elle est
encore ce qu'il a voulu la faire, car les développements qu'elle a subis sont tous 'tirés
des articles de son bill. Citons quelques phrases des discours qu'il prononça, de 1864
a 1867, pour amener l'opinion publique à épouser son projet; on y reconnaîtra celui
qui, plus que personne, s'est identifié avec ce système ; l'histoire ne lui suscitera point

dP i à-lt érd ñ1iý 1rl -li ti -,ç

nous ne prononçons jamais son noni qu'avée
orgueil, et, comme il le disait lii-niême: " Je
veux que la milice naisse de l'action d'un
Canadien - Franiçais,". nous somnnes ' heureux
que l'un des nôtres ait si glorieusement réussi
à faire comprendre le Si vis pacmci para bc/h«n
des anciens. Si, pour un moment, ious fai-
sions disparaître sa participation de l'œuvre
qui nous occupe, on se demande où retrouver
le père et l'exécuteur de l'idée. Sais 'lui,
qu'aurions-nou s eu ? probablement dix lois de
mnilicêincomplètes, des essais, comme dans
toutes les colonies anglaises. Rappelons quel-
ques-unes de ses paroles:

Conîférâ?ces de H-alifax, 12 septembre
1864 "Quand nous airons un gouvernemlent
fédéral, l'une des plus importantes quest s'
à régler sera celle de la défense i pays.
Tels que nous sonunes, ious' ms la volonté.
et la détermination ide ous défendre, si ~on

nu LLdqutie, m< pouvons-nous le faire avec
LION. WILLIAM ROSS succès? C sidérez tour à tour l'îl.e du Prince-

Ministre de la milice, du 7 novenibre l7 an 29 septeinlbre iV E1 <, l Nouelle - Ecosse, le Nouveau -

Brunswick, les Canadas. Peuveit-ils se e eîdre ou *aider lA ler eenreouade lAgleterre' à'le"s·-défendre,'
tant qu'ils seront séparés, disjoin Noî. 'Mais unis? Unis, leurs milices fourniraient
au moins deux cent mil oîmmes et, si l'on ajoute les soixante mille marins que
possèdent les Cana .- et les provinces maritimes, et l'a marine de l'Angleterre, quele
serait la na assez folle pour nous attaquer?"

i érences de Québec, 29 octobre 1864: "Au-dessus- des questions que vous venez
e débattre, il en est une bien plus importante, celle de la. défense du pays. Les diffé-

rentes provinces peuvent-elles séparément- ofganiser un système. de milice susceptible
d'empêchei- une invasion américaine ? Non, certainement. En cas d'invasion par une
armée ou une flotte :des Etats-Unis, ce serait à l'Angleterre à décider s'il« est à propos
de défendre tous ces pays, appartenant à la couronne anglaise. Il v a, en Angleterre,
une école de politiques qui dédaignent -les possessions coloniales et qui en nient la valeur
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au point de vué anglais. MM. Cobden et Bright. en sont les chefs, mais malgré eux
l'opinion du peuple est portée à la conservation des colonies. Si les provinces britan-
niques de l'Amérique du Nord étaient confédérées et que lent territoire fût eiivahi par'
une, armée américaine, nos milices, plus noibreuses et mieux organisées qu'à présent,
seraient appelées sur n'importe quel point, par le gouverneur général, à repousser
l'ennemi; l'Angleterre, connaissant nos préparatifs, voyant -nos efforts. pour protéger le

pays, se hâterait de venir à notre secours avec sa marine et' son armée.
A l'assermblée'législative, 7 février 1865: "Nous savons que l'Angleterre est déter-

minée :à nous aider, à nous appuyer dans toute lutte possible contre nos voisins. Les
provinces anglaises du nord de l'Amérique, séparées comme elles le sont à présent, ne
pôurraient pas se défendre seules. Nous avons des devoirs à remplir envers l'Angleterre;
si l'on veilt obtenir son appui pour notre défense, il faut s'aider soi-même, ce que nous
ne saurions bien faire sans une confédération. Quand nous serons" unis, chacun saura
que, s'il attaque l'une des provinces, il, aura contre lui les forces combinées de l'Enpire.
Sitôt que nous:aurons organisé un système de défense propre à notre protection mutuelle,
l'Angleterre ne ménagera, pour notre sauvegarde, ni -ses soldats ni ses trésors."

Au banquet des Fishmionge-, à Londres, '26 avril 86': "Nous concevons très bien
que, en cas d'invasion, nous ne pouvis. résister sans le secours de l'Angleterre, mais
avec l'union de toutes les .provinces, nous promettons de prendre part à la défense de
notre pays dans toute la .iesure de nos forces. Nous avons l'intention de :déclarer au
gouvernement, impérial" queu nous sommes prêts à faire notre devoir, même seuls; pour
la défénse de la colonie, mais nous lui représentons, en même temps que, si la confé-
dération se réalise, nous serons dans une meilleure situation pour aider la Grande-Bretagne,
dans le cas, j'espère: qui nrrivera jamais, d'une guerre entre l'Angleterre et les Etats-
Unis. En. nous engagealnt "à fournir .notre part pour la défense, 'nous nous chtargeons
de ·déboursés considérables. - Nous savons en Canada que nous ne pouvons être cause
d'une guerre, car celle-ci ne pourra jamais provenir que des autorités impériales" Nous
savons que notre pays a des *points vulnérables, cependant nous souffririons qu'il servît
de champ de 'bataille pour venger Phonneur de l'Angleterre."

A Passemblée. législative,. 15 août 1865 " Il n'entre pas dans les intentions- du
-gouvernement canadien de présenter 'une mesure au sujet des" fortifications, ni de dépenser
le mjllion de piastres voté- l'an 'dernier, du 'mnoinis' 'pour cette session. Qn étudie lPôrga-
nisation de la ,milice dans toutes ses parties. En présentant le budget de,la milice, je
ferai connaître' l'entente à laquelle nous sommes arrivés reltemênt aux. affaires mili-
taires pendant notre séjour à Londres.0. 'Nous avions la conviction que, en nous
confédérant, nous -augmenterions nos moyens de défense militaire, et, eneffet, nous avons
rapporté d'Angleterre l'assurance que la mère-patrie emploierait pour nous, le cas échéant,
les ressources de sa propre, puissance.»

'Banquet de Portsmouth, Angleterre.3o janvier 1867: " Oi.se rappelle que,·lorsque.
les provinces, qui plus tard constituèrent les. Etats4Unis, s'insurgèrent, les Canadiens-
Français ne voulurent pas écouter ,la voix de Washington qui les iinvitait à embrasser
la cause de la révolution, et l'Angleterre leur dut, véritablement, la conservation, du
"Canada sous son empire. Le nombre de nies compatriotes s'est accru: depuis' et leur
loyauté n'a pas diminué."

Le '1 juillet 1867 fut le premier jour de cette confédération, que des Orateurs, des
écrivains, des hommes d'Etat avaient annoncée comme possible et désira le depuis la
fin du siècle dernier. L'article . de la nouvelle constitution prescrivait maintien de
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la milice, c'est pourquoi sir George Cartier fit passer, ei 1868 (31 Vic., chap. 40), la
loi qi inous régit encore à présent, et qui est l'une des mesures les plus importantes
de sa carrière politique. Cela arrivait six ans après sa défaite sur un projet du même
genire, comme on s'en souvient. L'estimation de. la dépense annuelle était portée à
$900,000 etl'effectif volontaire à quarante mille hommes. M. Cartier mit cinq heures à faire
l'exposition du bill devant les Conununes. Ceux qui craignaient l'établissement d'une
armée permanente purent se calmer, il n'y avait rien de tel - tout le systène consiste
dans la création d'une vaste école militaire, sous différentes formes et à divers degrés,
pour la cavalerie, l'artillerie, le génie,- l'infanterie, etc., afin d'offrir à la jeunesse l'occa-
sion de s'inculquer, duriant trois ou cinq ans, les principes et la pratique de ce. (ule
chaque soldat doit savoir' avant de prendre du servic actif. C'est une milice sur

pied de paix aussi coûte-t-elle vinet fois molins

cher qu'une armée. A part ses exercices ordi-
naires, elle est sortie trente-cing fois pour
apaiser des " émeutes. Si jamais nous avons
la guerre, son aide sera d'une grande valeur
à* l'armée anglaise. Quatre-vingts de ses offi-
ciel-s sont aujourd'hui dans le service britan-
nique - parmi lesquels plusieu-s Canadienms,
Francais - et ce seraient autant de chefs à
notre disposition en cas de besoin, car on les
rappellerait ici.

L bill contenait beaucoup d'innovations
pour le temps. Chacue district -recevait un
commandant ; les écoles militaires s'étendaien t
au Nouveau-Brunswick. et à la Nouvéle.-
Ecosse ; il v était pourvu à l'organisatioi
d'ine milice navale (laquelle n'est pas enicore'
commencée). Le chef' de l'opposition, M.
Alexa! der Mackenzie, déclara que la mesure
seraitrotée par son parti et qu'il " seconde-'
rait, a·ec ses amis, le Gouvernement dans
toute .dépense nécessaire pour la défense du

110N.eWI IcÏ A'%l BERRIAN;'i"i:opajnys et l'honneur. du drapeau britannique."
nM. Cartwright (sir Richard aujourd'hui

déplora le rejet du bill de 1862. M. Cauchou écrivit dans le ourmal de, Oubcc
M. Cartier a obtenu un succès ou beaucoup espéraient, ou du moins pensaient, le voir

succomber. Il a noblement pris la' revanche de 1862. Il y a tout à la fois efficacité
et économie dans la mesure 'du ministre de la- milice, et c'est à ces deux importants
caractères qu'il doit son.succès. Dans ce bill, le volontarisme ne. brille pas, et c'est ce qui
devait être, puisque le volontarisme de la guerre et l'entho'usiasme ne durent jamais long-
temps. Or, le succès, presque toujours, n'est dû qu'à la persévérance.". M. Cauchon voulait
dire 'par là que, au lieu d'appeler les hoiines de bonne volonté sous les drapeaux dans.
un iioment de crise, i.l est bien préférable de les habituer graduellement à comprendre
le' service et à l'épouser par réflexion. Toute la presse du Canada tint le même langage.
L'orateur avait été écouté avec une religieuse attention. Il -dit, entre autres' choses:

....Je crois cette mesure nécessaire pour compléter la grande œuvre de la Confédération.
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Trois éléments indispensables constituent une nation: la pqpuilation, le 'territoire et.. la
marine. Le couronnement de l'édifice est la force militaire. Aucun peuple ne saurait
prétendre au titre de nation, s'il n'a chez lui un élément militaire, des moyens de défense.
Il va sans dire que l'organisation que je propose n'a aucun caractère offensif. Notre
ambition, d'ailleurs, peut exploiter un vaste champ à l'intérieur. Notre nouvelle cons-
titution nous -permet d'étendre nos frontières de l'Atlantique à l'Océan Pacifique et, pour
atteindre .ce but, je désire autant que personne que nous attirions le plus tôt possible,
dans la Confédération, les territoires dui Nèrd-Ouest et de la Colombie-Britannique....
Avant de soumettre qette mesure, j'ai étudié les lois de' milice de la Nouvelle-Ecosse,
du Nouveau-Brunswick et même de l'Ile du Prince-Edouard ; .des copies imprimées de
ces -lois 'vous seront -distribuées' avec le bill.... J'ai tiré grand parti aussi d'autres sources
de renseignements....•"Nous conservons le système de l'enrôlement volontaire, mais, s'il
ne donne pas tout l'effectif de quarante mille' hommes, on devra compléter celui-ci au
moyen du -tirage au sort, de manière que chaque division régimentaire 'fournisse son
contingent..... La tentative des Féniens nous a donné, sur~la question de la défense du'
pays, 'des idées que nous n'avions pas lorsque-le bill de 1862 fut rejeté.... Si le malheur
voulait que nous eussions un jour à cômbattre une invasion américaine, nous serions
dans une position beaucoup plus avantageuse- que les Sudistes, avec nos sept cent mille
hommes prêts à 'prendre les armes, sans èompter .le secours de 'l'Angleterre et l'océan.
ouvert à notre flotte.... On ine demandera. peut-être pourquoi j'ai pris la direction -du
département de la milice. Je 'répondrai que j'ai toujours aimé à affronter les difficultés, et ce
département en offre de nombreuses.... Depuis trois ans, la' dépense annuelle de la milice
a été en moyenne de un million cinq cern't 'nille· dollars.... Le gouvernement canadien "a
dans ses arsenaux' pour quiatre cent cinquante-sept mille 'dollars d'armes et de munitions.
qui sont payées, plus la valeur de huit cent vingt-huit mille dollars epm effets. d'habille-
ment entre.les mains des volontaires. En outre, les salles d'exercices du Haut et du
Bas-Canada sont 'évaluées à quatre-vingt-un mille, dollars, 'et nos canonnières à trente-
t·rois mille dollars..... La mesure que j'ai l'honneur de présenter nous procurera tous
les moyens de protection et de' défense dont nous avons eu besoin depuis trois ans;
mais à beaucoup moins de frais. Une nouvelle invasion fénienne rencontrerait une résis-
tance beaucoup plus forte encore que par le passé.- Cette loi, sur la milice, et sur les
fortifications apprendra à l'étranger que: nous somimes. déterminés à demeurer sous la
couronne britannique. Je suis même sûr que, si l'on defandait à la Chambre de sanc-'
tionner une loi de' milice très coûteuse, elle y consentirait. La niesure actuelle vise à
1'écononie, c'est surtout à 'ce point de vue qu'elle se recommande.... Men '-intention est
de .donner plus de développement aux écoles militaires. C'est à l'honorable Sandfield
Macdonald que revient le mérite d'avoir établi ces écoles dans l'ancienne province' du
Canada. A Toronto, Kiigston, Montréal et Qiébec,' ,elles ont été 'fréquentées par un
grand nombre d'élèves, et elles -ont donné les résultats 'les "plus satisfaisants. Je désire
que les talents mi'itaires chez' nous soient 'utilisés autant que possible dans ces institu-
tions. - Il faut 'étendre le système à la Nouvelle-Ecosse et au Nouveau-Brunswick.

L'honorable Sandfield 'Macdonald répondit:' " Une dépêche du: duc de Newca-tle
demandait le 'maintien d'une milice active de cinquante mille hommes, et voulait obl4ger
le gouvernement canadien à créer en cinq ans un fonds applicable à la défense' du pays,
et dont le gouvernement imp'érial aurait,' à l'exclusion du parlement canadien, le contrôje
et 'la disposition. Le cabinet' dont j'étais le chef, n'hésita pas à répondre que, seln
notre usage, les deniers' publics, ne pouvaient être dépensés qu'avec l'approbation. du
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p2uple, et que l'entretien de cinquante mille miliciens serait une charge bien onéreuse
pour nous. M'es lionorables collègues et moi, avons aujourd'hui la satisfaction de vdir
que la mesure actuelle est entièrement basée sur les principes que les honorables membres
de la droite combattirent alors si énergiquement.... Selon moi, le bill est, en général,
satisfaisant. Si la Chamnbre l'adopte, ce sera, en quelque sorte, une sanction de la mesure
proposée par le gouvernement dont j'étais le chef."

L'honorable A. A. Dorion prit la parole: "Dans les districts.où l'enrôlement voloi-
taire ne fournirait pas le contingent requis, on aura recours à un tirage an sort. Ce bill
su4stitue donc le système coercitif au système volontaire. Or, je ne voi"ucune bonne
raiso.i à ce, changement ; je crois, au contraire, que le mouvement volontaire devrait
être encouragé le plus possible." De 1868. à 1897 aucun tirage au sort n'a eu lieu.

A' la séance du ier mai i868, le' parlement d'Ottawa vota £,iooooo pour cons-
tr'uire des fortifications à Montréal, ,Kingston, T'ronto, Hamilton, Paris ou Loudon,
et Saint-Jean du Nouveau-Brunswick. Ce crédit i'a jamais été utilisé ; une fois les
troupes impériales parties du Canada, il n'en fut plus question. En 1873, l'Angleterr'e
retira la .garantie qu'elle avait consacréé à l'emprunt de cette somme et la reporta sur
l'emprunt que ious avons .fait pour construire des chemins de fer.

Vers. cette époque (1867), il se formait en Angleterre un. parti dont les rangs se
grossissaient avec rapidité, pour séparer les colonies du .gouvernement de Londres, sous
prétexte .que ces possessions lointaines ne rapportaient rien au trésor du Royaume-Uni, et
que, d'un autre côté, elles pourraient êtie la cause de difficultés graves avec les puissancés.
En ce qui concerne le °Canada, le rappel des garnisons fournies par l'armée régulière
fut lestement décidé, en 1869, lorsque M. Gladstone se trouva maître de l'administration.
Cette mesure donnait lieu à. des commentaires de toutes sortes parmi nous, attendu- que
la garde du pays allait incomber .à la milice.. Nous 'allions -redeenir sans protection;
sous ce rapport, comme au temps de Louis XIV, où le Canada fi'vait point de troupes
royales et devait se défendre avec ses seules ressources. Une situation aussi nouvelle
demande un. mot .de notre part. Nous ne ppuvons. mieux .faire qu'en détachant la page
suirante de notre journal particulier, qui traite en raccourci de cette "question du jour."
C'était le 19 juillet 1870;. la conversation avait lieu' entre. le colonel Martindale, un
charmant homme, envoyé par les .autorités impériales poitr livrer au Canada les terrains
militaires, les armes, accoutrements et munitions qu'abandonnaient les régiments anglais,
et sir George Cartier, ministre de la milice, agissant alors coûmme " premier," en- l'absence
d l'honorable John-A. Macdonald, malade à l'île du Prince-Edouard. Une bonne partie
des terrains en questibn appartenait à la couronne britannique par droit de conquête,
et ils nous étaient livrés à titre gracieux par la reine Victoria;. sir George .fit la remarque
assez juste, que le reçu de cet héritage était signé par un Canadien-Français, et le
colonel Martindale eut l'esprit de dire que c'était un bien retournant à son maître. Là-.
dessus on échangea des idées, en propos interrompus, mais comme sir George- avait le
dessein de frapper l'imagination de son interlocuteur, dans l'espoir que celui-ci répèterait
ses paroles au war office, nous prîmes note de ce qu'il disait. Voici, en substance, ce
qui se passa (on reconnaîtra dans ces lignes la forme du langage de sir George)

"Comment donc. fait le ministère britannique ! Il agit parcimonieusement à notre
égard-.... Cela me dégoûte.... Notre peuple voit cette manière d'un 'mauvais œil.... Non
seulement cette politiqué mesquine de M.. Gladstone nous retire' les troupes royales, mais
encore elle nous presse et insiste pour nous jeter dans des frais d'armement.... 'Elle
prêche l'organisation d'un noyau d'armée canadienne, à la tête de laquelle on placerait
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des officiers de son' choix - de son armée qu'elle nous retire .... Plus de' colonies, n'est-ce
pas? Mais de l'emîploi pôur vos officiers! A-t-on jamais vu pareille conception ! Vous
allez voir.que je pense autremnent :mon bill de milice est meilleur que 1'importe -quel
bi que l'on pourrait faire asser en i Angleerre, et même je doute que ce pays. ait la'
libéralité de voter une pareillç loi, si' elle lu était offerte. Comprenez l'esprit de notre
peuple: nous avons quarante mille honnes orgailisés et une réserve de. six cent mille,
qui n'est 'pas une armée, .nais qui est encadrée, qui connaît ses officiers qui se. lèvera
lôrsque nous pourrons l'équiper -et tout cela, chose étonnante, est mis sous 'la main
du gouverneur-général !....Oui ! nous avons quarante mille hommes prêts 'à tous les
moments.. Nous pouvons porter secours sur tous les points de ;notre longue frontière,
ce qui ne serait pas le cps avec'un ou deux régiments, comme on nous iivite à en créer.
D'ailleurs, ces deux régimenits coûteraient presque autant' -ue, nos quarante millé volon-
taires. Miême dans l'invasion fénienne du 24 mai dernier, deux régiments ne nous
auraient servi à rien, parce que nous ne savion$ pas où se porteraient les agresseurs.
Avec notre système, 'nous nous sommes trouvés ei état de faire fade à "'ennemi partout
à 'la fois..... Il règne en Angleterre, en :ce nioment, uiue politique étroite. On voudrait
non seulement nous. forcer' à tout paver, mais, de plus, nous imposer des arrangenients
qui permettraient de prendre à nos frais des officiers de. Parmée. anglaise... Je vous« dis
que je vois tout cela clairement.... Pas de danger que je m'y 'laisse prendre, il / /oo thin/"

Au cours des' années 1864-68', il se forma un .certain nombre de compagnies isolées,
dans les' villes et les campagnes, 'lesquelles devinrent par la suite le noyau .des bataillons
actuels. Après la passation du bill de sir George, en niai i868,' il y eut d'abord une
réorganisation de la milice de réserve, puis on s'occupa de la milice active en distribuant
les provinces par districts 'umilitaires. Les' bataillons se formèrent. 'Ceux d'Ontario
furent les premiers acceptés ; on en fit la reiarque dans les journaux, mlais, le 9 avril
1869, les ordres généraux' de milice enregistrèrent tout à la fois une dizaine de bataillons
de lmgue française, à part' quelques compagnies indépendantes, savoir: le". 23e, Beauce,
commandant H.-J.-J. Duchesna.; 61 , .Montmagny et l'Islet, J.-O. Beaubien ; 64, volti-
geuirs de Beauharnois, Charles-Séraphin Rodier; 65e, carabiniers du Mont-Royal, Joseph
Bçauidrv; 7.0e; Champlain, N.-P. Massicotte; 81,' Portneuf, Edouard-A. Panet; 87e, comté
Jé Québec, J.-E.-M. Taschereau'; 88e, Kamouraska, Vinceslaus T]aché; 92 , Dorchester,
Louis Fortier ''Ces bataillons, connme ceux de Temiscouata, sous les ordres du 'capitaine-
'Eiile Hudon, et de Rimouski, commandé par le "capitaine Edouard Martin, avaient eu
Un commencement. par deux ou trois compagnies déjà formées dans les contés-qu'ils. repré-
sentaient. Le 14 mai 1869, les ordres généraux de milice annonçaient la réorganisation
du e bataillon, chasseurs cnadiens de Montréal, sous le lieutenant-colonel Alphopse
Audet. 'Les choses étant ' dans cet état, il s'écoula une couple d'années avant de créer
de nouveaux bataillons.
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CHAPITRE VIII

1870 - AcH A T DES TERRITOIRES DU NoR D-Ot-.ST. -- RÉSISTANCE DES HABITANTS DE LA RivIiRE-
RouGi.. - ILS REFUSENT DE RECEVOIR LE GOUVERNEUR McDOuG. L. -- 'DUi PARTIS AUX
PRISES. A LA R-IvÎRE-R&UGE. - RI:L S'EMNIPA RE DE FORT-GARRY. -- LÀ MORT DE SCOTT. -

ON DÉCIDE D'ENVOYER UNE EXPÉDITION IILITAIRE DU CANADA. - DÉLÉGATION DES INSUR-
GES AUPRES DU GOUVERNEMENT -FÉDÉRAL. - LA CHARTE DE RIEL ET LE BILL CREANT LA
PROVINCE DE MANITOBA. -COMMENT S'ORGANISE L'EXPÉDITION. - DE TORONTO AU LAC
HURON. -- Lie SAULT SAINTE-MARIE. - LA BAIE DU 'TONNERRE. - LE LAc SHEBANDOWAN. -
LE FORT FRANCFS. - LA TEMPPRATURE.. - LEI ES SavAGS. RIE. NE
BOUGE PAS. - LE LAC WINNIPE . - SURL LA* RIviiRE-ROUGE. - RIEL QUITTE,. FORT-GAR RV. -

LE-S TROUPES ANGLAISES RETOURNENT .AU CANADA. - LES VOLONTAIRES..HIVERNENT A LA
RIVIÈRE-ROUG E.

)ir

ELUI qui s'aviserait d'écrire l'expédition militaire du Manitoba, au point
de vue seulenent de la milice canadieinne-fraiçaise, ferait une œuvre:
incohérente et: inutile.* L'élément français a en saårticipation dans
ce mémorable événemeit, et voilà tout. Sa conduite . a. été, pour le
moins, égale à celle des volontaires du Haut-Canada, iMais il n'a pas
fourni le contingent d'hommes auquel 'il- avait. droit, puisqu'il fallut

composer le tiers de son effectif de vieux soldats tirés des Canadian Rzfles. -La
province de Québec' s'est montrée en arrière du siècle. en., cette 'circonstance.

Deux cent cinquante Canadiens-Fraiçais o nt 'acquis, dans la campagne de- 1870,
une expérience qui- s'est niaturellenent ajoutée aux notions déjà répandues parmi
notre peuple de langue 'française. Ce nouveau genre d'école nous intéresse tout
pqrticulièremîent, .car rien, de semblable n'avait encore, été tenté; c'est pourquoi, aux
yeux de plusieurs, l'épreuve parut tout d'abord trop forte pour des .iiliciens, mais,
.lorsque'. 1e résultat se . fit voir, on1 comprit -qu.le. nous venions d'accroître nos. moyens
de défense en familiarisant les volontaires avec l'existence du soldat sous son 'rapport
le plus pénible. En effet, la guerre n'impose pas .de travail plus accablant que celui
auquel furent soumis nos jeunes militaires durant les cent jours de leur 'marche pour
atteindre Fort-Garry. I;on .peut dire, en thèse générale, que le poids de la fatigue

.est plus à considérer que le feu de l'ennemi dans une expédition lointaine. et d'une
nature si nouvelle' pour nos hommes. Aux X'Ie .et -XVIIIe siècles, nos 'pères ont
accompli. des merveilles' en ce. genre, .mais leurs bandes ne 'dépassaient point. d'ordi-
naire cent. fusiis, et, lorsqu'ils. arrivenit à huit' cents hommnes; quinze cents même, c'est'
toujours à peu de. distance 'du Bas-Canada, tandis que, de Toronto à la Rivière-
Rouge, il y a quatre cents lieues à "travers les forêts, les lacs, les cascades,' où nos.
quinze cents hommes traînaient des munitions et des s -dont les' anciens mili-
taires n'avaient qu'une mince idée. Il est donc à propos de consacrer un chapitre
à' cette expédition qui a si heureusement mis en œuvre la loi de milice de 1868.
Si l'on ajoute .à , ktout ceci. l'alerte causée par les Féniens, cette même année 1870,
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et les camps d'exercices de 1871, on a sous les yeux, pour ains complément
de l'éducation de notre milice active, du moitis jusquau degré où elle pouvait
poussée à cette époque.

Au cours de l'aiée 1862, lorsque le *projet de. la confédération occupait tous les
esprits dans notre monde politique, il était soîfènit fait mention des territoires du

Nord-Ouest comme ceva 1t 1 t un lotir. frmr

partie du Canada. A'certaines époques,
l'attentionî des autorités judiciares de la
Grande-Bretagne. et du Canada avait été atti-
rée. sur l'acministration qui résultait des pou-
voirs spassablement douteux' de la Compagnie
de la Baie d'Hudson.. Le Caîiada présentait
les avantages requis pour aider le gouverne-
ment impérial à introduire une constitution
régulière dans ces régions, déjà quelque peu
habitées par des groupes d'hommes civilisés.
Il suffisait de lui annexer le pays et d'éten-
dre en divers lieux, sinon partont, les lois,
les coutumes qui nous régissaient, ei les
iodifiant à certairs égards, selon' le besoin.

La Compagnie, *naturellement revêche à ce
projet, craignait' de se voir enlever, le mono-
pole de la traite des fourrures et du commerce
en général, ce que l'imimigration' des Cana-
diens tout d'abord, puis du peuple des Trois-
Royaumies par la suite, ne devait pas main-
quer 'de' faire, ou,* pour le-oinis, cette domina-

col.oxar CIIARLES-G;J'EANE'r tion' nienaçait,"de se diviser. . Sous la pression
Député ministre de la muilic et le ta dree. evrie1S. qui fut exercée en haut lieu, les actionnaires

et encore :cttelle1eit dans cette fonction.
de la. puissante association finirent par se

montrer plus accommedants. Ou stipula que la Reine prendrait possession des terri-
toires pour, de son autorité de souveraine, assistée du .conseil de ses ministres, les
transférer à la confédération canadienne, laquelle verserait aux coffres de la.Compagnie
une somme de trois cent mille louis, à titre de prix d'achat ou .de.. dédonagement.
Ceci couvrait toutes les« prétentions que ,la Compagnie avait ou pouvait avdir sur ces
contrées; à la réserve · ge quelqies privilèges, de' peu d'importance relativement à

l'ensemble et 'à . la portée de l'arrangement consenti.
En vertu de ce contrat entre les trois :parties, le ministère canadien nomma, de

bonne heure dans l'automne de '1869, l'honorable Willian' McDougall C. B., alors à
la tête des Travaux Publics, premier gouverneur de la Rivière-Rouge ou Assiniboia,
et lui donna instruction d'aller établir le siège. de son gouvernenient a Fort-Garry,
situé à l'intersection de' la rivière ,Rouge et, de .la rivière Assinibôine,' où se trouVe
aujourd'hui la ville de Winnipeg, pour y remplacer M. McTavish, officier de la Coin-..
pagnie, dont l'autorité cessait' le' 1 e. novembre, au terme des arra1gements ci-dessus,
juste deux cents ans après' la formation de la .Compagnie sous Charles Il.

Parti du Cnada avec quelques fonctionnaires destinés 'à prendre la direction de'
la colonie, 31 McDougall connut en chemin que des mécontentements se manifestaient
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parmi les Métis,. et que l'on lcfercherait à lui fermer l'accès du territoire. En effet,
un acte' de résistance, coiduit par M. Louis Riel, eut lieu vers ce temps; il était
dirigé contre les arpenteurs du gouvernement canadien, qui mesuraient des terres pour.
les diviser en lots à coloniser. Les Métis se plaignaient de n'avoir pas. été consultés
au sujet du. changement qui s'opérait, et ils réclamaient la rectification ou reconnais-
sance d'une charte dressée par eux, de manière a sauvegarder leurs droits politiques
et leurs privilèges d'occupation sur les terres. Lorsque M. McDougall, arrivant par
les Etats-Unis, eut- franchi la frontière, à Pembina, il reçut du comité des · Métis.
intimation de ne pas pénétrer dans le pays, mais il n'en tint aucun compte, et les.
Métis, mettant leur programme; à exécution, le ramenèrent contre son gré à la ligne
de séparation des deux contrées. A partir de ce moment, l'insurrection prit' une
forlme plus ·accentuée, se recruta dans presque, toutes les classes de la population de'
la Rivière-Rouge, et, finalement, M. Riel put s'emparer de Fort-Garry, ôù il installa
unr gouvernement provisoire, en 'attendaut réponse à la. charte mentionnée plus haut.

Peu. après, un contre-mouvement se manifesta, principalement chez les Ecossais
duSc/kr Sr//emen/, et ceux-ci, au nom de ce qu'ils appelaient "la loyauté à -la
couronne britanniqûe " - allégeance que les partisans de Riel n'ont jamais repoussée -

tentèrent la reprise de Fort-Garry. C'est 'alors .que la position devint critique de
part et d'autré, et que, pour frapper .ses adversaires 'de terreur, Riel *fit fusiller l'un

'eux,. le nommé Scott, qui avait, joué un rôle de troisième ordre dans., ce soulève-
ment. C'était pendant l'hiver de 1869-70. M. McDougall et ses' adjoints quittaient
Pemnbina 'pour retourner à Ottawa..

Nous avons vu que les arpenteurs du gouvernement canadieu étaient survenus,
l'été de 1869, 'aux environs' de Fort-Garry, et procédaient à la division des terres,
t'J& t sAi1~ i ·1 ût~a~L LjpL ~LL t L ~C

ouLI -conIIIUe e payse au.zppartenlu aui a
nada. Il y avait de quoi inquiéter les anciens
liabitants, d'autant plus que la presse d'Ontario
ie cessait de prédire à ces braves gens un sort
pitoyable sous le régime de "la loyauté.'.: Or,
cette loyauté conquérante et asservissante, les
Métis. et autres résidents de la Rivière-Rouge
l'attribuaient au Canada,' et, 'lorsque les' arpen-
teurs .firent 'leur 'apparition sans qu'on eut
encore -rien réglé, à. Londres ou à Ottawa,
selon la justice et les conveiances, il ,'est pas
étonnant que des personnes de toutes les races
et de toutes les croyances, deu-sauvages 'ou
blancs purs, aient cru devoir rédiger ue charte
de droits contenant l'expression de leurs griefs
et de leturs espérances.. ' Lorsque,' à-,son tour,

'. McDougall 'entra dans la- colonie. et qu'il
voulut faire acte de pouvoir régulier, les 'craintes
devinrent plus vives. La Reine' n'avait· pas
transféré le territoire au Canada; le Canada. ne
pouvait envoyer à la Rivière-Rouge qu'un gou-
veerner 11onr evnn ietm il, ttend'rai- .t le

dénouement .de la situation, tout: en faisant de LIEUT.-COIE. THÉODORE JUCHEREAC DUCESINAY
Major de .brigade, rt janvier 1869

Député adjudant généra 6 mai î876- -3o juin î5 97.'
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la diplônatie pour éclairer les gens alarmés. Les choses se passèrent tout autrement
et devinrent compliquées; néanmoins, elles étaient susceptibles de s arranger à l'amiable,
au printemps de 1870,. lorsque la nouvelle de l'exécujt.ig de Scott.- se répandit. Dès
lors, la presse d'Ontario déborda. Bien des changenehts se firent dans les esprits.

Le gouvernement canadien ne pouvait nîns
reculer, il avait un devoir à reniplir, c'était de
mettre en action tous les moyens qu'il possé-
dait pour pacifier le peuple de' la Rivière-
Rouge et' prendre des mesures afin que le
transfert du. territoire fût effectué selon la
convention ·établié., La Compagnie de la Baie
d'Hudson réclamait, d'ailleurs, le versement de
trois cent mille louis, que le Canada -lne vou-
lait lui payer qu'après avoir été mis en pos-
session diï territoire, chose que la Reine était
incapable dé faire à cause de l'insurrectioi et
de l'état d'anarchie qüi s'ensuivait.

Un compromnis était donc désirable. Il fut
fait en double partie de la part du gouverne-
ment 'can adien. :l'Angleterre et le. Canada cou-
jointeient ^enverraient une force armée pour
rétablir le calme dans la. colonie; le Canada
s'aboucherait sans délai avec les personnes qui
pouvaient exercer de l'influence sur les chefs
du mouvement insurrectionnél, en vue de-con-
Ui ie avc .préciîsion î e moutictie *turs piaintes

HON. ALFRiED G JONES et tenter de les'amnerà enite cordiale.
Mitistre de 1a milice du 21 janvier 187S au 1 octobre z8

7 sTaché a AcI èv ^'nat ii'ravecSaint-Boiface,

Rivière-Rouge, fut. -prié de. rev'enir de Rome,
o' il assistait au concile universel, et ce prélat avait à peine mis les pieds dans
sonidiocèse (S mars 1870), que les insurgés commencèrent des démarches concilia-
trices dont on augurait les meilleurs résultats. Dans une assemblée générale, tenue
à Fort-Garry, ils nomiimèrent -des délégués qui partirent sans retard pour Ottawa,
où les négociations aboutirent avec succès. Au nmois d'avril, le parlement canadien
passa un bill qui constituait une portion du territoire sous le nom - de province du
Manitoba, aVec Fort-Garry pour capitale, et qui accordait à sou peuple des droits
politiqués semblables à ceux des autres provinces de la confédération, c'esf-à-dire que
la charte de Riel .-prenait force de loi.

Il était en tendu que le corps militaire complèterait par sa présence ce change-
ment de régime. Riel restait dans sa ime situation en attendant l'arrivée des
troupes. Le 20 mai, l'honorable. Adams George Archibald, prêta serment, à Ottawa,
commne.lieutenantý-gouiverneuir du M\Ianitoba et des territoires du Nord-Ouest. Durant
les mois de- iars et avril, les préparatifs de l'envoi des troupes se poursuivaient de

pair avec la rédaction du bill du Manitoba.
En 1865, .pour les camps d'instruction; en 1866, 1870, dans les. affaires des Féniens,

nous avions: eu recours' aux magasins et aux officiers de l'armée anglaise, tout en V
mettant..dunôtre, pour commencer notre apprentissage de l'équipement et du service

ed,
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<'une 'campagne en règle ; mais, cette fois, il fut jugé, à propos d'employer nos
roprès ressources, d'autant plus que les autorités .impériales avaient déjà commencé

retirer leurs soldats du pays et qu'elles ·n'aimaient pas a s'encombrer d'effets qui
pouvaient lui rester sur les bras. L'occasion d'agrandir notre école et d'acquérir de
lexpérience était trop bonne pour la laisser échapper; sir George Cartier était fort de
c¢t avis, comme ministre de la milice,: et, de' plus, il agissait comme chef de l'adminis-
tÉation en l'abselce du preilier ministre sir John A. Macdonald, dangereusement malade
dâns les provinces maritimes.

Le gon"'ýernemenit donna ordre à M. Stuuel Dawson de construire des chaloupes ou
bateaux d'une forme. particulière, de vingt-cinq à trente pieds de long sur 'six ou sept de
large,.propres à. la navigation des lacs et des rivières qui sont entre la baie du Tonnerre
et: le lac Winnipeg.. Le .lieutenant:colonel Thomas Wily fut chargé de l'achat des
provisions. Cet officier avait quinze ans de bons services dans les rangs de nos
volontaires. .-Le 21 mars, il faisait rapport que les wagons, le' foin, l'avoine, les che-
vaux les boeufs, les'. harnais étaient achet'és 011 commandés, et que ,des arrangements
allaient êt-e pris pour obtenir le lard et làa farine nécessaires. C'était dix jours
après l'ordre reçu. Le 5 avril, tôus les . contrats étaient passés et en voie d'exécution.
L'auteur de ces lignes à suivi, jour par jour, toutes ces transactions, et bien d'autres
semblables :qui ont eu lieu depuis; il est heureux de- pouvoir: dire que, par la suite, elles
S n'ont pas été surpassées quant à l'arrangemenit des détails et à., la promptitude d'exécu-
tion. M. Dawson mérite les mêmes complimneimts. On* prit aussi des mesures pour
se procuer, une fois rendu à Fort-Garry, de la viande fraîche et autres provisions
que l'on pourrait tirer du Manitoba ou même des Etats-Unis.- M. Dawson. reçut
instruction1 de préparer les logements ifécessaires aux troupes pendant l'hiver sur les
bords de- la Rivière-Rouge. Conmne toutes ces
choses étaient ordonnées par nous,. il fut con-
venu que rien ne serait accepté et. payé sans
les certificats des officiers de Farmée anglaise,
désignés à cette fin par le général Lindsay;
de sorte que, lorsque le capitaine G.-L. Huvshe,
/fe Brigade, et le colonel Wolseley se plai-

gîent de la qualité des articles, chevaux, voi-
tures, bateaux, etc., fournis par le Canada, ils
attaquent la compétenceede leurs propres officiers.

Lexpédition devait se composer de mille
hommes;l'armée régulière fournissait sur ce
nombre deux cent cinquante loimîe's à ses frais.
Par la suite, on ajouta cent trente soldats an-
glais, dont la paie,. les* arnes, l'équipement, la
nourriture étaient à la charge de·1'Angleterre
les. dépenses extraordinaires 'nécessitées par ce
dernier contingent retombaient au comnpte du

r '

''"I

Caiiada. A1près 1exameu *de divers plans, on
s'arrêta à ce qui suit: un bata'illon'de trois cent
cinquante 'hommes non compris les dfficiers, de-
vait être levé dans chacune des provinces d'On-

tario et de Québec, pour servir pendant douze '1HON.LOUIS FRANÇOî,RODRIGI F MASSON

Ministre de la milice, du 19 octobre S a- 15 janvier 880
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mois rigoureusement, ou deux ans, à la volonté lu gouverlicinent canadien. Les batail
Ions devaient s'appeler :. 1er ou bataillon d'Ontario," et 2e ou bataillon ie Québe."
Chacun devait être composé de sept compagnies de cinquante sous-officiers et soldats,
ce qui portait l'effectif (officiers compris) à trois cent .quatre-vingt-deux •par bataillon.
L'enrôlement (volontaire) commençait du er mai; on n'acceptait que des honmnes
de la milice active ou qui avaient déjà fait partie des corps volontaires, et ne dépas-
sant pas quarante-cinq ails. La solde fut fixée à douze dollars par mois. On choi-
sissait de préférence des hommes, disposés à s'établir dans le Nord-Ouest, recom-
mandés par leur bon caractère, habitués à '"la vie des chantiers," ou- des cultivateurs

jouissant d'une bonne santé et strictement sobres. Ces dispositions furent approuvées
par un ordre en .conseil du 16 avril, et le recrutement commença aussitôt. Malgré
cela, le. 1er mai, le général Lindsay faisait encore des tentatives pour que l'on envoyât,
au lieu des milices, les vétérans -licenciés des canadian Rifles (armée anglaise), parce
que, disait-il, après le départ des troupes régulières de Fort-Garry,.- les volontaires
n'offriraient pas autant de garantie de sécurité que ces. carabiniers.

Le lieutenant-colonel S.-P. Jarvis commandait le bataillon d'Ontario; celui de Québec
était sous les ordres du lieutenant-colonel L.-A. Casault, deux officiers qui avaient servi dans
l'armée anglaise. . Le 4 mai, toutes les nominations étaient faites et l'expédition comptait
douze cent quatorze conmbattah.ts, savoir : état-major, vingt-et-un officiers; réguliers, vingt-huit
officiers et quatre cent neuf sous-officiers et soldats; volontaires, cinquante-six officiers et
sept cents sous-officiers et soldats. Le lieutenant-général Lindsay, comiandant les troupes
)ritainiques en Canada, désigna le colonel Wolseley conue chef de tout le contingent,

Mais.il fallait des·"'voyageurs" pour faciliter le passage des troupes et le trans-
port du matériel. On organisa .une brigade, dont quelques Canadiens-Français eurent
la 1irection, sous la surveillance de M. Dawson. M. O.-Z. Hamel. était le chef pon-
ton lier, M. W.-H. Aun.ond paie-maître. Il y avait aussi des Iroquois de Caughnawaga.

Le. mai, tout était 'prêt. Le 5, lord Granville télégraphia de Londres, au gou-
ver;4 eur-général, sir John. Young: Troops ma' proceed, et, à partir de ce noment, il
n'y eut aucun moment d'arrêt dans la marche en avant. Le renidez-vous général était à
To onton; de.là, passant par Collingwood jusqu'à la baie du Tonnerre,- il y a six cent vingt-Iiiiit.iiille«ild'nypSix maeure pa-li.milues d'un parcours commnode, en majeure partie sur les lacs Huron et Supérieur; de
la b>aie à Fort-Garry«, ciinqcenit cinqulanite miiilles, par rivières, laçs et portages, où se ren-
contrent tontes les diffcultés imaginables. Total, douze c milles. Pour passerdu lac

Huo a c u ,'iln'yavaitd'accessible à la iiavigation que le canal du

Saullt Sainte-Marie, côté des Etats-Unis. Pendant la guerre de la sécession, le Canada
avait permis à nos voisins .le passage sui ses canaux et ses chemins de fer, noI
s m des «ames-et-du*matériel de-guerre, mais encore de 'ses soldats portant
l'uniforme. Nous -savious que cetten courtoisie e nous serait pas rendue;. aussi, dès
le 3 mai, avions-nous comimencé à ouvrir un chemin de trois nilles sur la rive
canadienne du Sault, afindelne rien .deman deràun gouvernemient qui, a la mémoire
aussi courte. Le.7, le Cicra, qui.-nie.portait qu'un fret ordinaire, se vit refuser
l'usage ducanal. Quelques jours plus tard, les Féniens menaçaient nos dépôts le

long de 'la.rou te de -trois.milles; il. fallut ylaisser'desgardes pour les couvrir.
Tout cela causait des dépenses et" e etreents. ý Le '25 mi eclnlWlee

des "eta'de25 mai, ]él colonel Wolseley
arrivait à la baie du Tonnerre. Le 28, on envoya au pont de la Kaministiquia,
distance de vingt-deux milles deux compagnies du 60e régulier (Rfle Bigade). Le
fer juin, tout le corps expéditionnaire était arrivé, y compris une grnde quantité de
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munitiîons et quatre petits canions (le montagne, modèle dit abyssinien, lu poids de deux
cents livres chacun. Les bateaux affectés à la navigation des lacs et des rivières partirent
sur des wagons, le 3 juin, pour se rendre au pont de la Mlatawin, distanîce de vingt-sept
milles. Ils y étaient à peine arrivés et mis à flot qu'un incendie ravagea les: bois
d'alen tour et détruisit les hangars élevés par les soinis de M. I)awson, causant des
pertes considérables et cuelques légers délais en endonnageant les ponts.

Les premiers bateaux eivoyés par la Kaministiquia eurent beaucoup à souffrir des
obstacles naturels qu'offre ce cours (l'eau, néanmîîoins le colonel Wolseley persista à se
servir de cette voie plhtôt que du chemin Dawson, ouvert quelques années auparavant,
et qui permettait un bon transport par terre. Le 24, il y avait réunis au pont (le la
Matawin cinquante bateaux en assez piteux état. L'envoi (les bateaux et (les provisions

conîtiua i ar le chemin Dawson. Le iSiiii...

par un fort vent, le feu traversa cette route
et devint bientôt si général que tout le pays
paraissait en flanunes. Un peu plus tard, le
feu se répandit dans les environs de la Matawin,
et, pour échapper à une mort certaine, les tra-
vailleurs durent se réfurier dans l'eau. L'in-
cendie faisait de grands ravages, avec des
intermittences très dangereuses.

-Le colonel Wolselev, étant à Ottawa vers la
fin d'avril, avait eu communication d'un mé-
moire décrivaiîft ce qu'il v avait encore d'imnpar-
fait dans la route Dawson, et cependant il affirme,
ainsi que le capitaine Huvshe, qu'on lui avait
promis une voie coninerciale. satisfaisante jus-
qu'au lac Shebancdowau. Néanmoins, le Î4 juin,
un dépôt important de provisions de bouche, de
.muniitions de guerrct de bateaux était formé
au pont ,de la Matawin, le jour même où les
derniers barils de lard et de farine venant de
Collingwood débarquaient à la baie du Tonnerre.
La veille, par proclamation royale, les territoires

SIR ALE*XAND>ER CA IPELL, K.C.31.G. du Nord-Ouest avaient été réunis à la Cou-
Ministre de la milice, du 16 janvier Iso au -novenilire i

ronne ; il s'agissait maintenant de les livrer
au Canada ; ensuite, la Compagnie de la Baie d'Hudson recevrait de ce dernier le montant
stipulé pourleur acquisition.

Du 1er juin au 16 juillet, il y eut vingt-trois jours de- pluie. Pour transporter un
bateau vide de la baie du Tonnerre au lac Shebanldowan (cifiquante milles), il faut plus de
travail que pour le mener de ce. dernier endroit au lac Winnîipeg (cinq cent cinquante
milles). On poussait l'ouvrage avec ardeur, malgré la température et les yivriades de
mouches des bois qui harcelaient cruellement les ouvriers et les soldats.. On se levait

aux étoiles," pour ne cesser le travail quià sept heures du soir. Les incendies, qui se
siccédaient dans forêts, rendaient encore le service plus pénible, et quelquefois
dangereux pour la vie des hommes. C'est probablement sur cet espace de douze milles
que l'expédition éprouva le : plus de souffrances, car tout, jusqu'à la nature du sol
rendait le pereement de la route excessivement difficile. Il fallait pourtant amasser des

,peremen ssvenint tau an
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provisions pour la force armée et les aides (de quatre à cinq cents voyageurs et ouvriers)
réunis en ces lieux, avant de dépasser le lac Shebandowan. Dans les premiers jours
de juillet, le dépôt d'Oskondaga. était regardé connue la tête de l'expédition. Les
officiers de l'armée anglaise qui ont écrit sur ce sujet ne peuvent s'empêcher de' ténoi-
guer du bon vouloir et de la diligence que les volontaires et les emplo.és du gouvernement

canadien apportèrent à la tâche ardue qu'ils
accomplissaient. L1opinion ide ces mîêmes offi-
ciers était ak>rs que le corps expêditioinnaire

ne parviendrait pas à la Rivière-Rouge avant
Phiver.

Le 5 juillet, le' quartier général fut trans-
porté au pont de la Matawin. Les hoimmes
étaient dispersés sur·une étendue de quarante
milles, partie sur la route, partie sur la rivière.
Le 13, le traj't qui restait à faire jusqu'au lac
Shebanidowan offrant plus d'anntage par eau,
le colonel Wolseley plaça son quartier général
au débarcadère dé Wafdl qui. n'est qu'à trois
milles du lac. De ce point, la têfé de l'expé-
dition eut bientôt planté ses tentes sur la rive
du lac. Le 15, on entrait sur les terrains dont
les eaux se déversent-du côté de l'ouest, et l'on
coimiença à marcher dans un ordre plusîmili-

tai=e, puisque, dans cette région nouvelle, un
emnemi déterminé pouvait dresser des embûches
et offrir une résistaiice qui n'avait pas été à
craindre jusciue là. Chaque bateau reçut, outre

R JOSEPH PHIJLIPPEENE-AI)< >.PiICARON. K.Ct G C. les bagages et les munitionS, soixante jours.
""eeal "er " de vivres pour. les dix personnes (huit' soldats

et deux voyageurs) qui le mnontaient. ;,Du 16 juillet au t' aout, l'expédition, divisée en
vingt--et-ue brigades, s'llong-ea surwun~'parcours de cent cinquante milles. Les réguliers
ouvraient 'la iarclie, suivis par les volontaires, qui ont déployé partout assez de diligence
pour ne pas se 'laisser distancer par les troupes anglaises, malgré l'extrême célérité de

celles-ci, qui ne traînaient presque aucun bagage. Deux des. pièces de montagne étaient
confiées aux réguliers; les deu: autres restèrent à la baie du Tonnerre, avec une coin-
pagnie de volontaires gardant les magasins imilitaires.

Avant done franchi la hauteur des terres ihiit cents pieds au-dessus du lac 'Supé-
rieur),. la iavigation devenait de beaucoup plus facile, mais, les portages sont nombreux.
jusqu'au fort Alexandre, au lac Winnipeg. Le. 4 août,. Is canots d'avant-garde -arrivaient
au fort Frances, comptoir de la Conipagnic de la P>aie d'Hudson, à l'entrée de la Rivière-
a-la-Pluie. Fue fois parvenues danîs la région des lacs' les brigades accéléraient leur
marché en raison. des facilités naturelles que présente lepays, car le rapide des Esturgeons
est à peu près le seul endroit périlleux qui se rencontre entre le lac Shebandowan et
le fort Frances. A ce dernier endroit (comme auparavant à la baie du Tonnerre), une
députation' de Sauvages se présenta au coloiiel Wolseley, sous prétexte de lti demander
de quel droit les Visages-Ples parcouraient leurs terres et " troublaient le poisson de
leurs rivières,'' mais en réalité. pour tâcher d'obtenir des cadeaux, car ces pauvres gens
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vivent par petits groupes isolés les uns des autres, clans n état de misère qui les rend
beaucoup nioins redoutables qu'on ne le pense, et, par là même, moins respectés que
les Sauvagesde la Rivière-Rosuge et des plaines de l'ouest. On les éontenta avec quelques
présents, et,. pour s'en débarrasser, il suffit de leur dire que Riel arrivait dans l'intention
de se battre: la peur les emporta au loin.

Unle lettre de l'évêque anglican. di la Terre-de-Rupert, en date lu 25 juillet, parvint
.au.colonel Wolseley au foft Frances. Elle parlait de la possibilité d'un soulèvencut
des tribus indiennes ; elle prévenait aussi le colonel que des bateaux et des guides
allaient -au-devant de lui par. la rivière Winnipeg. L'évèque ajoutait : " Que vous passiez
par u ehueinin ou par l'autr, envoyez toutefois des troupes. par la rivière Vinnipeg..
L'essentiel est 'que nous voyions bientôt un détacheinent parmi nous. Vous n'avez en
à craindre en' divisant vos forces. Il n'y a personne pour s'opposer à votre ia lle ii
apparemmnuent une pensée de résistance dans la colonie. Cent cinquante ~honnue y-et un
canon seront partout les maîtres. J'ai peur que l'on adopt5 le projet de, - ire arriver
ici le goierne.ur avant vons...."'. iel de son côté, avait publié une roclaination ei
termes assez clairs -pour faire.'comprendre à tous les partis qu'il ue gênerait pas les
troupes de Sa Miajesté ; mais il existait sur un autre p:)int n-n 'rieux malaise : on s'in-
quiétait, dalns toutcs les classes d'opinions, (le l'attitude ne prendraient les. insurgés
s'ils recevaient, avant l'arrivée des. troupes; la nouve positive qu'il ne leur avait pas
été- accordé d'amnistie, selon qu'ils s'étaient fl es de l'obtenir depuis l'envoi de leur
délégatiof à Ottawa.

Etanlt ainsi renseigné, le colone a aidonna l'idée qu'il avait conçue de surveiller
en personne la formation d'un and dépôt a-n fort Frances, et, comme soixante :bateaux
étaient déjà passes en a• it, il. partit de ce lieu le io août pour rejoindre latête- de
l'expédition et préparer sa jonction. avec la
flottille des guides de la rivière Winnipeg, qu'il
rencontra au lac des Bois. Les:lettres qu'on
lui remit en cette occasion étaient si pressan-
tes qu'il n'hés'ita point à contiuer avec les
seuls réguliers, afin d'arriver plus. vite. Les
volontaires avaient ordre de suivre d'aussi près
que possible. Une éonipagnie du bataillon de

Québec était restée au dépôt de la baie du
Tonnerre ; ine compagnie du bataillon. d'On-
tario resta pour garder le dépôt du fort Frances.
Le 20 août, le colonel WVolseley débarquait au
fort Alexandre, situé à la softie de la rivière
Winnipeg dans le lac de ce nom.

Les volontaires, laissés en arrière, avançaient
si rapidement qu'ils n'étaient qu'à .deux ou
trois journées du fort Alexandre,. descendant
la rivière Winnipeg en belle ordonnance, mal-
gré ses trente chutes qui nécessitent autant
de portages. Ce cours d'eau est long de cent
soixante-trois milles avec une pente totale de
trois cent cinquante pieds. Le colonel Wolselev
ne se laissa pas rejoindre par les volontaires;. SIR M[ACKENZ BOWELi.. K.C M.G.

Mini4re de la milice. du ? janvier i$ca au 4 décembre i842
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il prit le lac Winînipeg avec les réguliers (cinquante bateaux divisés 'en huit brigades)
pour entrer de suite dans la Rivière-Rouge,' qui vient s'y déverser et qui coule sous .les
murs des deux forts Garry. Le second de ces forts, appelé aussi Fort-de-Pierre, était

.rste .1''ý-,possessiones Ciers Ce Ia omi-
pagnie de la Baie d'Hadsôn. L'avant-garde
du colonel Wolselev èaipa- à onze miiilles plus
bas que ce fort, le soir du 22. Tout, ce qu'elle
rèncontra sur le terrain fut le chef'sauvage
Henri "Prince, qui. avait formé partie de l'as-
semblée législative de. Riel, et qui vènajt main-
tenant protester de sa " loyauté à l'a couronne
britannique," et demiander des présents.

La pluie tomba sans relâche touite la nuit
et' leaJour suivant, mais ne ralentit. en rien
les. préparatifs 'de l'appfoche du priicipal fort
Garry. )u i au 20 août, il y avait. déjà
eu. treize jours de pluie.

Un émissaire apporta la nouvelle que W
Taché, revenant du Canada, était attendu à
Saint-Boniface d'leuie eni heure. ,De 'fait, il
v arriva le '23 août. O1 comptait qu'il appor-
tait l'anmnistie. Riel tenait le fort' Garry et'
ne seiblait pas se douter du voisinage des
troupes, mîîais il était très bien éclairé sur leurs.
mouvements, et sa. contenance avait pour lut

id'empêcher l'apparition ei arnies des loyaux
Ministre delamilice. (ditu déceure isq2 aumrs 'qui faisaient du 'zèle anuuom de la Reine et du

Canada.Ilepromettait de lir place sans qu'il se coniunit le moindre désordre,
et il tint parole.'

La mnarche sur le fort Garrv eut lieu le 23 août, avec les précautionîs usitées, en
pareil cas. Des détacheints mîontés suriles chevaux* que .'on avait pu se procurer aux
environs, garnissaient les deux rives. de la. Rivière-Rouge, uni peti en avant 'du corps
principal. Les bateaux portaient seulement quatre jours de. r;tionîs, afin d'être' plus
faciles à manœuvrer. Les deux can9pis, placés chacun sur. le devant d'une eimarcation;
pouvaient se trouvQr d'un grand secòurs contre une attaque de n'importe quel côté de'
la rivière' laquelle est à peu près large .comme la 'rivière Chambly,. avec des abords
peu escarpés.'

A neuf milles, du fort Garry, l'obscurité empêcha les troupes d'aller plus loin, et
une pluie poussée par un vent violent tomba toute la nuit. Quelques habitants du pays
se l'asardèrenît dans I ls ténèbres à descendre le lon. de' la grève pour vérifier la. rumeur
qui- s'était répandue de l'apbe1he de' tr'oupes ils. tombèrentClans les lignes des ·senti-
nlules et furent gardés ·jusq 'au matin sans pouyoir 'onmunîiquerla moinîdre nouvelle
a la ville ou au fort. Riel 1e quitta pas le fort de toute la unit ;il- savait où étaient
les troupes >en ce mnoment; 'a discrétion alla jusqu'à laisser .ignorer aux genîs de la

lle, qui. -sympathisaient ac lui, l'évéenimt dont le' lendemaii serait témoin.
Ce lendemain done, in inereredi, 24 aoUt vers huit heures du miati, le débarque-

eut s'opéra sur 'la rive gauche, - la pointe Dougl, deux milles plus bas que la
il
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ville dc Winnipeg, car il y avait un commienceient de ville (cent cinquante maisons)
de ce nom à deux mille pieds du fort Garry. Les canons furent miontés sur des char-
rettes du pays et mis en état de, servir au premier signal. te gros de la force armée
s'avança en colonne ouverte. Les portes du fot seinblaient closes ; on voyait la gueule
des calions sur le rempart; aucnn drapeau de hissé; u. silence parfait; la pluie- et le
brouillard rendaient les objets indistincts, Mais le colonel Wolseley avait de. bonnes
raisons de ne redouter ni piège, ni mécompte, seulemenlt la .scèie n'était pas théâtrale,
-,isauf que le fort niîet se montrait assez imposant ,avec ses six cents pieds de façade ou
plutôt de haute clôture, dont ui bout en pierre et le reste en pieux debouts. Cette
construction, qui datait en partie de 1840 (pierre), et ei partie de 1850 (palissade), était
placé~eRie:as l'angle de terrain qui forme la rencontre des rivières'Rouge et Assiniboine.

IRiel.avait attendu l'apparitionî des troupes pour partir. Jusqiu.'à la ;veille de leur
arrivée, il parait avoir cru qu'elles suivraient; mais ne précèderaient pas, le gouverneur
seialdd-oUne. fois qu'il. fut bien certa-in du contraire, il assembla ses principaux con-
seillersdontquelques-uns optaient encore pour la résistaice, et délibéra avec,. euxsur
la conduite à tenir danis es circonstances où ils se trouveraient placés' après leur sortie
du fort. Le conseil. terniiné, il passa la nuit à '-assembler ses papiers secrets qu'il expédia
en lieu, sûr. Il: ne se coucha poinît, déjeuna vers neuf heures, ensuite prit congé des
amis qui aaient passé- la nuit au fort, ou qui venaient lui faire visite en ce momeut,
puis, quaiid> il vit les troupes de ses yeux, il sortit, ave -Lépiiie et O'Donoghue, par la
porte qui s'ouvre sur la traverse de l'Assiniboile, à l'instant mîême où: trois officiers,
avec quelques personnes du pays, entraient .dans le fort par une autre porte restée
ouverte. à dessein. Aussitôt la colonnîe pénéti-a dans la place avec des manifestations
de joie facJles à comprendre. Il était.dix heures du. matin. Riel avait fait halte à la
traverse.; après avoir regardé les soldats qui >
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qu'il laissait ses moyens de défense se dété-. HON. ARTHUR RUPERT DICKEY

Ministre de la màilice dpi 6ai8
ta....ce,u . . ' . .ars.-s 9 aut,15 5janvier 6*S9.

disparaissaient graduelleinet derrière les pa-
lissades du fort, il ioita.à cheval et se dirigea,.
saIs être poursuivi, vers.Pembiia, et le village
anierîcain de Saint-Joseph.

On- trouva, entre 'autres c11oses, dans le
fort Garry:. vingt-six calmons, tant de bronze
que de fonte, la plupart de petit calibre et de
fabrique ancienne, dépareillés, mîîal iionîtés et
tous couverts de rou:ille; sôixante-dix-sept fusils
à pierre; quarante- six fusils à. percussin,

presque tous ei tres mauvais état ou complè-
tement inutilisables douze seulement étaienit
chargés ; trois carabines ainéricaines, une ca-
rabine En field ; cent vingt-quatre baïonnettes
s'imille cent trente-hiait livres de poudre, con-
tenues -dans quatre-vingt-treize barils.: trente
inille cartouches à balle, et d'autres munitions
en petites quantités. Ces armes appartenaient
toutes à.la CQnpagnie de la Baie d'Hudson.

'Riel, qui était Un homme'intelligent et
instruit, ne songeait donc pas à résister, puis-
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riorer à ses yeux, et qu'il ne gardait, pour lui et son. escorte, que douze fusils Ci bon
ordre et chargés -si bien entretenus que. ci les tirant, onze partirent à la première
capsule (rapport officiel) ce qui fai t voir que les autres armes auraient pu devenir redou.:
tables aux mains des chasseurs des prairies, s'ils avaient voulu s'en servi contre les
troup'es.

Termîinois par quelques notes ce chapitre fait à vol d'oiseau et. qui n'est autre

chose qu'un résumé très bref
Sur quatre:vinigt-quatorze jours de marche, quarante-cinq avaient été narqués par

le mauvais temps -- le vent, le tonnetre, les incendies et surtout la pluie,~sans qu'il cil
fût résulté un seul cas de maladie grave,

Le but de l'expédition était atteint. Il ne restait plus à M. Archibalcd que de
s'avaucer et de prendre la direction .-du ·gouvernement. Le coloiel Wolselev ne voulut
agir ci rien et attendit, mais, le 28 août, il lança unie proclaiation lqui excita les passions
'des politicienls de tous les canips, ce. dont il aurait pu se dispenser, assuret-oii. Le -2

septembre, M. Arehibald -arriva, ainsi que les brigades de volontaires, sauf la comupaginie
stationnée au fort France, qui suivit à cidq ou six jours de distance. Le 3, les réguliers
se mirent.en marche polr le Canada; ils s'embarquèrent-le 6. octobre. sur le lac Supé-
rieur,.pour aller prendre-à Québec le transatlantique qui devait les. conduire eu. Angleterre..

àiLa " :compagnie du bataillon.de Québec, de retour enii mme temps de la baie du Toinnerre,

remplaça les troupes royales à la garde des niagasins de l'île Sainte-Hélèie,.près Montréal,
durant l'hiver 1870-7 .

Les volontaires des deux bataillons, Ontario et Québec,.restaient dans la. nouvelle
province pour faire le- service de gairnisoîî. Le lieutenaiit-colonel Jarvis fut le commandant.
L'hiver s'écoula sans incident remarquable. Un grand nombre de volontaires obtiiirent
des congés définitifs, soit pour retourner dans leurs familles, .soit pour s'établir sur
les terres du Manitoba, ou exercer des nétiers dont la population du Nord-Ouest.nmanquait
presque absolument jusque-là. Le jour du départ de l'expédition,. le 7 uii 18, il
ie restait plus sous les armes que cent dix-sept hommes du bataillon d'Oitario et cîent
trente-deux du bataillon de Québec (offciers coi-pris), auxquels il faut joindre quarante-
quatre voyageurs ; à, part cela, il restait quatre-vingts' volontaires au fort Garry, sous les
ordres du lieutenant-colonel Casault>
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CHAI>JTRE IX

:IRl' Dns TRUIs BR I'r\N 'iDS.----LIA - i o' N kMîG rT COJ.ONIar..- Si.coNI>i
I)Es FENIxNs. - Eiccris HIIr.î.. --- Hr iN(;nox. - I;X-r'Roî-os 1r1 NOTrRi. Sys'I arî

- IdEs ca'i's Ms 1Ms7r.- 8 LIS Ffisr1Ns Ar NxI-ror..-- Por.rcÀ X cîv.\r. op
ST-. - N"s VO^ RS suR um Nu.- A amie vor.ONTAIR PiRfTI M\1N-IVOREl,

uIR erVrr. nriPUIs vxN'-sîErT ANS.

IM ÉDI ATEMENT après avoir décrété qu'une expédition. militaire serait
envovée à la ,Rivière-Rouge, au printemp. de 1870, le gouvernenent
canadien eut sur les bras une seconde inivasion des Fén-iiens. Nous
n 'avons pas, voulu, dans le chapitre précédent, mêler ces deux questions,
attendu qu'elles ont· été .'objet de 'deux' modes' d'opération différents,
quoique placées dans .a iain des m.êmes ministres. C'est le moment

de nousV y arrêter pour faire 'oir , l'importance de l'ainée 1870 dans- Ilhistoire ''de la
milice. Mentionnons aussi que. l'organisation de la . police à cheval du Nord-Ouest eut
lien ce printemps. de 1870, attendu que d'une part l'on songeait 'à laisser une garnison
de volontaires à 'FortGarry, et d'autre part il fallait pouroair à la sûreté et à la trancuillité
des territoires restés eu- dehors du Manitoba. Cette police montée doit sa création à
sir George Cartier; .elle est- miaintenant sous' le contrôle du cléparteinent de 'Intérieir.

Une dépêche du gouvernement impérial du ~i4 avril 1869, apprenait au . iiinistère
d'()tta%% qu'on avait résolu de retirer les troupes anglaises du pays, étant sousl'impression
que la ligue féniiennie n'existait plus. Une seconde 'dépêche, datée du' 12 février -1870,
annonçait une réduction considérable des régiments entretenus en 'Canada, ce qi réveilla
l'espoir. des Féiens.. Ñ'ous eûmes coiniaissance. des préparatifs de ceux-ci. M. Cartier,
tout 'en organisant l'expédition nilitaire de la ivi'ère-Rouge, rédigea,. le 19 mai, un
mémoire. queegou eur transit 'à Lonres, is qui net pas deffet. y présentait
la situation, disant que nous étions à la veille d'une nouvelle attaque sur la frontière,
et qu'en outre les troubles -du Nord-Ouest nécessitaient Ténvoi d'un corps de troupes
régulières avec ios volontaires. Il est bon aussi, ajoutait-fl,. que le gouveriinent de
Sa Majesté sache que la milice active, comprenant plusieurs mille hommes, a été appelée
sous les armes, au prix de dépçses' considérables, durant le mois dernier.... Le retrait
des trou.pes sera impolitique- tant que 'l'organisation. fénienne. existera .... Cette dernière
s'es't formée, non contre le Canada, mais co.ntre le. goivernement impéril.... Le Canada
ne peut comprendre pourquoi on ne maintiendrait pas .uie 'garnison permanente ' à Québec,
comme on se propose d'en établir. une à Halifax.... A' l'égard de. la formation 'd'un
régiment colonial tiré des ranîgs des réguliers actuellenet en Canada, avec quartier
général en Angleterre, dans le .but de donner l'instruction militaire' aux officiers et
soldats:de la milice canadienne, le soussigné n'est' pas prêt à recommander l'adoption
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*de cette mesure.... .-Le gouvernement du Canada apprend avec plaisir et reconnaissance
que le gouvernement impérial a ordonné que les q'iarante-trois mille huit cent soixante-
dix carabines et fusils, déjà fournis sous forme d'emprunt, deviennent sans conditions
la propriété du Canada.... Le gouvernement canadien reçoit avec plaisir le renouvellement
des promesses% contenues dans la dépêche

école.. Nous avons depuis créé nos écoles de cavalerie, d'artillerie et d'infanterie, qui
sont..bien-ai-dessus de ce que proposait le· cabinet britannique.

Les bataillons de la ville de Montréal étaient à la parade de la fête de la Reine,
le 24 iai 1870, lorsque le télégraphe signala la présence des Féniens sur la frontière
du Missisquoi et. ailleurs; sans perdre de temps, tous ces corps se mirent en mouvementdes
divers côtés que menaçait l'ennemi. Les volontaires du. district de Richelieu, sous le:
lieutenant-colonel Félix-G. Marchand, se joignirent à eux, et ils se trouvèrent innnédia-
tement quinze, cents .homnmes en'état de garnir les abords de Saint-Armand, Pigeon Hill et
Eccles Hill. Il suffit des avant-gardes- pour repousser les bandes qui connençaient à piller
les fermes; comme ils se retiraienit, une balle tua l'un d'entre eux et le reste se cacha.

Mais ils étaient nombreux sur plusieurs points de nôtre longue frontière et traînaient
un bagage énorme. Neuf mille volontaires furent mobil4sés et accoururent en quelques
heures. . Nous allons surtout nous occuper de la défese de la province de Québec, ne
croyant pas devoir embrasser toute la ligne des opérations. Notre principale source de
renseignement est la broéhuîre si bien écrite que les reporters duJ Winess de Montréal
ont publiée en 187o mmene.

Les premiers détachements de volontaires qui parurent à la frontière du Missisquoi,
le soir du 24 mai, y furent reçus par les habitants des environs, qui s'étaient organisés
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du 17 juin 1865, où le gouvernemient impérial
a pleinement reconnu qu'il est obligé de dé-
féndre chaque portion de l'Empire par tous

,les moyens en sonr pouvoir, sur l'assurance
donnée par les ministres canadiens, alors à
Londres, que le Canada était prêt. à employer
toutes ses ressources, son argçnt et ses soldats,*
pour conserver les liens qui l'attachent à> la
mère-patrie."

Ce langage est encore à présent, et plus
que jamais celui que tiennent nos inihistres.
Quant a.ux volontaires, l'extension qu'ils ont
prise dans tout le Canada dépasse ce que
l'orateur de 1870 en disait.

L'allusion à une alerte causée par. les
Féniens, en avril 1870, a de l'importance,
puisque nous avions en six mille honimes
sous les armes, pendant dix jours, en cette
occasion.

Le régiment Royal Canadian Rifles, or-
ganisé en 1841, et composé d'anciens soldats
recrutés dans la colonie, fut licencié en

1870. C'est de lui. que parle la dépêche de
Londres, .citée. plus haut, lorsqu'elle nous
conseille de le conserver noür en fanire unei

H( N. Ai1O6SnE I>E JARD1nS

.Min stre de la Milice, du i6 janvier 98e atr 3o,avril îS96
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ein home guards pour défendre leurs propriétés. Il était temps, car déjà des éclaireurs
féniens avaient été prisjl·, derrière les bois qui longent de place en place la ligne
de démarcation des deux pays, cinq mille carabines avec leurs munitions et trois pièces
d'artillerie légère se trouvaient. cachées. Dans la ville de Saint-Abans, il y avait deux
cent cinquante Féniens prêts à marcher. Les campagnes se remplissaient'de cette engeance
dangereuse de maraudeurs, formée dé l'écume des grands centres américains. On'
remarquait aussi un certain nombre de jeunes gens de meilleure apparence, qui,. d'après.-
leurs propres. aveux,.se mêlaient à cette tourbe pour le plaisir de faire une invasion
peu risquée, vu l'absence des troupes anglaises.. Le tout .était secondé avec entrain
par les fermiers .du Vermont qui *prêtaient des moyens de transport aux enyahisseurs.
Notre affaire de la Rivière-Rouge semblait nous' mettre dans une position critique. Bien
tes éléments concouraient à- rendre cette- invasion sérieuse, comme on le voit.

Dès le matin du 29 mai, les ,piquets féniens débordaient, à Eccles HilI, où, par
bonheir,. lé lieutenant-colonel Brown Chamberlin se tenait avec une demi-compagnie du
6o' bataillon (Missisquoi). A huit heures, il y avait quatre' cents ennenms n vue, portant
uniforme et apparemment bien commandés. Les habitants des campagnes abandonnaient
leurs maisons pour chercher un réfugè dans l'intérieur. Des msses de' curieux, venus
des Etats-Unis, occupaient les plainesà tout près -de la frontière. Les routes étaient
encombrées de voitures portant des munitions, des armes.,. ;des bagages ou des hommes.
A onze heures,, le 3e bataillon (les Vic/oria) de Montréal -n'avait pas encore été signalé.
En ce ionient,. le général Foster, de 'l'armîée américaine, 'traversa 'la frontière et' dit
au lieutenant-colonel Chamberlin'. que les Féniens refusaient dese retirer, nalgré ses
injonctions à. cet effet, et .qu'il se trouvait sans force potr les arrêter, nais qu'il attendait
des troupes soit le lendemain soit le jour 'd'après. Coime 'il parlait de la sorte, on vit
poindre '.la tête des colonnes 'féniennes et le
général Foster repartit en disant: ",Je ne
croyais pas qu'ils attaqueraient sitôt." Cham-
berlin' n'avait' autout de lui que vingt-huit
hommes du 6o et-vingt des hooze guards Il
les plaça en emB1uscade sur le flanc d'iun
coteau et derrière des amas de pierre qui sont
nombreux dans ces champs découverts. Le
général O'Nëill arrivait avec deux cents sol-
dats, baïonnette au fusil 'et dans un ordre
parfait. Rendiu à la frontière, il fit. charger
les armes, prononça une harangue et com-
manda d'avancer. Un 'nommé joln Rowe, qui
était passé 'aux Féniens, semblait leur servir
de guide. - Six volontaires canadiens, placés
en avant, tirèrent ensemble, et 'Rowe tomba

-ort. Puis d'autres coups de feu retentirent
et plusieurs Féniens s'affaissèrent sur le sol,'
ce qui · occasionna du flottement dans la co-
lànne, niais le capitaine Cronan parvint à
leur faire tirer une volée qui resta sans effet.'
Les officiers féniens. rétablirent un peu d'ordre
dans, les rangs et firent reprendre le feu, mais rCL SD'UJ-

Conseil de la Reine
Ministre de la Milice du zer naia u t juillet 896,
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les. balles ne portèrent point,. et un mouvement de retraite ,e tarda pas à se dessiner.
Nos ,olontaires tiraient toujours en criant :"Il faut les poivrer! " Bientôt Cronan reçut
ne blessure au flanc, et la d1ébandade de sa compagnie devint .générale. La partie de

la troupe fénienne, qui se trouvait tout d'abord la' plus éloignée de nos gens, s'était
rapprochée'; elle 'voulut souteniir la lutte. Durant un quart d'heure,. ils fusillèrent le

ter-rain pour déloger les Canadiens, mais ceux-ci
ne reçurent aucun mal, taudis que plusieurs' de
leurs coups atteignirent le' but. Le général (?)
Lew-isqui .connnandait de ce côté, fut frappé à
la jambe ; 'o .l'emporta. Le colonel (?) Donnelly
soutint le combat quelques inuîntes de plus, pen-
dant que¿a- masse des Féniens se dispersait à

l'abri des 'clôtures et des bâtiments de ferme pour
reconmmencér le feu en tirailleurs. Ce premier
acte de -1''action dura trois heures.

L.e bruit dla, fusillade avait attiré quelques
miinces secours-i lieutenant-colonel Chamberlin,
et JA1es VIc/oMr/" arrivaient de Stanbridge, amené

par le capitaine Gascoigne (qui commande notre
milice aujourd'hui, avec le rang d2 major général).
On comptait déloger l'ennemi des endroits où il
s'était abrité, car il ne fallait pas le laisser sur
le sol canadien. Le général Ô'Neill entra dais
la .maisou de M. Rykert, plaça le plus d'homnies
possible à coIuvert des piles. de platiches qui flan-
quaient cette demeure, et, armé .d'une carabine
il .&J1A< d l' I~. l .I Lti L ~ l& l i ~1 i

ýiiumaý uxiýepi en trant sur es voionta res
uprr:cor.. o u>o ca r se montraient auprès di lieutenant-colonel Chaui-

Adjudant généal d i ti et e7ube. ,

berlin. M. Rvkert, voyant cela, perdit -pati: nee,
empOigna ('Neill sais façon et le mit dehors en lui m>ntrant le poing. O'Neil appela
son ionde et lui dit de reformer les ran's " pour aller battre iure poignée de cult iateurs
imal armés," mais on lui répondit en criant " edioats a"

par allusion 'a .I uxuforinie
tdu 6j. Tout ceci est amusant, et :véridique. Les. coups de feu se suivaient par inter-

inittences, conne pour nioutrer que les Féniens allaient reprendre l'offensive. Il pouvait
être une heure de l'après-midi. Au" - nilieu. -du. tumulte de toutes ces affaires, le géùéral
Foster arriva. .en carosse fermé, ouvrit la portière viveient sauta à ter, mit laaiiin
au collet d'O(Neill, le poussa d'ais la kvoiture, 'et " fouette, cocher! " vers la prison de
Saint-Albans. Le deuxième acte du mélodraile. était fini.

Le 'comandement des Fénien's échut au général (?) G. Dwyer, retour du pénitencier
d'Australie.' Il inspirait confmlni&e à ses hionnies, car ou les vit sortir par petits groupes
de leurs cachettes, et venir .de. plus près . décharger leurs armes sur les volontaires
plusieurs s'en retourneèrent avec du plomb dans l'aile. Peu après, l'escadron des volontaires
de Stanbridge (capitaine Muir arriva au galop, mit pied à terre, et se rangea sous les
ordres de Chainberlin. On les placa sur le coteau, de manière à doixin er la' positioxi
des Féilîens.. Une' dizaine d'hoim's du 6 0 sur.inîrent aussi. presque en iime tenfps,
puis les V//orza dlébouchèrent de lgranclde route et s'étendirent en tirailleurs avec les
honze guards. Jusqu'à deux heures la fusillade se continua'avec quelques noments de

's.
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repos.; ensuite, elle devint molle et irrésolue de la part des Féniens; A trois heures,
un pavillon blanc se dressa en face de la niaison de Rykert. Le. lieiitenant-colonl
Osborn Smnitlh sous-adjudant général, étant arrivé, prescrivit de se tenir sur l'éveil, afin
de ne rien compromettre. Les femmes et les enfants sortirent des maisons et des granges,
du côté des Féniens. Alors les hone guards s'avancèrent sur. le champ de bataille, pour
regarder les morts qui y étaient étendis. Le colonel Dwyelè alla à leur rencontre, et
dit qu'il. demandait la permission d'enlever les cadavres, ce que le lieutenant-colonel
Smith refusa. Les ,homne giuards se mirent en devoir de raniener le corps de Rowe,
mais les Féniens crièrent que, si cela avait lieu, ils se remettraient en' défense. Le
champ de bataille était couvert de nos soldats et d'habitants du voisinage, qui examinaient
les cadavres dispersés en tous sens. Dwyer savait très bien que nos offici.ers ne traiteraienît
pas avec lui; il laissait sortir les femmes pour empêcher le combat et.gagner du temps..
Les bome guards lui dirent qu'il se faisait protéger par un ·jupon blanc, ce qui 1'exaspéra,
et il fit"retirer une trentaine de non-combattaits q.ui se trouvaient à portée de sa voix,
criant» qu'il allait rouvrir le feu, ce qu'il fit quelques instants. plus tard. Cette reprise
dura vingt minutes,, puis il y eut un calme de trois. quarts d'heure. Il arrivait des
homimes de Stanbridge et dé Freligsburg pour se joiifdre aux volontaires. Les habitants
des environs .racontaieit les pillages des Féniens en iB866, et ne demandaient qu'à prendre
leur revanche Un peu après quâtre heures, nos genîs étant occupés à dîner, il survint
cent vétérans du -e réginient (Iris) de New York, qui ouvrireit le feu, en niême temps
que les autres. Féniens des maisons les secoEdaient. Le major Moore, qui conduisait
ces vetérans, espérait dégager les hoies de Dwyer et leur assurer la retraite, mais
les cav alier-s de 11uir (Stainbridge) formèrent un rideau qui. leur coupa la route des
Etats-U.nis. Il était alors six heures du soir. Bon nombre de Féniens déposèrent
leurs armes, enlevèrent leur uniforme, et,
dégiides de la sorte, s'ééhappèrent dans la-
pie. Le .lieutenant-colonel Smith posta son
ionde sur nue longue ligne qui s'avança vers

la frointière balayant tout devant elle. Durant

un quart d'heuîre, on vit sortir. de partout des
hommnes qui se sauvaient, et sur, lesquels nos
voloitaires tiraient conne sur du gibier. Au
soleil couchant, il ne restait plus que quelques
obstinés qui décargeaient leurs fusils.de loin.,
sais atteindre -personne. Ls six derniers qui
restèrelt étaient avec un officier qui reçut une
balle dhiis le pied; deux autres furent blessés
en traversanît la frontière, mais on ie les pour-
suivit pas, afin de respecter le territoire amé-
ricain. Ainsi se termina le troisième et dernier
acte de cette journée.

Les fermiérs du Vermont, qui attendaient,
en aèr desÂ ~A AFé~ i J.Cl' AJA i~Â d IiII

nens clll occasbon (e remplr
leurs 'voit'res du 'pillage des habitations cana-
dieies, s'en retournèrent après avoir eu assez
peur pour s'en souvenir toute leur vie. Nos
troupes se tinrent sur l'alerte jusqu'at jour, ELET . C. COU

Commùantdant lés Chasseurs' Canadi Q, -. SW~
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et souffrirent du froid, faute d'avoir des couvertuîres de laine; la' plupart n'avaient pas
mîêne de capotes. . Sur la frontière ;du Missisquoi, partout.o nois avions d s postes,
on fit bonne garde, et ce service dura encore huit jours avant que l'ordre (e rentrer
dans ses foyers fit donné à la troupe entière.

Du 23 au 3 mai,. les alarmes se succédèrent à vingt endroits des frontièrës, et,
presque toujours, .alors- que les habitants croyaient voir survenir des conp. gnies de
Féniens arniés, il ne se présentait que de vulgaires rôdeurs de grands che ins qui
saccageaient les habitations isolées. Le goiverneient canadien défendit de îiialtraiter
ceux qui furent pincés, et en cela il avait raison. mais que de braives, gens auraient
aiué à brancher cette canaille le long des routes qu'elle infestait!

La déconfiture d'Eccles Hill ne gênait en. rieu les bandes répandues depuis SaiTt-Régis
jusque vers Sherbrooke. A la frontière de Huntingdon, le 27 na un corps de Féniens
s'était retranché sur la rivière Trout, dars le voisinage d'un bois. Les volontaires des

5 0 e et 69t bataillons s'avancèrent en tirailant, sur deux lignes très espacées, et à peine
furent-ils à cent pieds de la barricade qu'il virent les ennemis se sauver saus la forêt.
On fit unîîe récolte de fusils et de havresacs abandonnés dans la fuite. Tot cela eut liei
en quelques instants. Il \ .eut un Fénien de tué, un blessé et uiautrqais

Cette succession d'évéînenents, tels que nous retournions par^'ta ensée à.a gurre
-de 1812, venait, avec un à-propos étonnant, iiefuser l'ardeur militaire-dans notre population,
à la miî ute. inêine oùe les. provinces die 1n.ique du Nord se confédéraient pour forner
une nati 1,,de simples colonies qu'elles 'taient, et pendant que le òabinet de Londres
donnait de. iistructions pour faire .retirer les troupes anglaises du-Canada. ILyavait
aussi au imê e instant, sur la brèche, uni Canadien-Français qui embrassait d'un coip
d"oil la inar e des choses, et qui créa 'élément militaire parmi nous, pour remplacer
la confiance nie nous avions toujours eue dans les troupesý de la G.ranîde-Bretagiue; puis
enseigner aux Canadiens à défendre le Canada. Pour bien comprendre ceci, rendons-
nous colmpte de ce que nous lie- pouvions 'faire -eni 861, lors de l'ffaire du Trie' et
en 1864, .après Sainit-Albains: rien n'était possible. De i866. à 1872, les Féniens, par

trois ou quatre fois, les deux expéditions enjvoyées à la Rivière-Rouge, les camps d'exercices
denandés par l'opinion publique, le retrait 'des troupes anglaises tout S'enchaîna, se
combina pour nous dessiner en traits ,igoureux une'sitmtion militaire qui ni'a eu son
analogue dans aucun pays' du monde, et qui sert déjà de 'nodèle,: à. plisieurs égards,
danîs les Tlrois-Rovaumes, eii Australie dans l'Afrique du Sud, etc. Mais n'eintrons

*._pas sur le terrain des explications, ce n'est guère la place dans un résumé qui couvre
de si loiigues périodes. Bornoiis-nous à constater les faits en passant.

Le 4. juin, sir George Cartier, adressant la parole à un. bamiquet de volontaires,
disait : Lorsque se- fit entendre la premiè+e menace d'iivasioi,. en iS66, nos voloitaires
accoururent se ranger sous les drapeaux. Lennemi, à la vue., de nos préparatifs, se
hâta de battre enr etraite. . Nouvelle alarme -cette année. Cette fois, il s'agissait-d'uné

- .invasioln: réelle. Les volontaires se levèrent encore nue fois' pour protéger la froi tière,
de Saruja à Stiánstead, -et elle a été - protégée effectivenient par .neuf mille .hommes de
votre. vAeur,. bien armés, bien équipés,eni un iot neuf mille hommes parfaitement
propre pour la guerre, et ce, n'est mêne pas le quart de notre niilice Si ious avions
eu: be oinî de mnveaux bataillons, nous aurious - pu appeler un autre quart, et puis un
autre et, pour appuyer cuxIlà, il nous restait encore des milliers d'lomi'unes qui
aurau t volé à la défense du pays avec le même zèle que vous. La- milice du Caiada

Ta é é mise à lépreuve, et Dieu merci, élle a nobleient fait son- devoir.

a le iis/ .et D e eci-lii
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deux étaient formés de volontaires des districts
ilumnéros deux et cinq.

Louis Riel, réfugié aux Etats-Unis, s'as-
sociaaux Féniens (1871, lesquels tenterent
d'envahir le Maiiitobi par la route I)awson,
nais les volontaires 'de l'Ontario et de Québec
marchèrent contre eux en ',partant du fort'
Garry, et les /obligèrent à la retraite. Cette
foisles autor'tés ani 1'aines jugèrent à propo
d'agfir, et leurs troupes dispersèrent les Fé.niienis
du Dakota, voisins de nos frontières.

L'été de 1872, un nouveau contingent de
volontaires partit pour le Manitoba, sous 'les
ord-es du lieuteeiit-colonel Osborn Si et
depuis lors il. i a toujours eu garnison dans le
voisinageŽ de la ville de Wixnipeg aussi bien
que d'ans deux, ou trois autres postes. de la
piovince, selon les circonstances du teimps. La
police à cheval, organisée par le département de
'la milice (avril i870), est aujourd'hui sous la

Air -ti d 1i itè d l' I li i

IEWT.-CO. ANTOrNE-CHARTI-ER »-LOTINIRE-HARWO>D ' En 1884, le général Wolseley, comman-
. Adjudant général (lu (diýItrict de Montréal, ii S 8

dant' l'expédition du Haut-Nil, demanda et
obtint l'aide d'un contingent de "voyageurs' caiadiens, qui -'se firent remarquer par
leur adresse, leur courage et la bonne volonté qu'ils déployèrent durant cette difficil'é
campagne. La description, que les principaux officiers anglais de-la campagne du Manitoba
(1870) avaient publiée en, A1gleterre, concernant, les cascades et les portages de nos
rivières, donia" l'idée d'un service 'de bateaux senmblables aux nôtres, pour affronter les
cataractes du Nil, et, naturellement, on y appela des Canadiens, parmi lesquels un bon,
nombre de la proince de Québec, même des Sauvages des environs de Montréal,
sous les' ordres du. capitaine' Talmont Aunond, frère., du paie maître - de 187o à la
Rivière-Rouge.

Au moment où ces lignes vont paraître, nous lisons dans les journaux*in fait-divers
se rapportant à l'émeute du canton de Lowe (189$), et d'après lequel on pourrait croire

que la milice active a été rarement 'enployée dans ces sortes de troubles intérieurs.
Examinons un instant -la liste qui suit, et. nous verrons' bien ce qui s'est passé 'à cet
égard depuis que les troupes anglaises nous ont .laissé la garde du' pays et le soin d'y'
maintenir la tranquillité, c'est-à-dire depuis vingt-sept ans :

"J
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L'année 1870 vit partir le dernier régiment. anglais des provinces. d1 Haut-Canîada.---
dii Bas-Canada et du Nouveau-Brunswick. L'autom'îîne ne s'était pas écoulé g'eé
(Rfle Znr.gade) sortait de la citadelle de Québec, laissant le leuteniiit-coloncl Wilv
ei possessioi des murs, au nom du gouvernement candien qui y plaça de suite une
garrison de volontaires. Le 60p était entrée -prei 'dans Québec, en septembre 1
après la mort de Montcalm.

ips de Laganét de Laprairie; e i 1871, furent remarquables par l'intro-
exercices 'ce lbrigade ; celui de Laprairie (au delà. de cinq ille homnies)

dépassa, l'autre en inombre de soldats. Tous
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180 S ri-) On s'attend a unie inivasionl fénieîîne, six mille hioiîiies sont placés
sousý les armes ý,4uraî it dix jours, avec ceix caîîon)ls. Les jotirnaux ipiiéricaiins irocl1iIiie.Iiclt

*queý l'Anigl eterý-e nous retirait ses troupes, et.cque le Canlada ni'avait aucun niiov'en de
défense, parce que la loi cie 1868 n'était pas conisidé-ré'e commlle une chose sérieuse de
l'autre côte deý là frontière.

1870 (11111i )- Enrô^lemlent (les volonîtaires, pour l'expéditioni - de la Riviè re-Rouige, et.
déardce ce contingent donît nous avons raconitél'histoire

1870 mi. i- Les Féniienis imenac ent touite notre ffoi itière (le. l'est,; treize mille qufatre
cenit.quatre-v«ingt-nleuif hmes intns sous* les 'animes, avec. dix-huit canionsciecmpge
durnant -unme. douzaine cie Jours.; combats c'lEccles.Hill et de Huniitngcloii.

17I(3 octohre4. - '- Raid" des Féniiels» sur la -limité cdu Manitoba ; neuf cent'
cjuaraiîte-deux\ volomî)ltaires miarchent contre eux sanîs les rencontrer,- parce -que les, autorités
anliericailnes mettent le liolaà aux enitreprises cie ces maraudeurs.

187,5. (16 noemre. Epecta-ýtiv-e d'irue résistau'îce popuilaire. à Plterremnent (ie
*l'imlprimieur Guiibord (ýonitréal ) onze cents volontaires, font.cidu service durant mie

Journée, afin de permlettre 1.liînînatioi auitorise par le conseil privé dieLonires.
18,6 ( 2Juillet). -Commencement d"éete aintJeani NuvalBuwc)

*arrê^té par l'apparition clésvolontaires, auitiomibre cIe'. quaranlte-cc,- , p lîdanit une journlée.
187 3 . cécmbr. -Réolte .des empliyés c'dridtroc,àBelleville;ciu

cent C uaranlteý volontaires durant trois Jours.
* î~8zo ui).S E20ue es éarersce éec.; treize cents hon mmes cen service

*durant trois.jus

I1878( 12 juillet), Montréal. -. 'Affaire,. -des 'Oranigistes trois nille, hommes polir
* ~ ~ --- a41teir-a-p1x it une semlainle.

188 31acut). -contrees' le
cieux cenit trente-nleuf vlotai res ,durant ciatre jours.

:879 (I7 jaîlv-ier). -'A 'Saint-Ai drewvsi Nouveau-Brunswick), tentative cd'émieute; Cqula-
rane-iiq honiies durant trois jours.

I1879 (0,5 aou^t). -Iéaceîs:eQuebec ;huit cnsvlonttaires durnttrois Jours.
i88 (-Slanvir1 -Longint icoté cie Norfolk (Onitari( o mc>bat ceio\e

soi xanite et onze 'hommes duranît la journee.
180.(12 înmai). -k"- Port-I)ov-er, comlté cIe Norfolk û(Ontario), coiîat de j)oxe un fort

détachiemnent cidu3 batailloni et iune 'compagnie duil44., duiranitunue jouîrniée

1-883 (24 nîiars. - Emieute des mîineurs aux mines cie. charbonx de Lingraii, (Cap-Breton)'
c-mt vo(lonltaýires durant deux îîîioîs et demmi.

1 ' î88-'(2 septemubre). - Troubles a propos: d'élections' a Portage,-diiî-Rat, ditrc
c'Algoia ;quiaranite-deuix volontaires durant une jouirnée.

14(2,S juillet).-M ac d'émieuite 'à Aylîner (comité' d'Otta\%wa), entre les ouvriers
du chemin' de fer Ponltiac & Pacifique' "et les fermiers; quaranmte-cinq ;voloîtaires dîî.raîît
lnle jou rnée.

* 88 otbre).' Troubles à TaiîwofIh (Ontario), pari. les ouvrmers du. 'chenini
cie fer'; quarai!te-ýcîîîq volonltaires durant mule journé.e.'

.1884 .( îi novemblre). - MIenacýe de soulèvement'a%: Winniipeg*; cieux cent quarante-
sept lhomîhies durant. unie. Jourlneeý

î8~ prntnîsi -Rébellion aiC ar de la Saskatchewam ;cnqmlln'utricet ihies

.sus1sarmes drît ri ois, à part oize 'cent quarante cainipés àtitre de réserve,
et 'neuf cenitquaranite-deiix daii% les ecserîues de Toronto, King*'sto«n Prescott et', Quiébec,
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connue second renfort en cas de besoin. Ces deux mille quatre-vingt-deux hommes
s'exerçaient et faisaient tous les services de troupes en campagne.

1888 (r6 juillet). - Sur. l'annonce que les Sauvages de la rivière Skeena (Colombie
Anglaise) se révoltaient, l'école d'artillerie de Victoria se rendit sur les lieux, et fit
ainsi du -,service actif durant quarante et un. jours.

1888 (27 septembre). - Les Italiens, qui travaillaient au chemin ide fer de Hereford
(comté de Compton ), devenant turbulents, on emnploy7a contre eux un détachement du
58< bataillon et un escadron de cavalerie durant.- sept jours.

1888 ( i1iociobre - Enieu1te en tre. les on-

vriers des chemins de fer de -la Vallée de la
Rivière-Ronge et du Pacifiule-Canadien ; l'école
d'infanterie montée de Winnipeg fut sept jours
en service actif.

S 1891 (15 septembre). - Grève des ouvriers
des scieries de Hull (comté d'Ottawa) ; quatre
compagnies fonées des gardes du* gouverneur
général et du 43 batailloi, deux jours de
service.

1892 (7 juillet). -Contrebande de l'Ile-aux-
Coudres ct du. Saint-Laurent ,au-dessus de
Québec; un dét acliemÇent de l'école d'artillerie
de Québec servit durant vingt jours sur la
Cons/anc,.patache du gouvernement fédéral.

1892 (9 août). Répétition des mémes
faits ; un sergent et quatre homes de l'école
d'artillerie patrouillèrent sur cette partie di
fleuve j uscu'au miiois d'octobre:

1893 (19 août). -- Les matelots et pêcheurs
de Souris (île du Prince-Edouard) ýs'étant sou-
levés la batterie de Place. de l'île fut sur pied

LIEUT.-COL. JOHN CARSTAIRS McNEILL . durant quelques heures.
Croix Victoria. expédition de la Rivière Rouge. 8520 novembre). Les habita.ts du.

maintenant général de brigade et lnver de ne township e Lowe comté d'Ottawa), refusant

de payer leurs contributions nunicipales, om fit marcher contre eux, pour appuyer les
officiers civils chargés de la saisie de. certaines propriétés, un détachement de cent treize
officiers et soldats, tiré des dragons de la princesse Louise, de la batterie dé campagne
d'Ottawa (sans calnons, cette fois). et du 43m*batailloni, qui restèrent en service quatre
ou cinq jours.

De 1871 à 1883, il s'est forié onze bataillons canadieis-français, qui existent encore:
1,87:1-Sholiette, 84: Saiit-H yacinthe, 86 Trois-Rivières; r872 - 76e Châteauguay;
875 -80e Nicolet ; 1878 1 compagnie d'artillerie de Lévis: - I 80 - 2' coIlpagle

d'artillerie de. Lévis, 85e' Montréal; 1882 -88 Kamouraska et Charlevoix; 1883 -

89l Téimiscouata et Rimouski.
L police à cheval du Nord-Ouest, organisée en avril 1870, a toujours compté dans

ses rangs in assez bon nombre de Canadiens-Francais.
La milice, formée en vertu de la loi Cartier, coiprend la cavalerie, l'artillerie,

S'infanterie - plus des écoles pour les trois armes et un collège militaire. 1l est établi
12
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eil principe qu'un. lieutenant cinfanterie, par exemple, doit pouvoir coinmander une
co iipagpáie ; soii capitaine, in bataillon ; ainsi de suite pour les officiers d'artillerie et de
cavalerie; acun~ ne peut mnonter en gracie s'il ne possède les eitificats de capacité pour
Ces nouveauxdevoirs. Les1 écoles sont instituées da1s le but de« fournir les connaissances
n ulécessaires a ces .officiers. De fait, les les aporaux, les simples soldats sont

admis à l'instiruction, tant qu'il y a place. Il ëln résulte' que, sur plus de deux' mill*

officiers' qui changent souvent de grade ou Se retirnt et sont reiplacés par des novices,
le contiiigent qui suit les çours est plus coisidlérable qu'on. éi le croirait tout d'abord.

Les écoles sont ,uécessairement composées d'un personnel stable;. ce qui leur a fait
donner le- nomncie '" corps pe.rmanents," pouir les distinguer de la milice en général.
Nous les fraitons coiiinie des régiments réguliers. Il y. a déux de ces écoles pour la
cavalerie,'l'îue à Toronto, qui- donne des certificats de' cavalerie, et l'autre. à Winnipeg,
qui et en inimême temps piur l'infanterie. A .Kingston; l'école d'artillerie donné des
certificats d'artillerie de campagne; celle de Québec en émet, de plus, pour l'artillerie

de garnison. L'infanterie comptant beaucoup plus. d'hommes, cela se éoncoit, aquatre
écols:" London, Toronto, Saint-Jean, Fredericton.

Le collège militaire est à Kingston. Il nl'adniet que des jeuiles gens pourvus d'une
bonne instruction collégiale, lacgrelle est mise à l'épreuve avant 1'eutrée de l'élève; On

poulssecelui-ci vers les scienèessurtout les 'branches du géilemilitaire-et civil a
direction dés grands ouvrages où l'expérience est, indispeisable, les études, administra-

tives, afin de lui inculquer des notions supérieures. Les résultatscle cet e,îseigneineit
sont des plus avan tageu.x. Les officiers 'de la milice. suivent des cours dans' cette
institutioni, o1rsqu'ils la choisissent de 'préfére'ice aux écoles militaires.

La cartoucherie (ville de Québec) fabriquie toutes les miiuiiit-ions des carabines et
ue bonne part de celles de l'artillerie dont nous avonîs besoin. 'Elle est au cotrant des
iouvelles.' invenîtions ei ce geire-et' :produit. ce qu'il y a de:î-mieux. Nous devons cet

étbis~inn àl'éêo-einté * , ndépnutéétablissement àl'énrgiei fligente du colonel Clharles-Eugène 'Paiet dpt inistie

de .hi milice,' qui l'a développée,* contre ue opposition formidable et- persistante, de
nianière 'à la rendre aujoircl'hui - le' modèle de toutes les c.artoucheries du domaine
colonliàl de l'Fpire. Le lieutenant-coloiel -Oscar Prevost le capitLie Frédéric Gaudet
etle capitaine de Lotbiniè.re-Panet én ont dirigé le. traaux avec. succès.
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CHAPITRE X

S885, LA MILICe. D)EVELOIPI SON ORG;ANISA'ION, D 1870 \ IS84.-CAUSE I7S TROU·LES DU

NoRîI-Ot:EST.-MolhurSATION,-LA.COLONNEC DU GENERAL MII)DLETON AARCIllE S.R BATOCHII.--
COMBAT mE .L'ANSE-AI-POISO<)N. - LE COLONEL OTTER MARCnEC SUR .BATTU.'EFoR.:-- COMBA'i
i)nE L'ANSE-AU-COU'rU. -- LE (ENERAIL .SRANGE MARCHE SUR .FCD)MONTON. - CowT DE LA
B TTrE-AUx-FRANÇATs.-- TROIS VICTOIRES.- PRISE DE BATOCHIÉ- PAR MiDDLI)TON.-- STRANGI 1'ET
OrrER OPE-RENT LEUR JONCTION. . POURS ITE D) POUNDMAKFIR. -- MIDDLETON REJOINT OTTER

T 'oTRANGE. -- PoRsurrE DE GRos-OURs. -- ICINoUIME vICTOIRE. - FIN DE LA CAMPAGNE.

RANQUILLE'après les événenents de .187 o,le Canada mit tous ses soi.s,
drant une quinzaine d'années, à rendre la -milice capable le reiiplacer,
dans une bonine mesure, Parnée anglaise dont le secours nofs était
désormais refusé pour tòut conflit intérieur. Sans cela, nous n 'aurionîs
jamais réprimé la. prise d'arihes extraordinaire qui ensanglanta les
territoires clu Nord-Ouest en 1885.

Entaions' .cette page dranatique de notre histoire, où les volontaires canadiens-
français ont inscrit leur noin~ si honorablement, quoiqu'ils ffussent en petit nombre et
que, de. toute, cette nouvelle et difficile campagne, on ne puisse leUr attribuer qu'un tiers
cl mérite dent' se parent avec raison les autres soldats-citoyens d'Ontario- et des
Provilces Maritiies.

" La cause des troubles du Nord-Ouest se trouve dans le tempérament ine du
Mêtis," dit une excellente brochure publiée eni 1885 'par le journal Le Mûnde, de.
Moùitréal, et à laquelle nous allons emprunter copieusement l'exposé de faits que renferme
ce chapitre Le Métis est un type à part, qui conserve le mélange des qualités et des
défauts 'des races blanche et .rouge dont il est composé. En .lui, les bons éléments
donninent. Il est intransioeant, par exemple, sur ce qu'il considère comme ses droits
inaliénables. Son esprit de conservation et son respect pour la propriété d'autrati,. il
l'exige de la part des autres. Il répugne à nous voir disposer de lui et de ce qui li
appartient, sans y avoir donné son. consentement..

L'été de 1884, les Métis de la Saskatchewau qii, depuis quelques années, faisaient
valoir. certai.nes réclaînations, au sujet dles teres;7 sans- être écoutés. du gouvernement
fédéral, déléguèrent Gabriel Dumont, à latête de. plusieurs de leurs principaux hommes
pour se rendre dans le Montana et inviter Louis Riel à s'établir 'parmi eux, afin d'être
leur avocat auprès .des autorités. Riel consentit à les assister dans une agitation consti-
tutionnelle et. parlementaire,: ainsi qu'il s'exprimuait, mais, vers Noël et le. Jour de PAn,
il tint des assemblées où il se imontra entraîné au delà des bornes de la prudence. Le
gouvernement d'Ottawa ne fut plus écouté.; les Métis se livrèrent à leur imnîpulsilu et
firent appel aux Sauvages. Le 26 iars,. Dimmont arrêta dans la prairie un convoi de
provisions escorté de quarante volontaires te Prince-Albert, une sorte de home guard
ainsi organisée parce que l'on redoutait un c p de iain des Métis. La police à cheval

I
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intervint; il y' eut plu.sieurs honnes de tués. Les -Sauvages, appreliant céla, commirent'
des meurtres ens..plusieurs endroits, le long de la.Saskatchewan du Nord. Poundmaker
terrifia le district de- Battl.eford, Gros-Ours celui d'Ednioiton, plus à l'ouest. Le siège
principal de· Riel- était à l'Est, sur la Saskatchewai du Sud, à Batoche, non loin du

coifluieiit de cette rivière avec 'celle du.

LIECYT.-Cc. L'IION. F.REDERICK WILLI-AM BOn.-N, a o. pour - mobiliser les écoles d'aftillerie dé
Ministre de hi iice et de la.·.Défe se , jilet 896 K gE nsuite de

jour en: jour, d'autres corps furent appelés .ai service actif. Il y eut sept ou huit fois
plus d'offres qu'onl ne put en accepter.

Le chemin de fer du Pacifique Caniadienî,. au nord du lac Supérieur, n'était pas
terminé.. Il fallut marcher deux cents .iilles .pour reprendre les chars. Ce que' nos
'hoimnies ont enduré de nmisèr.e dans ce pays barbare 'est imaginable, pourtant on n'entendit
pas une plainte et. tout alla rapidement. -,Ajoutez à ceci. l'état des plaines du Nord-Ouest-
a cette saison de l'année et nous coniprendrois '-que Riel avait su choisir le moment
pour nous braver. En mîoirs de trois semaines, nous avonis jeté plus de trois' inille
hommes de toutes les branches du service 'dans le Nord-Oiest, les uns venant de dix-huit
cents milles, les autres: dé deux mille cinq cents milles, outre' quinze tents volontaires'
levés au Manitoba et dais les Territoires. Nous en avions. treit-cing: mille autres qui
ne furent pas mis sous .ordres. Il est juste de dire que, pour ceux-ci, ious n'avions pas,
d'équipement de campagne, et qu'il eût été iindispeinsable d'en faire venir d'Angleteri-e.
si nous les a.vions enployés, car on n'iiprovise pas la chaussure et. le vêtement d'ùune,

-I
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4.

Nord.. Un bateau qui descendrait la
Saskatchewan du Sud passerait à Ba-
toche, se renidrait à .a Fourche, reion-
terait. la Saskatchewan du Nord, puis
passerait à Battleford, ensuite à Edmon-
toîi. C'est le trajet ordinaire de la-
navigation.

Dès le 23 mars, le ministère. savait,*
à Ottaiva, qu'il y avait un soulèvement
au Nord-Ouest, mais on croyait que la-
police à cheval suffirait à le conteniir.
Le lendeilniin, 01 fut plus éclairé, et

'le ininistre ce la milice, l'honorable
A.-P. Carion, dépêcha le major général
-Frederick Miiddleto1 à Winnipeg, où il..
arriva le 27, par la voie des Etats-Unis.
Cet officier ayait vu du service en. 1846
dansla guerre de la Nonvelle-Zélande,
enI 1857-5.8 dans la révolte des Indes
o il s'était distingué, et il 'comrandait
la milice canadienne depuis cinq ans
lorsqué su rvinren t les. événemeiits que
nous allons:raconter.

Le premier batailloi appelé en· cette
circonstance fut le 90e de Winnipeg.
Le 27, partirenit d'Ottawa les, ordres
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troupe aussi considérable en ui Mois, tandis 4ue, en moins de temps, la- navigation
oceéanique et les. chemins de fer peuvent notis les apporter de 'Londres.

Le général Middleton comprit que Batoche, Battleford et 'Edmonton étaient trois
centres d'où partait la résistance Batoche chez les Métis, Battlefoid partie Métis et
partie Sauvages, Edmonton et le fort Pitt tout à fait.Sauvages. Il s'agissait d'atteindre
ces trois ou quatre points. pour contenir tout le reste.

L'insurrection avait donc 1ieu presque uniquement sur la Saskatchewan. du Nord,
c'est-à-dire allant de l'est à l'ouest.

Les plaines, coteaux, lacs et rivières qui se' trouvent au _sud de cette ligne, et où
serpente la Saskatchewan dite' du Sud avant de se mêler à. elle du 'Nord, pouvaient
être regarcés comme une région paisible. Au sud de . tout cela encore, 'cou-rant aussi.
de lest .à l'oiest, est le chemin de fer du Pacifique. Canadien.

- Par cette dernière voie, on !pouvait échelonner tolites les troupes, les bagages et les-
provisions, en formant des dépôts le long du chemin :aà Qu'Appelle, à' Swift Current
et à Calgary. L2 Pacifiqie servirait ainsi de base d'opération.

Le général Middleton, avec une colonne, partirait de Qu'Appelle, pu'is, marchant
ail nord, en indlinant un 'peu à l'ouest, arriverait sur Batoche. Le lieutenant.colonel
Otter, avec une autre colonne, s'avancerait de Swift Ctirrent en ligne droite vers le
nord et dégagerait Battleford bloqué. Le géniéral Strange, prenant sa route de Calgary,
se porterait droit au nord sur Edmonton,
y laisserait en garnison une partie de
sa colonn- et, ii'clinant uàestiraitý avec
ee-qui resterait d'hommes, soit au fort
Pitt, soit à Battleford; rallier la colonne
d'Otter. On voit que c'étaient trois
marches vers e' nord, .calculées pour
aboutir. en même temps à Batoche,
Battleford et Edmonton, les trois ob-
jectifs de la. campagne, afin d'empêcher
les différents trorçons de la révolte:de
se rejoindre et d'opérer ensemble. Ce
n'en était pas Moins- une division des
forces de notre arnié, et dans ce cas il
devenait' absolument nécessaire de pa-.
raître victorieux sur. les trois points à
la fois. Si l'une des colonnes était
repoussée ou tenue en échec par l'en-
neini, aucune des deux autres ne pouvait'
la secourir. a cause des grandes dis-«
tances qui les séparaient, et l'insurrec-
tioi niaintenait sa ligne primitive de
l'est à l'ouest, au nord 'de nos:têtes de
colonnes. D'un' autre côté, il eut, été
bien difficile de masser en un seul corps
toute l'armée et de lui faire franchir
ces vastes espaces avec quelque célérité,
en risquant, de plus, de voir l'ennemi ' lVILIJAM JULIUS GASCOIGNE

Général de brigade, commandaut la Milice d.u Canada, 1895-1897
-s'
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se concentrer, harceler les troupes, se reculer vers le nord ou l'ouest, faisant ainsi
dégénérer les opérations. en uie poursuite épuisante et san's fin. Bref, à la' guerre le
résultat est tout -nos trois colonnes ont, exécuté les ordres sans fléchir et leur trioniphe
a été. complet, conmme on va. lé voir.

De Qu'Appelle' à Batoche, il y a deux cent trente milles ïou- soixante-dix-sept lieues.
La route à- snivre traversait prësque partout une prairie où la neige fondante av'ait

l étrempé le sol; e.lle 'est. coupée, à certains
endroits, par des marécages alcalins dont le
sel détruisait les chaussures des hommes et..
leur blessait- les pieds. La température était
affreuse à cette saiso n. La pluie tombait en
abondance peydant le jour. et le.- mercure
desceadait souvent au-dessous .du poi t de
congélation, parfois même an-dessous de zéro
la nuit. La première colonne commença sa
marche de Qu'Appelle le 9 avril.. Elle -était
composée du- cgo bataillon d.e Winnipeg les
éclaireurs a pied du capitaine French, la com-
pagnie C de.' l'école de cavalerie de Quiébec
et le 'corps volontaire die' innipeg. Le 91v
bataillon de Wiinnipe(g était stationné à Qu'Ap'-
pelle, afin d'intimider -les Sauvages.'et les Métis
de cette vallée tout en protégeaut la ligne
de communication.

Rendu à l' traverse de Clarke ('Saskat -
cheyan Sud)', à quarante-cinq milles: de Batoche,
le général lMiddleton se décida à faire deux

v sns sa coonne ur savancer :suir
eOL. OSCAR-CHARLE -CASGRAIN PHLLETIL R 'les cieux rives de .la rivière. . Le..î1a on vit

Adjudant général <lu distrièt de .uéb.ec, 19,97 ,quekje aaes l'un -d'eux.se re

porter un message à Riel, ou plutôt à Bonnet Blanc un chef sauvage qui était à
Batoche; où offrait une récompense de cent dollars à 'qui ramènerait sept prisonniers'
retenus dans cette placer

Il'y avait, -en arrière, les renforts suivants qui arrivaient à aquelque distance les
bataillons Midland et York-Simcoe, un détachement des gardes. du gouverneur 'général,
deux cents cavaliers fournis par l'école d'artîillerie;,!'a batterie A de l'école de Québec,,
la batterie de campagne de -Winnipeg, le ice bataillon de Toronto, les éclaireurs à cheval
'du iajor Boulton et les chasseurs volontaires de Birtle sous lord Melguind, secrétaire
m ilitaire lu crou-verieur général.

Quatre .cents. attelages transportaient les approvisionnements, etc:. Le 23 avil, après-
des retards, causés' par la. marche trop lente de ces voitures, le général Middleton descendit
la .rivière (Saskatchevai du Sud) avec huit cent cinquante-cinq homes,- dont soixante-
dix cavaliers, et : le lendemain on eut connaissance de l'ennemi, retranehé Pýàl'Anse-au-
Poisson (Fish Ci-eek), au nombre de deux cent quatre-vingts tireurs, Métis et Sauvages,.
sous les' ordres. de Gabriel Dumont. La bataille qui s'ensuivit, et' qui dura toute la.
journée, est décrite en détail dans le rapport du 'général auquel nous renvoyons le lecteur.
Les Métis furent, délogés en perdant' cinquante-cinq chevux et un certain nombre
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d'hommes qu'il n'a pas été possible de connaître, Nous avons eu* cinquante lionnnes
(officiers. et solda-ts) atteints par lys balles.; dix noiururent de leuirs blessures.

Retournons, à Swift Current, sur le Pacifique, où s'était formée la deuxième division
aux ordres' du lieutenant-col me1 W. ). Otter. C'était la première fois que cet officier
des volontaires exercait le comiinnideinent des troupes en activité, pour ne rien -dire des
deux. émeutes qu'il avait arrêtées quelques anées aîuparavant à la tête de quelques
soldats. Les 12 et 1 avril, sa colonne se uit eu marche vers le nord, conposée. cônune
suit :compagnie C, école d'infanterie, quarante-trois hommes ; :la 'batterie B, cent douze
hommes et deux Canons ;deux niitrailleuses, les tirailleurs d'Ottawa, cinquante honunies,;
le 2e bataillon <Te Toronto, deux cent quatre-vingt-èinq imlimes. En tout, quatre cent
quatrevingt-dix. Cen t cinqluan te attelages accom pagnaient la troupe. Un détaclhemîeit
de quarante-cinq honnmes de la police à.èheval venait 'd'arriver. .Le 14, on reçut des
ilouvelles du général. M\iddletou qui- s'avançait sur Batoche. Le steamer no/ico'e faisait
le service, sur la Saskatlie"wan du Sud depuis la traverse de Clarke en remontant
jusqu'à-l'edroit où la colonne d'Otter était alors en train de franchir cette rivière, uni
passage" très cTifficile. Le 1S, cette colonne se remettait eiiinmai-che, .piquant droit sur
Battleford et ne s'arrêta plus. Le bois était si rare dans cette partie du pays qu'il'
fallait en emporter dans les wagons pour se chauffer. Un sir, l provision etant
épuisée, on dut se coucher saisfeu par un froid assez pénétrant

La distance. dè ý'.Swift Current 'à
Battleford est de deux cents milles.- Le.
23, Pavnt-garde approclia1tdes'. ion- .

tagies de l'Aigle, on apeicutles pre-
miers êtres 'humains que l'on' eût-
rencontrés depuiis le 13, sous la fprme
d' une quinzaine de Sauvages iiioiités
qui "échangèrent des coups de carabine
avec les éclaireurs de la. police à ee-
val, avant de disparaître. Le lende-
iai,. . venidredi 24 avril, pendant que

la coloônie de diddleton coiibattait à
Il'Aise-au-Poisson, les éclaireurs d'Otter
arrivaieiit en vue de .Battleford. A la
nuit tomnbaite on campa. Vers, -,neuf
beuires, la police ."à cheval chassa un
peloton de Sauvages, lui t'uant. cux
hommnes. Le lendemain iiiatin, la 0cô-
o1îe entra.. dans la ville qui était

saccagée.-et mêie un peu brûlée. Il
.y avait. en des meurtres comunis récemii- '
ment aux enîviroiis. Dans le fort, oi-
trouva cinq cent. soixante personnes
réfugiées, dans la crainte d'événements
qui pouvaien't devenir terribles pour
elles, si les troupes n'étaient pas surve-
nues si à propos. Durant les derniers

cinq jou;rs, celles-ci avaient' fait 'une :SIR JOSEPH-ADOLPHE CHAPLE
Lieutenant-Gouverneurde la'Prni' fi d iAp b ý ,
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étape moy nue de onze lieues þar joûr,. soit la distance de Québec à Repentigny. Le
lieutenant-c>1niel Otter niérite tous les éloges que l'on peut décernern à de bons calculs
et à l'activ té.

Le Suvages disparurent, tuais les coups de feu tirés sur les sentinelles 'donnaient
h'eu de \cro re que chaique 'broussaille recélait encore nitu maraudeur aux aguets. Les

r se.rves. avoinaines ee aen ceseres ; on

supposait que beaucoup de guerriers étaient
allés rejoindre. le chef Poundmaker. Quelques
jours plus tard, un Métis arriva, racontant
qu'il s'était *évadé du camp de Poundmaker.
lou il était retenil avec plusieurs autres de sa

race, et il ajoutait. que les Métis se tourneraient
contre les Sauvages, si. ces derniers étaient.
attaqués par les troupes.; que, si l'attaque avait
lieu - sans délai, 'avant l'apparition de Gros-
Ours' et de sa bande, oi les vaincrait facile-
ment. Sur ce, Ottér décida de porter. un coup 7

rapide. La colonne s'ébranla le. nai. On
traversa un pays accidenté, coupé de ravins
profonds et ..de forêts épaisses, interrompues
par des coulées que la route eijambait. Après·
uni repos de :quelques heures, vers minuit, à
la clarté de la lune,·la marche fut reprise et,
au lever du soleil, on trouva uin campeihentI.

abandonné avec toutes les marques de la pré-
. cipitation. ... Le chemin infléchissait ensuite *à

droite, 'longeant un coteau à pic, et plongeait

n a eRA aussitôt dans un ravili juste assez profond
eanntel ee ctall0 i6 ur eneetrès difficile le passage à gué des

voittires. Les canons suiaien au galop, iais- ils n'étaient pas encore en position ai
sOnnnet de la côte lorsque les balles* commeincèrent à siffler et la -bataille s'ouviit. Il"'
était cinq heures du matin:; la marche de' nuit prenait les Sauvages par surprise.
L'endroit se nomme Coup-de-Couteau (uti Kzife), d'après un chef célèbre que Pound-
maker avait défait dans ce repli de terrain plusieurs années auparavant..

Nous renvoyons encore le lecteur aux récits complets :qui -ont été publiés sur ce
long et meurtrier combat. L'artillerie y a joué un certain rôlé, mais quant au canon
Gatling son résultat n'a guère été en proportion des trois mille projectiles qu'il a lancés
par ses six bouches durant 'l'engagemîent. Les: Sauvages déployèrent une ténaèité et
firent des mouvements qui ne -leutr sont pas habituels. Ils nous, mirent 'plus d'une fois
dans une situation cri;ique. La solidité de.i nos braves miliciens sauva tout. Ceux-ci
rectifièrent leur tir avec. un sang-froid admirable, quoique tardivement, et parvinrent a
faire voir aux maîtres chasseurs dûu Nord-Ouest qu'ils avaient aussi leur ma ière d'atteindre.
le but en faisant parler la poudre. Les' affûts des deux canons de 1école d'artillerie.
ne valaient rien,; ils se.rompaient;. on fut obligé d'attacherd4es pièces avec des cordes
sur des espèces de chevalets improvisés pour continuer 'à sen- servir, ce que voyant, les
Sauvages firent une charge dans- le dessein de les prendre, mais ils furent reçus s
chaudement qu'il, leur fallut déguerpir. A dix heures, la colonne retournait en arrière
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au campement abandonné, iais les Sauvages'en avaient 'assez t ils s'en allèrent de
leur côté. Nous avons eni huit lhonunes, tués et douve blessés dans cette affaire. On
ignore les pertes sirbies par: les Sauva»ges, peut-être ,.soixante-quinze hoines. Pound-
inaker avait avec lui 'trois cent cinquante Sauvages et cinquante Métis; lorsque, peu
après, il se rendit, il déposa deux cent dix fusils et carabines, mais une partie considérable
de ses hommes les. mieux armés l'avaient 'déjà quitté pour rejoindre 'Gros-Ours.

Reprenons la ..lignë du Pacifique dans la direction de l'ouest, et rendons-nous à
Calgary, d'où devait partir la .trôisièmne colonne pour marcher sur Edmonton- et le. fort
Pitt, afin de dégager ces postes, ainsi que d'autres de la même région, circonscrits par
les Sauvages. Le fort Saskatchewan tenait bon, grâce à la police à cheval, mais toute
la contrée était au pouvoir' de. Gros-Ours'.

De Calgary à 'Edmonton, il y-a deux cents milles. Le major général T. B. Strange,
très favorablement connu dans Ontario et Québec; demeurait alors près -de Calgary. On
lui donna. le connnandenient de cette- troisième division,~compo5e du 'bataillonde
Montréal, du 92 de .Winnipeg et des éclaireurs du 'capitaine Steele. Le 20 avril,' une
moitié de la colonne, partit, se dirigeant au nord. La route s'étend à travers la prairie
presque -sans arbres. Quelques marais furent' les seuls obstacles que les soldats eurent à
rencontrer dans les premiers: jours. L'aile droite du 65e, ainsi en marche förte de cent
soixante hommes, sous' le lieutenant-colonef George Hulghes, ancien volontaire de'r865-1866,
zouave pontifical, avait 'des instructions spéciales. Le général Straige l'accompagnait.

La colonne était de .la sorte séparée en deux détacliiiets.
Le 23 av-il; 1'aile gauche du 65e, cinquante hommes de la police à cheval (avec un

canon de 9) et:cinquaite 'carabiniers à cheval' d'Alberta, tous sous le -cômiandeiment du
najor Perry, gradué du. collège militaire' de ;ingstonî, se nit eiinarche et atteignit la
rivière à l'Orignal-Rouge (le .28), que l'aile
droite avait traversée à gué,. mais, -par malheur,
les eaux des montagnes gonflaient brusqueient
ce cours d'eau. On construisit tout d'abord tin

radeau, mais le câble se brisa, et le tout 'aurait
été- perdu ayec les armes, 'mnuitions, 'etc., que
portait cette embarcation, si le major' Perry ne
se. fût trouvé là à point 'pour utilisèr son expé-
rience' dams ces sortes d'affaires. Cet officier
fitle dessin d'un bac 'et dirigea'ées 't'àvaux de
sa construction, de sorte que, en trois ou quatre
jours, le passage du torrent devint possible, et
Paile gauche suivit la route qui mene à Ed-
ionton, où 1 aife droite arrivait en ce moment
(ier mai).

Le 3o avril, un troisième détachement se
mit ei. marche de Calgary 'pour suivre les
deux premiers. Il était composé d'une:-partie
'des hommes du 92e bataillon, levé à Winnipeg,
pàrmi d'anciens volontaires, par le lieutenant-
colonel Usborne Snmith et qui se comportèrent
ci vétérans d'élite durant la campagne. Onze
jours après, on les voyait arriver à Edmonton. LIEUT.-COL. GUSTAVE D'ODET D'ORSONNENS

Commandant le district militaire n0'6
13 ' et l'école d'infaterie de Saint-Jean-d'Iberville
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Le- major Perry, avec l'aile gauche du 65e, y était arrivé le 5 imai. Donc, le 12 mai,
le général Strange avait -dans sa maini, à Echnonton, sept cent trente honnes, savoir
trois cent quinze du 65e, quatr-vitigt-dix volontaires d'Edmonton, soixante-dix honunes
dé la police à cheval, cinquante carabiniers à cheval d'Alberta, quaiante-six éclaireurs
cdii capitaine Steele et cent quatre-vingt-dix hoinmes'du 9 2 e bataillon.

Ed-onton avait été en proie à la plus grande panique jusqu'au miiomîent de l'arrivée

du.général Strange- avec Paile droite du 65 . Les Sauvages· des envi-rons disaient que
les blancs ,avaient été iassacrés à l'Anse-au-IPoissoni. Tout .annonçait que G1:ôs-Oturs
et Poundinaker aillaient agir de. concert .en profitanit de la fausse impression où étaient
leurs gens. Le capitaine 'Steele, avec~ un fort détachement de police et d'éclaireu.rs, fut
envoyé dans la direction de Victoria, à l'est, sur la Saskatchewan du Nord, et l'on mit
garnison au fort Saskatche1an, non loin de Victoria. On travaillait aux bateaux plats
qui devaient servir à se reidre jnscq'au fort Pitt, deux fois pls loin à l'est que Victoria.

Résumons i quelques 'mots les dernières pages que nous -venos d'écrire
1er avril au 1er mai ,(en chiffres ronds), les volontaires d ie Winnipeg, Toronto, Ottawa,

alfié QébH9i
monie£ tr a u ec et -i ni xIi\

s 'étaient rendus dans le Nord-
O)uest, et là, distribués en trois

corps principaux, avaient pénié-
tré par trois endroits dans le

fover de l'ins-urrection. 1'eii-
semble de leurs iouveients est
adm111iralle imalgré, ou plutôt à
caluse des difficultés qui entra-
vaient partout. la 'marche. Le
24. avril, Midcleton chasse les
M'étis . de l'Aise-au Poisson, à
quelques lieues de Batoche. Le

ê '11 O.L~ àLLI B IJlI

Médaille accordée aux miliciens iii ont servi dans la campagne de-f d e,. illes
Ceux qui ont é an feu reçoivent en plu une agrafe dlargent le 2 mie t11 -

portant lé mnot'.Saskatchewan.al

au-Couteau. L 1e mai, Strange dégage Edmonton ; le. i dirige des forces- du côté
de 1'ést pour couper . la ligne dés Sauvages et opérer sa joniction avec. Otter su-r la
Saskatchew an. Le but majeur de la campagne était atteint sauf qu'il restait à prendre
Bafoche,. puis souimettre Poundmaker et Gros-Ouirs.

La. rivière Saskatchewan du Sud se dirige au. nord.; c'est ainsi, que le général
.. "' Middleton,. à.la tête de la preiîière c'olonne; l'avait' rencontrée, à la traverse de Clarke,
le 15 avril,; quarante-cinq milles plus. bas, sur. la mênie rivière,. est Batche. En suivant
le 'cours de l'eau, après avoir, dépassé ce dernier lieu, on tombe dans la Saskatchewan
du Nord, qui déversé son trop-plein, à l'est, dans le lac. Winnipeg, au nord de la
province du Manitoba.

Entre la traverse de Clarke et Batoche se ' trouve la coulée ou -Anse-au-Poisson

(Fs"rec), [où l'on se battit le 24 avril, connne nous l'avons aconté. En cette cir-
constance, les rebelles offraient une résistance. sérieuse, ce qui détermiia Middleton à
'faire venir la deuxième moitié de sa colonne, qui était de l'autre côté de la rivière
mais ce contingent arriva vers la fin de l'action, de sorté que le général n'eut d'engagé
que. la moitié de ses forces, tout au plus.

7 ---- icilir ( c-lltl-(ý n -
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Poisson, à l'Anse-au-Couteau, à la Butte-aux-Fraiçais, que, dans la dernière partie de
ces combats, les volontaires se mettaient à la ration, pour ainsi dire, et en nême. temps
tiraient plus. juste, tandis que, au conimencement, ils lançaie.t une grêle de. balles sans
prendre les précautions qui leur avaeiit- été enseignées chez eux dais les exercices dii
tirà la cible. La nouveauté d'une " cible humnaine"' rendant coutp pour coup, les. énervait
sans .doute, mais ensuite -ils s'e nmaîtrisaienît 'et devenaient plus formidables.

Le Nor-hcole,- longtemps attendu, arriva enfin, portant- deux cents honnnes du
bataillon Midliand, le train d'amnbulance, 'du fourrage, des approvisionnements, de tous

genres, des munitions, un canon Gatling qu'il 'avait reçu de la colonne d'Otter éi passant
au nord de Swift Current. On était au 5 mai. Ce qui, eut lieu,' à partir de cette date,
forme la seconde phase du drame ou la seconde campagne de cette année.

Les 'Sauvages. et les Métis de la. vallée de .u'Appelle avaient reçu,. avec. joie, la'

MI[CE CANADIENNFRANç;\S99

Il était évident que Riel et Duîmonit avaient fait de Batoche leur place d'armes et
le' boulevard des rebelles.. Le bruit eilrait 'que la .petite ville et ses abords étaient
considérablement -ffortifiés. ., Le général décida' de réunir toute. sa division sur la rive
droite oi est de la riv1ière 1mêmîe côté cpue l'Anise-aui-Poissoin) et de marcher sur Batoche,
dès que l·a chose serait possible.. On. était arrêté par une quarantaine de blessés, qui
devaient nécessairemient -être protégés e oignés par la. -colonne, en l'absence de tout
endroit sûr et., convenable pour les., déposer, à tunle. certaine distance du théâtre des-
.hostilités. Les munitions. étaielt insuffisantcs. Il s'eu était perdu .pr suite du nau-
vais état cles giberiies, et de plus ces soldatsý* nîeufs danis l'art des tirailleurs, dépensaient
sanis compl)ter et sans utilité des masses de, . artouclhes. On a remarqué, à 'Anse-au-
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fausse nouvelle ,de la défaite d'Otter à l'anse cu Coup-de-Couteau ; mais, s'ils étaient
turbulents, ils n'étaient pas encore hostiles, bien que sollicités par Riel de se joindre à
sa · cause. Ils pouvaient mettre huit cepts gurriers sur pied. Pour les .apaiser, le
lieutenant-gouverneur Dewdiney leur permit de tenir une danse du soleil, " vieille

coutume barbare, défendue depuis plusieurs ainées par le. gouvernement fédéral.
A cette date, il y avait environ ceux cents boniies de cavalerie à Winnipeg, qi

.ireçurent l'ordre de se rendre à la frontière américaine, laquelle était déjà surveillée par
des home gua-irds et des miliciens. Le principal de ces corps était des fu.siliers (nrs)

de Stewart, composés de cent cow-bhys de Calgarv.
Le rmai, l'artillerie de gariison de Nontréal, sous le commandement du lieutenant-

colonel. Uswald, un des plus beaux bataillons dli pays, .fnt appelée à tenir garnison ài
Winnipeg; c'est le preinier corps cui fit tout le trajet.par voie ferée jùsqu'à Vinnipeg.

Rien ne retardant plus la marche de la colonne sur Batoche, legéiéral MiIiddleton
leva le camp de l'Anse-au-Poisso., le 7 mai au matin, avec sept cent soixante-quatre
hommes batterie A,- deux canons, quatre-vingt-six officiers et* soldats ; dem i-batterie
de Winnipeg, deux canons, quarante officiers et soldats, . une mitrailleuse Gatling;
1 0 e bataillon, deux cent dix officiers et soldats; 90e bataillon, deux cent cinquante-quatre
officiers et soldats ; détachement du bataillon Midlani, quatre-vinigt-un officiers et soldats
infanterie à cheval de Boulton, soixante-cinq officiers et soldats; éclaireurs di capitaine
French ç vingt-hui.t officiers et soldats.

Le S mai, à. neuf iilles de Batoche, le général Middleton étal)lit son camp et lanca
des éclaireùrs dans -le voisinage de la place. Le 9g au matin, laissant le camp debout,
on marcha vers les premières maisons. Le canon Gatling d'une part et quelqíIies pièces
d'artillerie placées sir un ppint dominant la ville, firent quelques. ravages, mais dcs
tranchées (-ifle ,/s) étaient pratiquées entre la ville et les terrains élevés qu'occuipaient
les canons, de sorte que les artilleurs étaient exposés au feu des. carabines des Métis.
Une .partie. du. bataillon Midlanid descendit dais une coulée pour pi-endre à revers les
occupants de la tranchée. Cette manoeuvre, ainsi qune plusieurs autres, remplit le reste
de 'la journée. On ne voulait agir qu'avec prudience, considérant qu'il sy avait :des
prisogniers dans la ville, qui pourraient bien souiffrir d'un imoment de désespoir des
assîe(és.1 .Co la nuit tombante, il se tirait encore des coups de fusil dans plusieurs
directions. Notis avions deux soldats. tués, un officier et neuf blessés. Dans la matinée
dui o mai, le élnéral fit boibarder une maison sur l'autre rive et lancer quelques -obus
aux endroits; og l'ennemi se iniontrait.- Dans l'après-midi, on bombarda le ciietière
occupé. par dess tireurs déterminés, et quelques retranchements sur la .droite du camp.
En même temps, on pratiquait des tranchées qui approchaient-nos tirailleurs des ouvrages
de l'ennemi.. Nous avions' un homme tué et cinq blessés, ce cui indique que nos gens
avaient gagné dë l'expérience dans ce genre de lutte. Le ii, on alla déloger -des Métis

tapis derrière des. ondulations de týrrain dominant les maisons de· Batoche. Peu après,
quelques soldats du bataillon de Midlaid, conduits par le lieutenant-colonel Williams,
se précipitèrent vaillanmnent dans les retranchements ennemis, en arrière du cimetière,
et mirent en .fuife les Sauvages qui y laissrent leurs couvertes et plusieurs autres objets.
Un caiion de la batterie A. avait attaqué le cimetière et les contreforts qui se trouvaient

près de l'église. Dans l'après-midi, on plaça deux canons de la batterie de Wilinipeg
à l'endroit occupé par l'infanterie~ de Midland, près du cimetière, d'où on pouvait facile-
ment observer la position de l'ennemi sur l'autre côté de la rivière. Les canonîs furent
braqués vers la m aiãon sur laquelle Riel avait fait arborer un drapeau blanc, et où se
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dirigeait une foule considérable. Dès la première décharge, la maison fut pr
détruite et la foule qu'elle contenait se dispersa 'en toute hâte dans les bois des alen.t
L'ennemi resta' -sur place toute l'après-midi. Pendant cette troisième journée, q
hommes de nos troupes ont reçu des blessures légères, ce qui prouve qu'ils se fai
risaient avec ce système de guerre. Le 1, toutes les lignes déployées, le feu recomn
Au milieu du. vacarme des détonations, le général reçut de Riel une lettfe quid
de ne pas tirer sur les maisons, parce que, si des femmes et des.· enfants étaient
il massacrerait les prisonniers.« Le général répondit qu'il fallait écarter les
combattants et. lui faire, savoir où on les plaçait, promettant de ne pas tirer dans
dlircetion. Après dîner, no0s honnnî.es reprirent leur position. Deux compagnies
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Midland, soixante hommes en tout,; sous le commandement du lieutenant-colonel \Villi-furent placées à gauche,-près du - cimetière. Le 10e bataillon, au nombre de deux cesous le lieutenant-colonel Grasset, prolongea la ligne.à droite, appuyé par le.9oe.
soldats du Midland et du 0e, réunis sous les ordres du lieutenant-colonel Van Strauben
firent une charge enthousiaste qui chassa l'ennemi de ses retranchements en face
cimetière. 'Pendant ce temlips-là, un feu bien nourri ve.nant de l'autre côté de la rivi
harcelait nos. soldats. Le Midland et une compagnie 'du 90e.dirigèrent leur feu sur
point et parvinrent à en chasser les rebelles. Le Midland et le rôe se précipitèi
alors vers les naisons entourées de broussailles où' se cachaient' les tireurs ennemi
aussitôt deux pièces de 'canon furent installées en. cet e'ndroit.' Un peu plus loin
90e et un Gatling s'approchaient vivement des maisons' en tirant sans- cesse, et, con
nos soldats pénétraient. davantage parmi les bâtiments, on vit accourir les prisonn
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de Riel la ville était pri . Lés rebelles ont eu, durant les -quatre jours, cinquante-et-nun
hommes -tués et cent soixante-douze blessés.

Les Métis conmencèrent' à faire leur sounssiôn le 13, et le 15 Riel se rendit au
général Middleton.

Pendant le siège. de Batoche, le Nadicote devait tester 'à la hauteur des trou s
et s'approcher dle la ville à. iesure que nous gagnerions du te rain, mais les Mé s e
tinrent trois jours en arrêt, tirant sur lui sans discontinuer, coupant les manoeuvres et-
empêchant de lés réparer. La compagnie C, de l'Ecole .militaire qui .formait l'équipage
de combat, ripostait par.une vive fusillade et elle. réussit à empêcher la captufe du vaisseau.

La victoire' remportée par la première division était si coniplète que, le .6 muai, le
général Middleton partit de Batoche avec tout son monde, et arriva a Carleton où trois
parlementaires de-Poundmaker lPattendaient. Il. leur'dit que, le 6, il serait à Battleford
o' il recevrait la sdumissiol1 des chefs sauvages, mais sans conditions. De Carleton à
Battleford, le Nor/co/e transporta le géniéral qui lit pied à terre dans ce dernier lieu
le .dimanche soir, 24 mai. Pouidmaker. et ses principaux supports se >livrèrent avec
ie quantité. d'armes.

L'on était sanis nouvelles de Gros-Oiirse'qui, dans la région d'Edmonton, représentait
ce qu'avait été Poundmaker dans celle ce~~Battleford. Le général Strange leva le camp
le 20 mai, avec les 65e et 92e b taillons, et arriva au fort Pitt le 24, après une niarche
des plus fâtigantes. Le 2.6, le major Steele, des éclaireurs, découdvit les Saivages
retranchés dans une forte positIon, à la -Bitte-auix-Français, à quinze milles d-u fort Pitt,
et à trois milles de' la rivé gauche de la Saskatchewan du Nord. Gros-Ours était à-
la tête de sept cents guerriers dont un grand nombre avaient pris part- aux guerres

indiennes des Etats-Unis. Le 27, Strange partit du fort Pitt avec quatre-vingt-dix hommes
du 65', quatre-vingt-dix du 92e, sous les lieutenants-colonels Hughes et Sniith, cinquante
hommes montés sous le major Paton," trente hommes. de police,, les éclaireurs de Steele,
les tirailleurs d'Ottawa. -n tout quatre -cent ci t-quMnte hommes, avec un canon. de 9.

Le pays est accidenté, coupé de ravins, sillonié de rivières et.couvert de bois épais..
Les, Sauvages ne pouvaient choisir un meilleur endroit. Dès que ces derniérs prirent
contact avec nos rangs qui. s'avançaient, ils 'ouvrirent le feu dans une vallée qni leur
offrait de bohs' abris, mais quelques obus qui éclatèrent au milieu de leurs différents
groupes, appuyés par.le tir des 65e et 92e, déployés en tirailleurs, les força à la retraite.
L'affaire avait duré trois heures:

Le lendemain eut lieu l'attaque de la Butte, dans le mêine ordre. .Les soldáts-
descendirent d'abord sur une plaine inclinée,.recevant le feu plongéant de Gros-Ours
caché dans les' flancs de 1'éminence, mais le général Strange:avait développé sa ligne sur
trois quarts de ille, de manière à moin-s exposer les vogntaires et à couvrir une plus
grànde étendue de terrai1i. Les soldats Ephrem Lemay et J. Marcotte, -du 65e, furent
dangereuseient blegsés, à part trois autres du 65 et .un homme d'Alberta, qui furent
-atteints par des- balles, sans avoir à 'craindre pour leur vie. Vers neuf" heures et demie,
le canon et le tir plus sûr de nos carabines rédujsirent les Sauvages au silence. Le

général, avant' été informé que deux cents Sauvages opéraient un mouvement de 'flanc
sur sa, ligne, fit retirer les tirailleurs du 65e, qui n'étaient plus qu'à six cents pieds des

tranchées ennemnies et qui voulaient se lancer à la baïonnette pour en finir par une lutte'
gpàcop.C'eût'été n ecnr meurtrièere, au cas où -les Sauvages eussent

attendu le choc de pied fermie, mais il est probable qu'on les -aurait vu fuir, puisqu'ils
agudonnirent'd'eux-miêmes leur position.
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Le 29, la colonne se retira quelque peu, dans l'espoir que le général Middleton
enverrait des renforts. En effet, cet officier apprenant cé qui se, passait, partit, le 3 inai,
de Battleford, avec cinq, cents hommes, par le bateau à vapeur, et, après des marches
forcées sous une phiie' torrëntielle, il rejoignit Strange le 2 juin; iais, depuis le 29 iai,
Gros-Ours s' eufonçait vers le nord. Durant les jours qui suivirent, on recueillit un
certain nombre des prisonniers de Gros-Ours. Le 3* juin, le nmajof Steele, aved qulatre-
vingts honimes, marchant sur les traces des fuyards, se vit arrêter par trois ceiits
d'entre eux, en .pleine forêt, où il était impossible de faire usage *de. la cavalerie. Gros-Ours, sonuné de rendre ses prisonniers, répondit qu'il se. défendrait, et il ouvrit m feu
qui dura deux heures,:après quoi il d&int manifeste que les -Sauvages se décourageaient.
Les combattants n'étaient qu'à trois cents- pieds les u es des autres, séparés par lin petit
ruisseau. 'Steele comnianda une seconde fois à Gros Ours de rendre sés captifs; les

44 r'

SALLE D'EXERCICES. QtÉBEC

Sauvages répondirent par une décharge généi-ale, puis battirent en retraite et se retran-
chèrént .-sut tm petit monticule, mais les éclaireurs Tes délogèrent par une charge hardie
et vigoureuse.

Le général Middleton décida alors de poursuivre Gros-Ours sans relâche. Les canons
furent démontés, on abandoiina. les wagons, et toute la troupe partit av'-ec des provisions
pour dix jours. Lès Sauvages étaientt 'à trente-cinq milles en avant, et cette distance fut
franchie .en une journée, iais Gros-Ours s'était échappé en abandonnant tout derrière.lui, à l'exception des armes et des vivres,, sans prendre le temps d'enterier ses morts.
'Le pays n'est qu'un vaste marais dans lequel homnes et chevaux enfonçaient à mi-
jambes, et des myriades d'insectes tourmentaient hommes et bêtes. Le 5 juin, le déta-
chement du 65e fit trente milles de cette façon ; deux compagnies du 92e efirent quarante.
milles. te lendemain, la cliasse recommença. Le 6 5e était toujours en avant, les. hommes
presque nu-pieds et. les uniformes en, lambeaux. .On- alla ainsi jusqu'à la rivière Castor,
soit une course de quatre-vingts. milles. Le général Middleton constata que Gros-Ours
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se trouvait à quatre journées plus loiu et que nos soldats n'avaient plus que trois jours
de rations; il prescrivit d'arrêter la poursuite. 'Les Chippewas venaient de se rendre à
Strange. Le 11 j-uin, on organisa uie nouvelle expédition *en concentrant des forces à
la rivière Castor, 'pensant que Gros-Ours voulait gagner le lac des Iles, qui est plus
au nord.

Vèrs ce temps, o appréhendait des troubles sur la frontière américaine. Dés hone
guards se formaient partout du côté canadien. Le bataillon d'Halifax tenait garnison à
ýSwift Current, à la Mâchoire et à Medicine Hat. Le 9e de Québec stationnait.à Calgary,
McLeod, Gleichen et autres endroits des environs. Le 9 1e de Winnipeg occupait Qu'Appelle
et surveillait la route du nord (jusqu'à .Humboldt), qui mène à Batoche. Le 28 mai,
l'artillerie de place de Montréal fut envoyée -à Régina. En somme, nos troupes étaient
postées Sur d'immenses étendues de pays et, quand on songe que c'étaient tous des
volontaires - des soldats sur 8'e papier, avait-on dit - et qu'ils faisaient face partout sur
les trois côtés d'un- carré oblong grand comme la France, dans un pays neuf, sans
ressouces militaires, par coiséquent on est obligé de convenir que notre milice vaut
quelque chose. Le .12 juin, à Qu'Appèlle, quatre cent qiatre-vingts Sauvages se soule-
vèrent, dofinant de grandes 'inquiétudes aùx autorités, mais on les apaisa. Tous les

prisonniers du nord étaient logés à Régina,. chef-lieu des territoires du Nord-Ouest.
r Nous arrivons à la. 1 fn de cette campagne, la plus mémorable de nos annales depis

1812-15.. Le 16 juin, à la rivière Castor, Middleton rejoignmit Strange .qui. avait déjà
lancé des bandes de Chippewas sur la trace de Gros-Ours., De cette heure- jusqu'aîi
22 juin,Aes- nouvelles confirmèrent la:fuite du' chef sauvage abandonné de ses guerriers.

Les prisonniërs survenaient par groupes de trois ou quatre; Le: général Middleton jugea
que l'œuvre des volontaires était terminée, et il laissa à la police à cheval le soin de
soulnettre. les derniers rebelles.
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85e bataillon d'infanterie de ligue existe depuis la >rom ùgation de l'ordre
général du 4 juin 188o, iais celui qui en prenait:la direction appartenait
déjà conmne capitaine à la compagnie de Laprairie, et une partie des
officierá du nou veau corps avaient fait du service, ainsi que leurs hommes.
La compagnie de Laprairie et la cõ 'pagiîe irlandaise de Mo it«éal (cap«-
tamne Martin Waters .,Ki rwan) formnère-t.le noyaui de résistance de cette.orgaisation. L'effectif était de vingt-six officiers et .de six compagnies de quarante-deix

hommes, le tout sous le commandement. du lieutenant-colonel .Julien Brosseau, qui avait
pris l'initiative du mouvement. Les compagnies étaient localisées comme suit ; n°
Saint-J érôme; n° 2, village Saint-Jean-Baptiste*; n' 3 et 4; Laprairie ; n ', côte Saint-
Paul ; n° 6, Longueuil. Le quartier généi-al était fixé à Montréal, conie aujourd'hui.
La devise du bataillon est "Bon cœur et bon bra's."

Le lieutefraut-colonel Brosseau avait l'expérience. des honnes et voulait organiser
un. corps militaire efficace, ce que lui per-
mettait, aussi sa position. Idistinguée dans le
distr-ict n° 6. Il pouvait choisir à son gré
les meilleurs sujets, et c'est ce qu'il fit.

En îSSo, le bataillon avait dope. pour offi-
ciers : lieutenant-colonel Julien Brosseau, com-
mandant; Godfroy Laviolette, seigneur de
Saint-Jérôme, premier major; Alfred Charle-
bois, M.P.P., marchand de.Laprairie, deuxième
major; A.-J.-A. Roberge, notaire de Laprairie,
paie-inmi-re ; P.Dumouchel, Coïnptable de La-
prairie, quartier-maître; Dr T.-A. Brisson, de
Laprairie, chirurgien ; D J.-A. Ouimet, de
Montréal, assistant ch irrgien ; A.-A. Lavio-
lette, marchand de'. Saint-Jérôme, capitaine
coniandanit la compagnie n° i ; D. Barry,
avocat de Montréal, capitaine commandant la
compagnie n° 2; A. Sylvestre, marchand de
Laprairie, capitiine connandant la compagnie
nI 3; T. Bourassa, capitaine du vapeur La-
praàie, capitaine commandant la compagnie
n° 4; D A.-D. Aubry, dé la côte Saint-Paul,
capitaine conmmandant la compagnie n° 5 ca-. LIETENANT-COLONaL J. BROSSEAU

Organisateur et Com andant du 89 bataillon
du 4 juin 188o au 22 juillet 1892
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L.-A. Marchand et Adolphe Trudeau,' lieutenatnts de la compagnie i 6.
Comme on peut le voir par les noms des officiers et les quartiers génélux des

compagnies. établis à Montréal ët
dans ia banlieue, ce bataillon était
destiné à devenir une des meilleures
forces de la milice, etf,les rapports
officiels attestent que lès espérances
de son fondateur n'ont pas été dé-
çues. La première année de l'orga-
nisation. du bataillon, les comman-
dants de conipagnie reç'urent l'ordre
de faire les exercices militaires dans
leur quartier respect·if ; mais, depuis
cette date, le bataillon fit les exer-
cices militaires aux différents camps
de Laprairie, Saint-Jean et Trois-
Rivières.

Le lieutenant-olonel Brosseân se
retira le 1er. juilléf 1892, et laissa
le bataillon avec une. organisation

.,complète : corps de musique, corps
de tanboirs et 'clairoi1s, corps de
sapeurs, corps d'ambulaice.

Les drapeaux sdu -bataillon lui
avaient été présentés, par un pcmité
des citoyens de Laprairie, a un camp
que le bataillon faisait à cette place
en juillet 1885s.

Le lieutenant-colonel Aubry, de
Montélsccéda au lieutenant-. .... colonel Brosseau. Le bataillon est,

LORD STRATHCONA AND MOUNT-ROAL aujou COmposé des officiersHaut Commissaire de la puissance du Canada à Londress
suivants-: lieutenant-colonel A.-D.

Aubry, commandant; major J.-P.-A. des Trois-Maisons, major Aiexander Patterson, chirur.
gien-major T.-A. Brisson; major Joséph Dunn paie-maître capitaine Tancrède Pagnuelo
adjudant; capitaine .O.-René de Cotret, chirurgien icaptaîine P. Kelly, quartier-maître.
Compagnie n i : capitaine F.-X.-A. Carrière, lieutenant J H. Lachapelle, sous-lieutenant
T.-C. Grothé. Compagnie n° 2: capitaine W.-H. Jackson, lieutenant'Chas.-E-A. Patterson,
sous-lieutenant J.-H.. Lefebvre. .Compagnie n 3: capitaine Ulric Brosseau, lieutenant P.-
Bisaillon, sous-lieutenant F.-X. Hurtubise. Compagnie .n° 4: capitaine J. J. Barry, lieutenant
G. Hughes, sous-lieutenant J.-E. DeCelles. Compagnie n° 5: capitaine. Michel LaRochelle,
lieutenant J.-H.. McDuff, sous-lieutenant J.-W. Donahue. Compagnie n0 6: capitaiie

io6 MILICE CANADIENNE-FRANÇAISE

pitaine F. Jodoin, du vapeur Longueuz, capitaine commandant la compagnie n°· 6; Charles.
de Montigny et William U. Scott, lieutenants de la compagnie n0 I;; John E. McAvenue.
et Frank Brady, lieutenants de.la coinpagnie n° 2; Ernest Bisaillon et Aimé Sorel,
lieutenants de la conipagnie i° 3 ; Médéric Lefebvre -et Wilfrid .Martin, lieutenants de
la compagnie i° 4; Joseph Dunn et Peter Jackson, lieutenants de la conpagnie n° 5;



C.-A.-H. Lippé, lieutenant j.-C.-G. Content, sous-lieutenant S. Lippé. Plusieurs des
officiers de ce bataillon ont fait du service actif; dans d'autres corps.

Le lieutenant-colonel Aubry était lieutenant dans la compagnie de Saint-Placide, P. Q.,
n 186c, et fut appelé avec sa compagnie à Mont+éal,' puis. à Lacolle lors de la dernière

invasion . fénienne, en avril 1870; il fut alors. nommé adjudant du bataillon des Deux-
.Montagnes. Il fit aussi avec ce bataillon les cainps de 1871 à' Laprairie, et de 1872,
à Saint-Eustache, P.sQ.

Le major J. Duin,.. paie-maître .du bataillon, était sous-officier dans la compagnie.
n° 6 des Fij/h/ Royal du capitaine Macpherson. Le '17 mars 1866, il fut chargé d'une.
escouade qui mionta la garde toute une nuit au pont Victoria. En juin, suivant,, il fut

léo. ù i_ý141ln C li "1
appeie avec ie bataiiion a Heminlugfor, o l deiieura
trois semaines polu garder. la frontière contre l-
vasion fénienne.

Le major des Trois-Maisons commençan'sauedr-
rière militaire au 6 5e bataillon, où il s'enrôla connie-
simple soldat (décembre81iSSi).' En 885, il- devenait
connandant de sa compagnie, et il fit av4ç' le 65ý
bataillon la campagne de cette année au, Nofid.OÙest.

Le lieutenant C.sE.:A. Patterson fit aussi la cam-
pagne du Nord-Oues en- i1885, avec le 6•e bataillon

où il était attaché connie sergent-major d'une des
ailes. du bataillon.

Aix cibles, le 85' bataillon a toujours eu de.
bons tireurs. Le majof-dës Trois-Maisois -et.le capi-.
taine Pagnuel portent les badges e la P. Q. R. A.
Le major Patterson a reiporté plusieurs prix dans
la D. R. À., dont il porte les insignes. En 1885, il
fut un des élus du "Winibledon.'' En Angleterre, il
niérita de prendre place parmi les Queen's Sixty, où
il réussit à gagner un prix.

Le 8 5* bataillon, a une bonne association de tir,
et des concours. ont lieu chaque année.

Au camp militaire de 1896, le bataillon. a reçu
à. différentesreprises les coniplinients du comman-
dan't de camp,. le lieutenant-colonel Houghton, et COUPE DONNÉE PAR SIR DONALD SMITII-

de l.'officier inspecteur,' le lieutenant-colonel Matinsell entré en. concours avec les autrés
bataillons du camp, pour le splendide trophée. offert par Sir Donald A. Smith, le 85e
bataillon fut reconnu le 'meilleur ; voici le rapport de la présentation de ce trophée,
qui-fut publié dans La Presse de .Montréal:

"Le lieutenant-colonel Aubry et les officiers du 85 e:bataillon ont toute raison d'être
fiers de leurs succès militaires .du dernier camp 'de Laprairie et des vives sympathies
qui leur ont été nianifestées par les officiers des autres régiments 'de la province. C'est
vendredi que la superbe coupe, offerte par Sir Donald Smith au meilleur régiment, a'
été présentée' au 85' bataillon, par,4e député adjudant général, le lieutenant-colonel
Houghton, en présence d'une foule considérable d'officiers et de citoyens marquants........

....Lelieutenant-colonel Houghton accompagna cette préseuitation d'un discours tout
rempli de compliments, à l'adresse du 85ebataillon.
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"Le lieutenant-colonel Aubry reçut le tropl.ée au miliel1 dés. bravos, puis prononça
enl réponse un superbe discours dans lequel il fit ressortir avec forcé l'imxportance du
rôle de la milice dans notrç organisation 1nilitaire. Il. rappela en termes' éloquents,
au milieu des applaudissements,le pas'sé de nos milices. canadiennes, les services qu'elles
ont reendus à.la. patrie, et le patriotisme avec lequel le 85 bataillon serait prêt à répondre'
au premier appel de la nation menacée, soit par l'envahisseur ou 1eä fauteurs de' désordres.

" Puis l'honorable J. Tarte, qui avait bien voulu venir frateiniser avec les officiers
des différents, corps, fut invité à porter la parole par le colonel Houglhton. Comme
toujours, le ministre des Travaux Publics sut fairêibîe s auditoire-sous les accents
de sa chaude éloquence. Après avoir reconnu l'impo.tance de nos milices, et félicité
le 8 C bataillon, il enleva son auditoire en décla iant tout le plaisir que- ihi procurait
le spectacle constant de races et croyances diverses unies frateriellement à Pombre
des couleurs du régiment vainqueur."

NOTES ADDITIONNELLES'

-Dans"la crainte de gêner le lecteur en coupant nos récits par des notes de détail;
nous avons réservé ces dernières pour les présentes additions que chacun pourra consulter

à loisir, après avoir parcouru les· pages qui précèdent. On ferait un volume -de ce qui
nous reste. en portefeuille,. rien que sur Châteauguay.

'Il est: impossible 'd'indiquer, toujours où nous :prenons ces Notes- elles proviennent
surtout de lettres du temps, qu'on nons a montrées. Au -dépariemént de a milice, à
Ottawa, il y en a des centaines que nous n'avons pas vues et qui offrent une mine à
exploiter quand les historiens. le voudront. Quelques-unes d'entre elles nous ont cepen-
dant servi à éclaircir certains points.

Un officier canadien, M. Joseph Lamothe, avait apporté' en Canada des dépêches
de lord Howe (sir William .Howe, conandant anglais à New-York 775) au général
Carleton; elles étaient adressées au séminaire de Montréal. M. Papineau, alors jeune
honne, se joignit à M. Lamothe pour les porter à .Québec Munis de ces lettres, qu'ils
avaient cachées dans des bâtons creux, ils. se ii.irènt en chemin par' la rive droite du
fleuve, évitant les troupes révolutionnaires et les Canadiens qui avaient embrassé leur
parti; et marchant de presbytère en presbytère. Ils. 'parvinrent -hëureusement ·à Québec,
et, après avoir délivré leurs dépêches; ils entrèrent dans- la -compagnie du capitaine
Marcoux, en qualité de voloùtaires-, et servirent jusqu'à la levée du siège." (Garneau,
II,'St.) Sanguinet, dans son journal 'de invasion -de 1775, note, au comnieicemeiit
de février 1776, que 'l'es sieurs Lamotte et Papineat partirçut de Montréal pou-Québec, où
ils arrivèréit heureusement." Le. même annaliste ajoute plus loin " Dans le iois de
mars ,1776,. les sieurs Lamothe et Paplineau' partirent de Montréal et se rendirent lieu-
reusement dans la- ville de Québec, et informèrent le général Guy -Carleton. de tout
ce qui se passait dans cette partie et- de la .triste situation des Bastonnois." M. 'L.-O.
David, dans ses Bigraph/es et Portraits, page 5, *apporte le fair comme suit': - "On
était en hiver.... M. Lamothe, grand-père de notre estime concitoyen, M. G. Lamothe,
et M. Joseph Papineau, alors âgé de vingt-cing -ans.... Le . mars, trois semaines
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après leur départ, ils étaient ei face- de Québec, sur les hauteurs de Lévis. Mais
leurs épreuves n'étaient pas fiîes.... Il fallait traverser le fleuvé -et les lignes ennemies.
Ils eurent recours à un curieux stratagème pour échapper plus facilement à l'obser-.
vation ils s'entourèrent la tête avec des mouchoirs blancs et. mirent leurs- chemises
par dessus leurs vêtements. _Arrangés .*de cette. façon, ils s'élancèrent sur le fleuve,
au milieu -des 'banc s_ de. neige et, de glace accumulés, marchant presque toujours sir
les mains et les pieds, profitant de :tous les accidents que la glace refouléeleur offrait,.,
et arrivèrent sains- et saufs à la citâdelle,'*avec les dépêches. Cét acte de courage fit
sensation." Le 8 juin 1776, les Américains, retraitant de- Québec, sont battus aux
Trois-Rivières. De Lorimier, dans son Mémoire, dit "Nous reçûmes les nouvelles-
par- le capitaine Laimothe .et M. Papineau,' qui avaient laissé l'armée. en otre des Trois-.
Rivières, après avoir' battu les Américains. Assurés de la' vérité, iions décidâmes à
niarcher pour- Lachine pour attaquer l'ennei...'' La 'Mothe -et Papineau auraient donc
quitté Québec avec Parnée anglaise qui "suivait la trace de l'armée américaine en
retraite, et, après la bataille d juin, se seraient détachés pour se-rendre aux environs
de Montréal 'En 777 de Loriniier note que le capitaine Lamothe était sous ses ordres
vers le lac Champlain. Les- familles Papineau et La,, Mothe datent de plus de. deux,
siècles dans le pays.

-a pièce suivante a été .adressée à M. John Neilson, pr priétaire-éditeur de La
Gaz'e/e de Québec : ' Bérthier (ei haut), comté de Warwick, le 25e d'août'1794.-Le
18e et 19e de ce mois; La Milice de cette Paroisse et celle de. St Cithbert a été Inspectée
par L"IHonorable Paul "Roc de St Ours, Eeuier, Lieut. -Colonel de ce District, et Mes-
sieurs George McBeath écuier, J. B. Arvieux écuier, Majors et 'Gaspard De Lanaudière
Capitaine et aide. major. Ce serait faire une Injustice de passer Sous Silence la satisfaction
que - les Capitaines, officiers et Miliciens en ont 'eçu dans cës deux Paroisses; de la
Part de 'L'Hnonrable Paul Roc de' St Ours Ecuier leur Lieut. Colonel de la 'généreusité
et peines Cons'idérablès qu'il a pris.à chaque.Revue des différentes Compagnies, d'Expliquer
pendant l'Espace de deux heures 'et denii l'ordonnance du 3 1e Jour de mai présente..
aiinnée, Concernent la Milice" et leur ha-rangue sûr les devoirs des fidèles sujets en 'leur
faisent conprendre le Bonheur qu'ils jouissent.Sous l'Emîpire Britannique, Par ce Discours
grand et généreux o a vu da'ns- l'Instant 'la joie Ecrit sur les' visages de fout les -

Spectateurs, lesquels se réjouissentý hautement, disait qu'un paréille Discours ne-manquerai
de faire un bien considérable et que. tous' ceux qui s'étaient· abusé de fauses. aginations'
se Voietit dans 'ce moment Justement convaincnu, nt par' ne Juste reconnaissance,' nous.
soussignés prenons la Libertet de 'lui faire nos très hmnbles remercimens."- Signatures:
capitaines Pierre Pellanld, Joseph Roch, Louis 'Vadenais; lieutenants Antoine Roch .Antoine
Vdenais, "Jean Rival; Antoine Guignard';' Pierre Couloine, enseigne,; 'Pierre-Sulpice
Saint-Ceorge, fils; Pierre Beaupré; arpenteur ; Christ.-Fred. -Heynemand. I-1 n'est. pas
donné à tout le mnde de savoir l'orthographe, la grammaire et la construction littéraire

- même de notre temps.

Aux élections de- tTo furent élus à la législàture provincia éles membres.suivaits.

qui ont figuré dansla milice de .812-14': Matthew' Bell, François Blanchet, F-N. Saint
Dizier, Louis Bourdages, James Cuthbert, Louis-Joseph Papinean, P.-Dominique Debartzch
Edine Henry. En 1814, nouvelles élections : François ,Blanhet, Michel O'Sullivan,
L.-J. Papineau. Nombre de représentants du peuple ont pris à œur, à cette' 'oque
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iÎTAT MAJOR DU 85e

i. ligiit.-Coloiiel A.-D. Au Bizv, Commandant du
2,e '.%Iajorj.-P.-A. DEs-TRois-.MAisoN,,. 5. Major J. Du-%.N, Paie-'Maître,

3. Major A.-T. PiýrýrFRsoN. 6. Capt. T. PÀGNuFLo, Adjudai " it.
4,, Major T.-A. BRisso.;, Chirurgien. 7. Capt. OSWALD-C.-RÉN'É- DE COTRET, As.,,istiiit-Cliirurgieil.

S. CZIj)t. P. KELLYý ('21lartier-'%Iaître.
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Compagnie N",
6. Capt. C.-A.-Il.
>ý- lýiellt. j- C.-G. CONTI-»NT.

u. Sotis-lieut. S. Liiri,

(ïFFI(:Ilý,RS DES COMPAGNIES DU 85e BATAILLON

Compagnie -NI' 1.

7. LiVllt. J.-H.
S Sous-Lielit. T.-C. GRo-rmi,ý.

Coilil)zt.giliC 2.

2. Cýlj)t. N%*. JACKSON.
9. Lieut. C-.I-,.-A. PATTFRSON.

Io. ,*,oli.,ý-lýielit. J.-ll-lýEleEitvRic.

ý Coilipagnie N ,ý.
CZlj)t. U. BROSSEAU.

II. Jýiellt. P. RISAILLON.
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1jeut. G. liz*(,.]11-.ý,.

14. ýotis-l,ietit. DECELLES.
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les affaires de milice, sans n'éanmoins devenir officiers, ot se trouver en évidence. Tous
les. députés agissaient d'après un même esprit, ce qui est très beau dans une colonie
quinle, manquait pas de griefs contre ses -dominateurs. Ie conseil du plus sage 'ein-
iyrta sur- les intérêts qui pouvaient exciter anx représailles.

Un volume. de cantiques à l'usage des fidèles, publié chez T. Cary & Ce à Québec,
vers 812, reiferie une pièce intitulée; Le Crét'/ew rnou-at,, qui se chante sur l'air:

c/son est mort au sein de la pic1oire. Une fois. le sentiment public tourné dans un
sens, il va loii. Nous en voyons chaque jour des exemples. La lettre de Berthier-
ci-Haut, que nous venons de reproduire, est dans-.ce ton : uéc6ntents la veille, enthousiastes

du contraire le lendemain. On chantait.:

Grand Dieu, ppur George Trois,

Le plus chéri des rois,
itends nia voix

De 180 7 à 1811, il y eut dans le. pays -des bataillons appartenant à six ou sept
régiients rgyaux : les roe, 41e, 4 9 e, 987, rooe, et les Fencib/es et les Newfoiund/ands.

C'était peu, et cela se comprend: l'Angleterre luttait contré la formidable influence de
1apoléon -.en Europe, et n'avait pas 'trop de toute son armée pour se tenir debout.
Aussi les 'Américails le savaiënt bien, et ils' attendaient une crise plus forte encore
du côté de l'ancien monde pour fondre sur nous et prendre nos provinces abandonnées
en- l'air faute de secours.

Le 1er bataillon du 1r régiment Royal Scols servit en Canada durant toute. la guerre.;
il mérita fiéquenniient des éloges; preque tous ses officiers f-rent tués ou blessés
de 1812 à 18 •: colonel Arclhibald Stewart, majors- John Gordon et Thoias Deane,
et treize capitaines. Le 4e bataillon était à Québec en 18I4-15.

3 régient : le, ïer«bataillon arrive ici eni 1814.
4e régiment : le 1 bataillon arri-e eii 1815.. Lieutenant-colonel Doniald McPherson,

neuf capitaines.-

5' regimient 1er bataillon arriv.e en i8i4, avec les ir bataillons du 6e et du 9e.
e réginen er bataillon est ici de i81i1 à 1815. Colonel Gordon- Druimond;

najors Robert Y g5 E.-B.: Cottòn, Francis Ba tersby; dix capitaines. Le 2e bataillon
est eni Noivelle-Ecosse 18:2-13; au Canada 1814-15.

10 réginient: est en Canada 8o8-15. -Colonel Henry Zouch, iajor, Donald
McPherson. ~

15C régiment: arrive ei 1814. Colonel E. Morrisoi, lieutiait-colnel William Willianïs.
16e régiient : arrive en 1814. -

19' régimenLt Ligzt Dragoons (à présent 19e hussards) :est en Canada 1814-17;
six conipagnies ; colonel le vicomte William Howe; colonel honoraire J.-B.-R.. O'Neill.

27 réginënt: 1er bataillon, en Nouvelle-Ecosse 1814; 2e bataillon, en Canada 1814,
passe en Belgique et combat à Waterloo, 1815.

312 régimen t : 1e1 bataillon, e Canada 184-17; lieuteiants-colonels F.-G. Macean,
Regiiald Jamiies; treize capitaines.

39e régimènt : le 1e bataillon arrive en 1814-

4oe régiment: son drapeau porte les mots "Niagara" et "Waterloo," ce qui veut
dire 8'i 2en Canada, i85 en-Belgique..

MILICE CANADIENNE-FRANÇAISE11.ý2....
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41e régiment: les deux bataillons sont ici de -'8o8 à 1815-; colonel Henry Proctor;
majors Jasper Grant, William Evans; seize capitaines.

49e régiment Hertfords/iïre.: est en Canada, au complet, 1808-15; colonels Isaac
Brock,. 'R.-H. Sheaffe, John Vincent; majors, Charles' Plenderleath, Adain Ormsby.

5 7' et 5 8 régiments : les 1e" bataillons arrivent ii en 1814.
7 0 régiment.: est en Canada . 1814-17; colonel Lewis Grant; l'honorable G. de

.Courcy, major; dix capitaines.
76e. régiment.: est ici en 1814-17.
Si régiment: en Canada 1814.
8 2 _ et 8 8 régiments :· les 1ers bataillons sont en Canada 1814.

89C régiment,: 2e bataillon en Canada 1814*; colonel Donald McBean; neuf capitaines.

90 e régiment: 1er bataillon en Canada' 1814.
97erégiment . en Canada 1814.
100 régiment : en Canada 1808-16 colonel' Malcolm .Macpherson ; major George

Taylor; onze, capitaines.
103e régiment : en Canada i812-17  c'olonel Hercule Scott; majors William Smelt,

P.-J. Parry.
104e régiment New Brnswick :en Canada 181 17 ; colonels AIexander Haikett,

William Drummoi d onze capitaines..
Canadian Fencibles-: en Canada '8o8-16; en bonne partie composés de Canadieis-

Français ; colonels David Shank, George Robertson ; niajors Francis Cockburn, William
De Haren; capitaines Jaines Eccles, Thoinas Hay, Edward Cartwright, George R. Ferguson,
Alex. McQueen, James Pentz, John Hall, G.-S. Peach, W.-H. Hailes, John Reid'; lieutenants
William Marshall,. Witliam Radenhurst,. Henry Weatherstoir,. John Johnson, .Alexander

* Grant, Chas. Pinguet, ¾TNoah Freer, Thonas-F. Guiîter, Patrick Nowlan, Benjamin Delisle,
Ulysses Fitzmorris; enseignes G. de Hertel, P. Gaiielin, de Lorimier, Da.niel Dupré,
B. Gugy, Narcisse Juchereau-Duchesnay E.-W. Antrobus, G.-C. Peach.

Glengary Light Infanlr Fencibles :en Canada 1812-16; -colonels Edward Bafnes,
Francis Battersby; major: George McDonell.; huit capitaines pas d'officier caiadien-
français.

Nova Scotia Fencib/es :en -Canadai 814- 6.
Royal Newfoundland Reginez./ en Canada 1868-15 colonel H.-E. Bunbury ;· major

Rowland. Heathcote; onze -capitaines.
Régiment- de Meuron : arrive le 6 juin 18.3 ; colonels H. Meuron-Bayard, G-T.

Walker, Fleury Davis; douze. capitaines; l'abbé de la Mothe, aumônier (Revue Cânadienne,
1876, p; 185). Le régiment de .Watteville arrive en même temps; 'colonel Louis de
Watteville, qui devint aussitôt major général. M. Joseph-Charles Taché, dans s'es Foresizers
et Voyageurs,. dit que le corps de Meuron était formé« de soldats de Napoléon pris
durant les récentes campagnes en Europé.. Garneau (IH, 180) s'exprimie comme suit

Vers' la fin de Pété étaient arrivés à Québec deux régiments étrangers, ceux de Meuron
et de' Watteville, presque entièrement composés de Français, de .Suisses, d'Italiens .et
de Polonais, pris dans les guerres de l'Empire. Une partie de ces troupes fut envoyée
dans 'le Haut-Canada, l'autre resta dans la province inférieure. Les. deux régiments
étaient commandés par- des officiers légitimistes qui, avaient émigré en Angleterre. 'A
la 'page 192, il ajoute: "Le colonel Bayard,- avec la moitié du régiment de Meurón
(1814), 'se rendit maître de la partie de Plattsburg située au 'nord 'de la rivière ..Saranac.'7
Le capitaine Protais d'Odet d'Orsonnens, ancêtre de notre lieutenant-colonel d'Orsonnens,



114 MILICE CANADIENN"F-FRANÇAISE

était du régiment de' Meuron ; c'est lui, 'avec le lieutenant Fouché- qui conduisit, en
1816 cent vingt de leurs soldats à la Rivière-Rouge, où ils arrivèrent le Ï2 août
en .compagnie de quelques troupes anglaises sous lës. ordres de lord Selkirk.

Notre 2e régiment volontaire d'artillerie de place, qui existe encore sur un excellent
pied, fut organisé en 1812 'sous le nom d'artillerie de. place de Montréal. En 1830,.
l'honorable Peter McGill le commandait; on le réorganisa en 1856; il prit part à la
revue passée par le prince de Galles en i86o. Il formait la garde d'honneur au dévoi-
lement du monument de Châteauguay, le 26ý octobre -1895. Son commandant actuel
est le lieutenant-colonel -Frederie-Minden Cole, officier de grand mérite

Le iS juin 1812, le cabinet de Washington 'déclarait la guerre à la Grande-Bretagne
et le nême jour, à. Wilkowasky près de Gumbineéi- dans la Prusse orientale, Napoléon
déclarait la guerre.à la Russie Le 22, le général Bloomfield lançait une proclamation,
de son quartier général de New-York, pour faire connaître cette démarche. A ce sujet,
la duchesse d'Abra.ntès ,dit, au cours de ses Mémoires, que c'était une simple coïncidence

e ~''~a' avoracor cela,"qu ei ïnttll 1idnc
car il ne pouait y avoir. acord en cela,"eajoute-t-ele. Nons avons assez lu l'histoire

de cette époque, .qui n'était guère écrite du temps de M"' d'Abrantès, pour savoir que
Napoléon suivait de près. les rapports délicats et inquiétants de Etats-Unis avec 1'An
gleterre; et 'il nous paraît' clair comme le jour que le frésident Madison, se jetaint
sur le Canada à l'heure mênie où 'l'Angleterre devait concentrer toutes ses forces' en
Europe pour secourir la Ru'sie,, continuer la guerre d'Espagne et se garder elle-même
contre la France, n'a pas rêvé qu'il fallait se - déclarer, juste le' 1i juin,· pour mettre
la- fortune de son côté cette date devait correspondre à une entente avec l'empereur
des Français.

Jean-Baptiste Fréchette fils,typographe chez l'hoiorable John Neilson,. à Québec,
éciivait a celui-ci des lettres' qui servaient à la fois de comhieaTut šš pour,les amis
et de "nouvelles de la guerre" pour le public. Deux d'entre elles nous ont été m ntrées
par le petit-fils de 'M. Neilson, le lieutenant-colonel J.-L.-Hubert Ne.son, chirurgien en
chef de la milice canadienne, homme de haute instruction et 'de manières imables,
comme son grand-père. Il faut mentionner aussi que Fréchette fut, avec M. Etienne
Parent,' le propriétaire du journal Le Canadiiz, en 1830. Le chevalier .Ovidio Fréchette,
consul d'Espagne.et du Chili, à Québec, est le petit-fils de Jean-Baptiste.

"Pointe-aux-Trembles, le 7t juillet. 1812. A monsieu.r John Neilson, iiprimeur,
Québec. -- Monsieur Neilson, je profite de l'occasion pour vous (faire) a sçavoir de mes
nouvelles qui sont très. bonnes, et j'ai 'appris qu'il y avait 'eu un rapport en ville qu'il
y avait en beaucoup de misère dans ce détachement, mais tout cela est faut, et il y en
a-eu plusieurs qui ont, Désertée, mais- ont été obligée de revenir, et ils sont arrivé
aujourd'hui, et j'ai reçu la 'Gazette' que vous m'avez envoyée, par la recommandation
de Mr Courval, et 'il. y 'a actuellement 550 Miliciens. ici et il paraisse tout satisfait de
la nourriture et du commandement de M' Desabery, et la recômmandation que 'vous
m'avez donnée n'a beaucoup aidé, quand j'ai présenté' cette lettre à M Woolsey il
ima demandé si je voulais acceptée la, charge de' sergent dans sa ,compagnie (Voltigeurs)
je .lui ai répond que oui, elle consiste actuellenient de 58' miliciens et je suis le premier
Sergent et Gwynn est :l second et nous restons ensemble dans' la maison de, Mr Larue
ou il y a vingt' d'eux' miliciens a avoir soin et nous sommes obligée de faire tous les
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jouïs deux lieus pour aller à l'exercice et je, (vous) pris de m'excuser si j'ai pas écrit

plus tot, parceque j'ai pas eu le\. tant, mais d'aurenavant s'il se passe quelque chpse

d'estraordinaire je vous le ferai à sçavoir. .Je fnis: en' vous assurant de mes respect.

J. B. Fréchetté.
M.. Courval, cité plus haut,métaitinessire J seph:Claude Poulin-Cressé de Courva1,

curé de la Pointe-aux-Trembles et des Ecureuils, de 1794 à 1826. . Homme de goût,
grand seigneur, instruit; il est l'inventeur du remède dit "courvaline. -

Ste Marguerite de Blairfindie,.le. 29e juillet 18I2 A' monsieur. John Neilson,
Printer à Québec. '- Monsieur Neilson je vous écrit ce peut. de mot pour vo.us. faire

a sçavoir de mes nouvelles qui sont. très\ bonne et je souhaite que la présente-, vous

trouve -de même et pour vous annoncer qt.e,-e suis arrivie à Ste Marguerite après
une marche de 14 jours à pied, ,moi qui éait- -'beaucoup accoutumé à la niarclie,

j'ai trouvé cela pas ial dûre, iais cepend nt Te me suis rendu heureusement sans
acune mladie, je me'. pore conie un Roi 'anais je ne me Suis porté mieux, et j'ai
beaucoup. moins de. fatigue que j'avais à la ointe aux Trenbles. Je vous prie de

m ëexcuser .si je ne vous ai pas écrif plus t ar je n'ai pas pu trouver le teis pour
ecrire,' niais a présent que je suis arrivée ' iai autant que je pourrai- trouver des

occasions, . et il y a -aucune apparance de guer\e par ici nous ,espérons de nous en

retourner vers, le mois d'octobre il y aura que lý froid qui nous enverra suivant les

apparences, car nais que le froid preine ileseront- obligé de nous renvoyer. Je voudrais
savoir les nouvelles qui se passe à Québec, iais\je crois qu'il- n'est guère possible.
Vous ferez bien ies complinients à tous les gens d l'office. Je suppose que mon père.
vous a annoncer l'a mort de Gwynn, qui. est miiot 1 1i juillet à Machiche, on pense
que c'est d'une Purisie, et je crois qu'il a attrapé cel quand il est allé à Québec pour

chercher les Bateaux, je me suis ennuyé beaucoup d lui car' il n'y avait que lui de

mes connaissances. Je fnis. en espérant d'aller travailer à l'Imprimerie plus vite que
je crois peut être. J.. B. Fréchette, Fils."

Passons à une note plus légère,. sans toutefois so\tir de 'notre sujet: "Berthier,
10 juillet '.8r2. - M. Neilson, si vous jugez la chanson suivante digne d'êt+e commu-

niquée à nos' conpaýgnonvs d'armes des trois autre Battaillon. vous voudrez bien la publier.

CHANSON
sur l'air :.Vozlez-vous suivre un'bon. con ei1'?

REFRAIN
Ne craignons' pas ces fanfarons.,
S'ils entrent dan' notre province
Ils y trouveront des lurons
Qui leur feront changer de't'n-1er).

Allons amis preparons nous,'Le jour '<le gloire est donc venu.
Puisqu'ils veulent faire la guerre Il vaut pour nous.cèn' ans de ie
Que les. Yankés sentent nos coups. On a toujours assez vécu
Sachons vaincre comme nos pères., Quand on a servi sa. patrie.

Ne craignons pas, etc.

A Québec ils vinrent autrefois'
Comme on-leur a fait la conduite
S'ils y reviennent, par ma foi

a ecomén ra leur fuitSoons fermes, vive le Roi
Ne craignons pas., etc.

Canadiens, 'd'un courage égal
Sous sir George,'-mes. chers amnis,* Sos sr Gorg, nis cérsami> ' Allons moissonner de la gloire
C'est un plaisir que le service Le nom_ de notre général
Les tro-pes dans notre pays. De la victoire. et le signal (tis>,.
Ne font. qu'un avec la milice.

Ne cr-nons pas, etc. ' Par Un pMiiciENICORPORa,."etc
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Xavier Tarrieu d Lanaudière était depuis longtemps- traducteur ofciel du gouverne
géuéral et du Coni1, eI n'avait pas fait l'apprentissage des armes .lorsque, en 112,
on le nonnma député adjudant général C'tte nomination se justifie par les qualités
administratives qu'on lui connaissait. Il en parle dans une lettre du 25' août 18 12, et
ne s'effraie pas de la charge." Il tenait le bureau ide la milice à Québec, lorsque l'adjudant
géné'al Vassal de Monviel s'absentait. Ce dernier, étant à Montréal l'été et lautomne
de 1812., M. de Laudière reçut ordre d'aller le rjoindre. Il proposa 'lors (20 octobre)
de nonnier, pour le remplacer à la, traduction, Philippe Aubert de Gaspé (auteur des
Anc/ens Caad/rus et des Ménwir/s), soni neveu; " qui a déjà exerce a na plae, dit-il,

Speidant mon séjour en Angleterrre, sous l'administration de l'honorable président M.
Dunn." Vers le 15 novenibre, il arriva à Montrêal. Au bureau de Québec restaient
le capitaine Louis Pinguet, assistant député adjudant général; le captaine Louis. Lévesque,
juge-avocat; le lieutenant Williani Berczy, écrivain ; Charles-S. Turcot, écrivain ; Pierre
Poulii fils, sergent d'ordre. Du 4 au 18 décembre, Lanaudière est à Chanbly; il*
rentre à Montréal le 28, et loge chez les demoiselles. Dupéré; le 12 janvier 1813

il repart pour Québec où il va rendre témoignage devant un comité de la Chambre;
le capitaine Louis Lévesque le remplace à Monitréal, et paraît y avoir passé l'hiver.
A la fin de décembre 1812, Vassal de Mouviel est à Québec.

Joseph-Maurice La Mothe (fils de Joseph, déjà.. cité); capitaine au troisième bataillon
des nmiliciens de la ville et de la bahieue de Montréal, a laissé un méioire dans lequel
il dit.: "A la déclaratio de la guerre (1S juini 1812), au cômmencement de septembre,

j'ai reçu ordre de prendre uii parti Sauvage de cent vingt hommnîis, et -de ne joindre
aux Voltigeurs cmnnandés par le lieutenant-colonel de Salaberry, ce que j'ai fait immé-
diateinent.- Les -Algonquins. et les Abénaquis, au nombre de quatre-vingt-cinq, furent
les .seuls qui me suivirent alors, mais peu de jours après un., parti Iroquois nous joigna
sous lé comiandement du. jeune de Lorimier, de manière qu'en peu de jours nous
nous trouvâmes avec à peu près deux cent cinquante Sauvages tous sous mon coinan,
deient. Le Colonel- m'envoya plusieurs fois avec des partis Sauvages reconiaitre l'état
de l'ennemie, ce. que- nous sfesion-s avec assez d'exactitude.', Le 13 novembre, à Saint-
Philippe, "le lieut.-colonel Ch. de Salabèrry ' écrivait au capitaine La Mothe : Vous
tâcherez de vous assurersi l'armée américaine est arrivée- à Chazy ou à. Champlain.
Vous ferez reconnaître les bords du lac Chamlîplain pour voir si l'ennemi n'a pas une
flotte prête 'à attaquei l'Isle-aux-Noix* ainsi que des batteries flottantes. Vous tâcherez

-de. voir le Capitaine Odell et vous le questionnerez sur tous ces points-ci. Vous inter-
-rogerez aussi les gens près des lignes pour obtenir toute l'intelligence. iécessaire, et
ayant accompli cette mission, vous. reviendrez ici en toute -diligence- me faire. votre rapport.
Comme vous aurez beaucoup de Sauvages avec le Capitaine McCoy vous les emnployerez

fire les dites découvertes. Tell - Laforce I shal order th-e. commissary to-issue four.
avs more provisions to his Chasseurs, and enquire whether he has Sent a piquetto-

< ointe-à-la-Muie."

Louis - de Couagne, capitaine aux chasseurs de Lacadie, servait en octobre et novembre
1812, sous- les ordres de de Salaberry, qu'il appelle dans ses lettres, "un homme de
connaissances peu communes."

Le 3 février 1813; Jean-Baptiste d'Estimauville (belle. écriture) est capitaine et
adjudant (à Saint-Jean) de la milice- :d'élite incorporée. Le u septembre suivant,
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Un détachement de Voltigeurs partit pour e Haut-Canada le 1*r avril 1813. Le
capitaine .Jacques Vigr, qui en formait partie, nous a laissé 'mne. iarration du voyage.
Le départ eut lieu de Saint-Philippe, et le soir même, 1 avril, on' couchait à Châteauguay.
Le 4 .au soir, on était à .NewJohnstown (Cornwall), où il y avait une petite garnison.
Le, on, arrive chez un Hollandais du nom de. 'Chrystler, capitaine-recruteur, iiche
propriétaire, 'superbement établi. Tout le corps d'officiers logea dans cette. ferme. M.
Viger fait de grands éloges de Chrystler et de sa femme. Le" ir, on passe à Ganaiioque,
et enfin on arrive à Kingston, où M. Viger et les voltigeurs étaient encore le 17 mai..
(Bibliohèque' canadienne de Bibaid, 1825, -pages 24-28, 212-13.)

Dans la Bibio/hèque canadienne de Bibaud (1825,.pages -214-5; 1826, pages 144-46),,
il est fait 'mention 'des prouesses du sergent Chrétien, 'des voltigeurs sir George Prevost
arriva à Kingston le 1 î mai 1813, avec Saint-Germain et- autres. En juin; le' major
F.-G. Heriot était à 'Kingston le 29 avril, la nouvelle de. la prise de Toronto cause
une alerte parmi 'les voltigeurs à Kingston. Il est fait mention d'un, voltigeur du nom
de Le Couteur.

il est majori du troisième bataillon de la milice incorporée et commandant de ce
dernier corps.

Le 9 février 1813, Antôine Destrampe, de Bérthier-en-Haut, qui, depuis dix-sept
ans, est capitaine de milice à Sain.t-Cuthbert, demande une commission dans la milice
incorporée (milice active).

Charles Daly (d'origine irlandaise), lieutenant et" adjudant du troisième bataillon
de la milice d'élite incorporée, écrit des Trois-Rivières, le 5 avril '81, à Louis Lévesque,
assistant dépuité adjudant général, à Montréal," disant (en excellent français) que le
lieutenant-colonel Cuthbert, commandaût le 3e bataillon, lui fait savoir la' 'présence de
ce corps aux Trois-Rivières.

C. Sabrevois de Bleury, d'une famille qui date . dans le pays de 1695 au imoins,
avait .été officier dans le Royal Canadien; il avait servi durant la' guerre de 1775-1784,
et comptait seize années de carrièré militaire -lorsqu'il devint major au troisième bataillon
de la iilice d'élite incorporée (Trois-Rivièrés et Berthier), le. 24 mai 1812. L'hiver
qui suivit, étant devenu commdant de. ce "detnier corps, il occupait la région de Beloil,
et, dans ·ss 1effres adressées au bureau de la, milice, à Montréal, il explique que ses
hommes sQnt 'très dispersés dans les .cantonnements et qu'il en deserte un certain nombre
pour aller voir 'leurs familles "cela, dit-il, vient de ce que l'on n'a pas 5suivi le plan
qui consistait à accorder six absences par compagnie durant l'hiver; .îen tenant toujours
six' hommes absents, et -pas plus à. la fois, chacun avait son tour de rôle et tout le
inonde était content. L'esprit' du 3e bataillon est admirable, tant pour le devoir que
dans 'la perspective d'une bataille. Les hommes sont soldés en monnaie de papier, et;
cela cause de la gêne, vu qu'on ne peut guère se procurer de l'argent' sonnant. le 0loig,

de la rivière Chambly." Il se. plaint des discours que l'on tient sur son compte au
sujet de sa capacité. De fait, il -venait de faire deux chutes graves . qui 'le retenaient
au lit. Son âge 'contribuait à l'affaiblir. "J'ai· attrapé là deux coups mortels, malgré
tout je suis à mon devoir." Son écriture est tremblée et difficile. Enfin, le .12 février

1813, il deniande sa' retraite, en 'disant que le lieutenant-colonel Robinson paraît destiné
à le' remplacer.

f
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Le, 3 avril 1813, le capitaine· Cochrane part de Québec comme recruteur pour les
G/eng-ary LiWht In/antry, et se dirige ,vers Saint-Gilles '(comté de Létbinière) et autres
paroisses au sud du fleuve.

A l'inspection de la cavalerie légère de Québec, le 25 jui.n, le major comimandant
est Matthew Bell., lieutenant Edward Hal, cornette W.-G. Sheppard, quartier-nmaître Ben-
janiiin Ray. ~Ce dernier est 'de la-division Sainte-Marie de Beauce.' I1 y a trois sergentset vingt-et-un hommes montés ; un trompette et vingt hommes démontés ; cinq absentsJanlin~~~~~~~~ RasC ene s d advso aneMred Be-d'moln tr is ergsents
avec permission ; quatre malades; en tout cinquante-huit personnes; il y a quarante-
sept équipements de cheval, cinquante sabres et trente pistolets.

Le chevalier Char1es de Tonanicour,'lieutenant au deuxième bataillon de la milice
sédentaire (il était dans le coilunerce), fut nommé assistant député adjudant général,
en avril 1813,. remplaçant le capitaine Louis Pinguet Jusqu'au milieu de septembre
suivant, il fut employé à Qùébec. I1,y avait alors, au- fort Saint-Jean un capitaine
George de Tonnancour. Le colonel joseph-Marie Godefroy de Tonnancour pommanda-it
la division de milice d'Yamaska (où il demeurait). Le 16 avril; J.-G. de Tonnancour,
lieutenant de la niilice' sédentaire des-.Trois-Rivières,. remercie l'adjudant gén.êral. d'avoir
été nommé 'capitaine au prenier bataillon de milice incorporée.

Le 1er juin, F. de Chambault offre à Roderick' McKay, de. Montréal, une commission
de capitaine dans le corps qui se lève parini la milice sédentaire du district de Montréal.

L.-R. Chaussegros de Léry fut 'iommé lieutenant-colonel dans la milice du Bas-
Panada "le jour de. l'alarme, 7 juin 1813." Le général de Rottenburg lui donna à
commander des détachements de Boucherville et de Verch ères. Il était- grand voyer,
à cent' cinquante livres sterling -de salaire par année; son député, le lieutenant-colonel
Lacroix, recevait de lui. quarante livres sterling. Le 4 août' 1813, de. Léry était. ".aux
prairies,' commandant la division de Boucherville; le major général, sir Roger Hale
Sheaffe, avait. la direction du ýdistrict.

Le 6 juillet, le lieutenant-colonel Charles de Léry,'assistant -député adjudant général,
écrit de Montréal à Vassal de Monviel, .qui .est à Québec, disant que l'oh- se propose
d'échanger le capitaine Saint-Vallier Mailloux, du ebataillon, contre le capitaine joseph
Richardson, de Pinfanterie légère de la frontière (cantons de lest). Ce" dernier corps
est sous les ordres du. capitaine Lewis Ritter. du 1ode. régiment.

Le 17 juillet,- Eustache des Rivières-Beaubien, major de milice sous les ordres du
lieutenant-colonel Jacques Cartier, commande la division de Verchères.

Le 17 juillet, au camp de Chambly, le major commandant du 3e bataillon, René
de la Bruère, écrit à' son "cher frère," Vassal de Monviel, adjudant général.

Le lieutenant-colonel, de Salaberry écrit de Lacadie, le 18 septeinbre, demandant
que les chasseurs de Saint!Èhilippe et "de Saint-Pierre soient inclus dans l'ordre qui
appelle les autres chasseurs à se mobiliser sous bref délai. Il n'y a 'pas d'hoinmes
pour les piquets à Mascoutine et à Norýton Creek, dit-il.

Le 28 septembre, l'honorable James McGill est colonel commandant le premier'
bataillon de milice de Montréal. Le lieutenant-colonel A. Auldjo lui donne sa démission,
yu qu'il part pour l'Angleterre.

M. de BBouçherville, aide de camp de sir George Prevost, lui annonce de Laprairie,
le 9 septembre, que le capitaine Archambault .revient d'une exploration tout près de
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l'ennemi, dont il estime les forces a six mille hommes, avec beaucoup d'artillerie è de
cavalerie. Archambault a voyagé à ses propres frais. Il ajoute qu'une vingtaine de
iliciens .vieient d'àrriver de Beauharndis et de Châteauguay; qu'il y en a une vingtaine

d'au.tres que le major Edme Henry ne connaît pas pour, appartenir à sa division (Beaù-'
harnlois), et que de Boueherville prendrait sous ses ordres. "Le lieutenant-colonel de
Salaberry n'est pas.encore·arrivé; je vais le rejoindre aux piquets avancés et savoir
de lui ce que je devrai faire s'il est repousse.

Les 2. et 19 octobre, le major Eustache des Rivières-Beaubien est à Saint-Lambert,
à la tête de' son bataillon. Il demande que le lieutenant aide-major Jacques Cartier
fils, qui demeure à Saint-Antoine, à six ou sept lieues, soit remplacé par Jacques Lemoine
de Martigny père, le plus ancien capitaine-de la division. Le' 25, il est au saut Saint-
Louis avec sa troupe. Le '9 décembre, il annonce que. les déserteurs et réfractaires
de la division sont, depuis quatre ou cinq jours, en service sous lé major Herse, à Lacadie.

Le io octobre, le .lieutenxant-colonel L.-R. Chaussegros de. Léry est à Saint-Constant,
avec les milices de Boucherville et de Verchères. Le 26, on. le Voit à la;bataille.de
Châte"'guay, occupant la troisième position, d'après 1 plan du colonel deSalaberry.
En décembre, il fut fait lieutenant-colonel de la division de Boucherville.

Le 17' octobre, à Laprairie, le lieutenant-colonel H. de Meuron-Bayard, commandant
le régiment de Meuron,. écrit-qu'il a.beaucoup d'officiers absents dans le moment.

M. Louis Bourdages, nommé lieutenant-colonel commandant la. division de Saint-
Denis (rivière Chambly) en janvier is-i3, se trouvait le 2 octobre suivant, avec cinq
cents hommes de ses troupés, au ruisseau de Noyers. "Pas de vêteinents chauds....
Nous n'avions pas cru rester si longtemps en campagne," dit-il en 'terminalit son rapport.
Le 26 (jour de 'la bataille de. Châteauguay), il est à. la Petite-Côte, et réitère la' demande
d'une connnission de lieutenant. ou enseigne pour (son fils ?) Raymond, âgé de dix-huit
ans, qui sort. du collège. Le S novembre, il est à Châteauguay, sa troupe manquant
de souliers; . il- dit' que les scandales de désertions, qui ont eu lieu dans les autres corps,
n'ont pas été imiités par le sien, nais seulement que, rendus au village du bassin de
'Châteauguay, en octobre-novembre, ses miliciens se mirent à' s'en aller' chez eux pour
prendre des hardes d'hiver, et que leur état faisait pitié.

Ordre général du 25 octobre La division de Boucherville, comnandée par le lieu-
tenant-colonel de Léry, partira de suite pour rejoindre l'avant-garde à Châteauguay, où
le major général Stofer lui donnera des logements. Le même jour, ordre de se rendre-

jusqu'à' La Fourche.
Le 26, jour de la bataille, ordre de-ý.Geo. Burke, major de brigade, daté de La

Fourche : Le lieutenant-colonel Hughes,' du corps des ingénieurs, aura' la. 'direction des
bateaux sur' la rivière Çhâteauguay. Par l'ordre général .du 30, daté de la maison de
Wright, les outils, etc., doivent être rendus à Hughes.b i

Ordre général du 29 octobre : Le piquet du deuxième bataillon.de la milice incorporée,
qui est- à la quatrième position (du 'champ de bataille du 26), sous le major La Bruère,'
retournera à ses cantonnements. Les différents corps placés aux avant-postes reprendront
leurs 'places aux abatis. Le ,troisième bataillon de milice de Montréal ira' 'rejoindre l'ar-
tillerie royale à la frontière du Bas-Canada.

Au sujet de la bataille du 6 octobre, M. W.-D. Lighthall, avocat, de Montréal, qui
s'est beaucoup occupé de l'histoire de· la région de' Châteauguay, nous écrit: "Quels

'i
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pouvaient être les quaire-vingis habitan/s indiqués sûr la carte de Bouchette ? Les colons
du voisinage étaient. principalement des Ecossais que l'on avait forniés en une compagnie
sous les trdres du capitaine Wright, dont la résidence servait de. quartier général avancé.
Un certain nombre de ces hommes furent .employés au transport des provisions, :etc.,
mais les autres, d'après la tradition locale, accompagnaient les troupes et se tenaient
prêts à combattre, aussi' dit-on qu'ils prireit part- à la. bataille du 26 octobre '8I13.
Ceci reste un problème à résoudre. Nous avons plusieurs renseignements qui établissent
chacun des contingents de cette journée, mais Bouchette est le seu1 qui montre les
'quatre-viligts habitants." .Doit-on penser qu'il a été induit en erret pour avoir mal
compris certaines -explications.? C'est notre avis. Son témoignage n'est pas de première
source, vu qu'il était loin de -la région de Châteauguay au ioment de. l'action. Une
autre circonstance contribue à faire 'douter de l'exactitude des cartes 'et plans sur le
dessin de la bataille que nous reproduisons, il y a, en. arrière de la réserve, quatre
pièces de canon - évidemment pour l'effet décoratif, car de Salabérry n'avait ni canons,'
ni chevaux" ni artilleurs avec lui.

Le. lieutenant Charles Pinguet dit dans ses lettres sur la bataille: "Nous ne perdions
pas de temps. Nos soldats ont tiré entre trente-cinq à quarante cartouches, et en si
bonnes directions que les prisonniers que nous fîmes le lendemain disaient que nos
balles passaient à l'égalité soit de la tête soit de la poitrine. Notre compagnie. seule
s'est 'battu là 'environ trois quarts d'heure 'avant que de recevoir du renfort. La perte
de l'ennemi a été d'environ cinq cents, tant tués que blessés 'et manquants. Nous' en
avons enterré environ 'un cent."

Les .i et 12 novembre (dates de .Chrysler Farm et de la retraite de Wilkinson),
la compagnie" des fenciebls du capitaine Ferguson était retournée à l'endroit où de
Salaberry 'avait 'repoussé Hainpton 'le 26 octobre. Voici ce qu'écrivaii le lieutenant
Pinguet : "Cette fois, nous avons tellement souffert 'di froid et du. mauvais temps que
plusieurs de nos hommes tombaient malades tous les jours. Pour moi, j'ai été obligé
de descendre aux maisons avec des druleurs dans tous les os, mais j'espère 'que, si la
campagne n'est pas finie, dans huit' jours' je seraj capable de remonter."' Cette lettre
est du 21 novembre, et a 'dû être écrite au bassin de 'Châteauguay, par 'conséquent
sans connaître que l'ordre général du. 17 novembre appelait les troupes en quartiers
d'hiver. Continuons de citer: "Le colonel de Salaberry a été 'bien malade; mon vieux
capitaine (Ferguson) est malade 'à Laprairie depnis trois semaines, et plusieurs officiers
des voltigeurs -sont aussi malades . Je crois à présent qu.un homme est qapable' d'endurer
sans crever plus de 'misère qu'un bon chien. Il y a bien des petites. choses qui. pourraient
se dire mieux que de s'écrire, mais tu verras par ceci, cependant, que les Canadiens
savent se battre, car sur soixante-douze de notre compagnie (fenciblec.), 'qui étaient dans
l'engagement du 26 octobre, il y avait plus de cinquante Canadiens, et qui ont pas
été les moins fermes." Faisant allusion à Chrysler Farm, il ajoute.: "Ce pauvre de
Lorimier a' été tué.... En lui, le régiment perd un bon officier, et plusieurs officiers
un bon ami. Ils 'se sont battus' en plaine, huit. cents. contre quatremille, et nôus, dans
le bois, trois cents contre cinq, mille. Notre bataille a duré depuis dix. heures et dleme
du niatii jusqu'à deux heures et demie de-'l'après-midi. Je t'assure qu'on est si occupé
dans ces occasions-là que le -temps. passe vite."

Le 28 octobre de Salaberry date du champ de bataille l'ordre suivant, q.u'il remet
au capitaine La Mothe, pour le faire exécuter. Il nous semble que, dans la, hâte du
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moment, il a dû écrire 28 au lieu de 27, puisqu'il parle de la bataille de "la veille":
"The officers, connanding the sey.eral nations of Indians, are directed .to encourage
the warriors in seeking .after the scattered Americans who are lost in tie woods, and
to exercise mercy towards thei. They niust again be informed of the reward which
Government gives for each prisoner brought in. by them. To the troops, it is unneces-
sary to reconmend the sane 'iue of conduct. The conmanding officer takes this oppor-
tunity to express to the officers; and Men engdged 'yésterday (26 oclobre 1), in repelling
the attempt of the enemy to force our positions, how much lie was gratified in witnessing
théir gallant ardour and lravery throughout the engagement yesterday, which lasted
frpm 'half-after ten o'clock till half after two, and wlih. ended' iii the enemy-six
thousand strong - being obliged to return to his positions, with the loss of many men
killed, wqunded and prisoners." Signé : Ch. de Salaberry, lieutenant-colonel.

Offrir ie récompense. aux Sauvages þour les prisonniers qu'ils feront, c'est les
inciter adroiement. à ne tuter personne, et ce trait d'bumanité du comniandant canadien
mérite sa place aux pages de l'histoire.

L liste suivante paraît s'appliquer à toutes les campagnes de 1812-15: "Liste dës
Sauvages du Sàult Saint-Louis, tués ou blessés da1ns la dernière guerre avec les Etats-
Unis : Jacques Atoken, né en 1768, blessé«; Maurice Ahentagen, né en 1769, tué '
Joseph Tu8egati,lné en 1769,. tué; Laurent Atsi8a, né en 1779, blessé et mort; Loiis

Kanenharego8a, né en 1771, blessé et mort; Jos.-Daniel Arhakentiage, né en 1755,
blessé et mïort-; Alexis, mort en service, de fatigue, etc., né en 1755; Satigaimton,
tué; Otasa Katerakis, tué ; Ignace Arriwagen, blessé; Jean-Baptiste Asarego8à, né en
1771, blessé. 'Sault Saint-Louis, 5 février 1824. Signé: Joseph Marcoux, prêtre.

Nous .xnpruntons cette pièce .aux papiers du capitaine La . Mothe, dont la corres-
pondance est riche en renseignemnents sur la guerre de 181245.

Le capitaine Pierré Ostigny, écrivant de la Pointe-Olivier (Saint-Mathias) le 30 octobre,
adresse à son: chef, le lieutenant-colonel.James Finlay, du bataillon. de milice sédentaire
des Cantons de l'Est, alors au ruisseau dés Noyers, une longue lettre disanfpque les.
hommes de ce corps vont s'agiter derechef, et probablement se révolter, parce 'que les
fournisseurs des trupes les trichent sur tout

Ie 'lieutenant-colonel Joseph-Marie de. Tonnanao-ur était au ruisseau des Noyers,.à
Lacadie, le 23 novembre, avec la milice. d'Yamaska'; il y était arrivé 'le 16 au soir,
avec quatre cent quarante-huit hommes,. étant parti- le 1i aveê son bataillon: mal vêtus,
pas dé Yhaussures, chemins. affreux. De Tonnancour est malade.

Dans une lettre du 1o 'décembre, le docteur Francois Blanehet dit que Germain
Courdy, de Sainte-Anne-d-Sud-, en bas de Québec, "blessé d'une poste (chevrotine) à
la bataille des Fourches en haut . de Châteaugay," n'a plus qu'une douleur dans le
jarret, et qu'il' est à Québec.,

La' lettre suivante est d'un officier canadien-français, brave et- hab'ile ,Yun des plus
écoutés à cette époque. Il avait lorthographe de plusieurs grands capitaines0 "Colonele,
nous avQnt hut Le '24 e 2.6 E Levin huit' une engagemant avecque Lenemis Stanislas
Vassal sais trais Bient conduit antoutte Ockassiont je le considaire un vraix guerrier
E'un des zome an quis jais le pls de Confianse. je Lais rasportey 'telle à Sont exCanse
Eau Chevalier jhonsone (surintendant des Sauvages) san blaBle mant a M de Chant
Baux jais toute confianse anluis plus que dant tout autre. Le Colonele Heiotte E le
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Major hinquoque (Hancock) sont de mas inaime oppiniont. Croyé moi avec tout res-
paix possible, votre obeissant .serviteur. - St Valier Mailloux, capitaine j g département.
Bottonville, 29 juin 1814." Stanislas était un métis abénakis de Saint-François-du-Lac,
qui avait de l'instruction. Lés lettres j g, ou. plutôt z* 'g sont là pour Lndian (prononcez
Indiang) Department.

Le lieutenant. Daniel de Hertel, des voltigeurs, servit durant toute la guerre et
combattit à Chrysler-Farm Sous le colonel Hriot, du' même corps. Il résida ensuite
a Argenteuil, d'où il écrivit en 1816 une lettre demandant le grade de capitaine
dans le -bataillon d'Argenteuil, pour remplacer .lé capitaine - Jeremiah • Meacham, " de
la compagnie du Ridg'e,' qui a déserté durant la guerre." 'M. de Hertel avait de
l'instruction. 'Il vivait encore en 1848, puisque son nom. est dans la liste des médaillés
de cette époque.

L'adjudant:général'Baynes (armée régulière) dit,.dans un -ordre général dL 4 novembre,
que sir George Prevost est des plus fiers .de pouvoir déclarer hautement à la loyale
et brave milice du Bas-Canada,. qu.'elle a' montré un zèle et une ardeur remarquables
en volant à son poste de combat, et une patience et une fermeté dignes d'éloges -à
cette saison difficile de' lannée. 'La solidité 'et la- discipline ont. été parmi -leurs autres
qualités une chrose commuine, et l'indoiptable bravoure de six compagnies qui ont combattu
comme un seul homme, volontaires et fencibles, sous la direction immédiate du lieutenant-
colonel de 'Salaberry,, arrepoussé avec honneur une armée. envahissante de vingt fois
leur' nombre. Cela est à la gloire du nom canadien."

Sir Geof'ge Prevost comptait si' peu sur la marche en avant de Wilkinson. qu'il
regardait l'affaire de Châteauguay comine terminant la campagne. ' Le 4 novembre,
dans un « ordre général,' il permet à la inilice sédentaire de rentrer dans ses foyers

si l'ennemi cesse d'avancer."
Un jo.uirnal' de Platt;burg du 31 octobre explique comme 'suit la bataille de Cha-

tauga: "L'armée de. Hampton ayant pénétré à peu près vingt-cinq milles en Canada,
emporta -un retranchement de l'enixmi à la pointe de la bayonnette (c'est 1'abatis en
avant de Salabe-ry). et livra une bataille déterminée contre les Sauvages et les Anglais;
elle eut vingt hommes tués 'et blessés et quinze ou vingt manquant à~ l'appel après
cette affaire. . Elle chassa complètement l'ennemi devant elle 'puis retourna à Châ-.
teauguay '(Four-Corners).." On rapporte que 'les Anglais ont perdu deux cents hommes
dýfns cette rencontre. On ajoute que le but. de la campagne est entièrement atteint.
Sir George Prevost, avec son armée,..a été refoulé sur Montréal.' Le secrétaire de la.
guerre (Etats-Unis) et le général Wilkinson n'ont pas été dérangés dans' leurs opéra-
tions contre Kiiigstoi." Tout ceci est à l'inverse .de la vérité. Le prétendu triomphe
de Hampton était une défaite inouïe; la quiétude de Wilkinso'n n'était que le prélude
d'une déconfiture.

Le Mercury, de Québec, 30 novembre 1813, cite une gazett de. Burlington .du 6:
"L'armée américaine du Nord (Hampton) est 'retournée à Four-Corners (Chatauga) après'

une' escarmouche (la. bataille de Châteauguay) avec lennemi au fleuve Saint-Laurent.
Plusieurs. rapports. circulent au sujet de cet engagement, mais on n'en connaît pas les
détails.... La croyance publique est que le générl Wilkinson .se dirige sur King'ston
et que. le .dernier. mouvement du général" Hainpton avait- pour 'but, d'attirer l'attentio
de l'ennemi d'un autre' côté, afin. de permettre à Wilkinson d'opérer librement." 'La
vérité est que Wilkinson marchait sur Montréal et ne savait rien de la défaite de
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Hampton qui.le laissait en l'air. Le lendemain -de Chrys1er Farm, lorsqu'il apprit que
Hampton avait été battu, il rentra aux Etats-Unis.

Le Mercury, de Québec, du 9 novibre 1813, dit: " La retraite de. l'armée du
général Hampton de la province est un actè de prudence. D'après la féception que lui
ont donnée nos miliciens, il a compris ce qui l'attendai en pénétrant plus loin. Cette
seconde invasion ,nanquée le guérirà, sans doute, du désir de recommencer. Lorsque
les Aimléricalis s'apercevront que nous sommes aptes à utiliser, dans la défense du
Canada, les ressources naturelles que présente cette contrée sous le rapport topographique'.
et stratégique. ils verront bien que nous pouvons nous y défendre. Le courage est une
des conditions requises - et il ne- manque pas.. Cette- leçon. étonnera les gens habitués
à la, guerre en pays déf-iché." Deux jours -après, arrivait l'affaire de Chrysler Farm,
où Wilkinson fut repoussé, mais sans perdre les forces qui lui permettaient de marcher
sur Montréal ouvert de tons .côtés; seulement, il apprit; le 12, ce qu'était devenu Hampton,
et rentra aux Etats-Unis.. par Saint-Régis.-

Dans la marge d'un bordereau .de paye de 1814, qui est au département de la milice,
on voit, tracé au crayon, un résumé conçu dans ces termes: "Pouýr la durée de la guerre,
Bas-Canada, trente-six morts et. quarante blessés, dans.- les voltigeurs, le 3 e bataillon, les
chasseurs, les voyageurs."

Sur une grande pancarte placée près du monument de Salaberry, éfigé à Chambly
en .879, on lisait: '' Salaberry, Heriot, Globensky." Sachons d'abord que Heriot n'était
pas à la bataille de Châteauguay, et que ni l'un. ni l'autre des deux frères lieutenants
Globensky- ne .paraissent y avoir pris part, mais« ils ont. reçu la décoration - dite

"Châteauguay" .parce que, de même que Heriot, ils servaietii dans le district de ce nom.
Comment a-t-on fait pour oublier O'Suliivan, Hebden, La Mothe,y Ferguson, les deux
Juchereau-Duchesnay, Longtin, Daly,. Bruyère, Lécuyer, etc., tous les premiers hommes
au fort de la bataille? L'histoire est en .risque de décerner' ses hommages d'une façon
assez étrange, car elle se basera peut-être sur les comptes rendus de cette fête de Chambly
pour .immortaliser des "survenants." Nous tâcherons. d'y mettre bou ordre.

Liste des officiers quiont pris part à la bataille de Châteauguay:
.ieutenant-colonel: George Macdonell. Capitaines: Joseph-Maurice Lamothe, du

département des Sauvages ; James Wright, -commandant les - volontaires de l'endroit ;
Philippe Panet, 1er bataillon de Québec;· J. Robertson; Louis Juchereau-Duchesnay ;
Jean-Baptiste Juchereau-Duchesnay; Charles Daly, bataillon des Trois-Rivières; J. Mailloux,-

7e bataillon, Deschambault; Pierre Eneau bataillon de Vaudreuil; Dominique Ducharme;
G. R. Ferguson, des fencibles, P.-Dominique Debartczh, Se bataillon (chasseurs); Louis
Lévesque, 5e bataillon; Gamelin Gaucher, 2...bataillon'; Benjamin Lécuyer, voltigeurs.
Lieutenants : Benjamin Schiller, 3e bataillon, Trois-Rivières; Neil~»Iorison; B. Delisle,
2e bataillon; Louis-B. Pinguet, 4e bataillon; John Hebden, voltigeurs; Louis Guy,
voltigeurs; J.-H. Power, 5e bataillon ; W.-D. Johnson, voltigeurs.

Officiers de la division de Beauharnois: :
Lieutenants-colonels : S.-R.-C. de Léry, Paul Lacroix. Major : Edme Henry.-

Capitaines: J.-B. Bruyère, Etienne Eneau, Jôseph-Marie Longtin,- Alexandre Sauvageau,
Charles Archambault, -Basile 1. amarqu,- James Mills. Lieutenants: Nicolas Bulteaù,
Jean-Louis Cérat, 'Michel O'Sullivan.- .Enseignes-: J.-B. Viau, Louis Julien, Pierre Boyer,
Amable Foucher, J.-B. Gastien. Sergent quartier-maître: Pierre Dandurand.
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'Où a f ait ·circuler dans les journaux un discours que 10 colonel de Salaberry aurait
adressé à ses soldats avant de coimapder le feu, le -matin de Châteauguay.. Il
aura sa critique ici: " Voltigeùrs ! l'armée .américaine est sur nos talons, nais il faut
l'arrêter dans sa marche ou mourir. Que chaque balle abatte un ennemi, et malheur
à celui qui. manquera ou perdra sa poudre, car mon sabre lui fera sauter la tête,! Clairons!
faites un .bruit d'enfer, afin que. les Américains nous croient en grand nombre et qu'ils
sont tombés dans une embuscade. - Officiers«! faites votre devoir. Ordonnez à vos soldats
de faire un feu roulant, et vive la vieille Angleterre "

La coutume française de' haranguer- les troupes au moment d'en venir aux mains
avec l'ennemi, ne paraît avoir 'été pratiquée par aucun commandant -depuis qu'il y a
des guerres en Canada. Il' n'exi5te aucune, trace de cett'e manière d'agir. En ce qui
regarde Châteauguay, les, narrations si précises, si complètes des deux témoins oculaires,
Michel O'Sullivan et Charles Pinlguet, n'en disent mot. Remarquons aussi que lés cinq
cents homme's en question étaient dispersés sur un nille de profondegr avec un demi-
mille de front. La forme de la bataille écarte toute idée d'une improvisation de ce
genre., Napoléon 'lui-même, qui s'en montrait. prodigue, adressait ses' paroles aux troupes
par le· moyen de 'papiers imprimés que chaque colonel, 4uelquefois un sergent, lisait
dans les corps, avant d'ébranler, ceux-ci. L'existence -du morceau littéraire ci-dessus,
assez ampoulé d'ailleurs, semible d'une origine fort .-douteuse. Nous aurions besoin de
bonnes preuves pour y croire. C'est. évidemment inie 'composition. de collège.

''-Voltige r 'ci--l aoigeurs ! ' s'écria-t-il. Pourquoi les voltigeurs et non pas les, autres, qui étàient
huit fois plus nombreux? " Mon sabre lui fera. sauter la tête." Tout cela pour avoir
manqué un coup de fusil! Tamerlan parlait de la sorte - s'adressant à des barbares.
Les chrétiens n'nt .pas de ces allures. " Clairons ! faites' un bruit d'enfer! " Ces
paroles nous remettent en mémoire le "bon nè&re Soulouque er, empereur. d'KHaïti, clamant
d'une voix forte: "Tanmbours, roulez! " -Pas. de roulement.' Le tambour-major, interpellé,
répond en son langage naïf: "Ti' dis tambous oulez; pouquoi ti dis. -pas- tanbous oulez,
si ous plaît?" A là f arrive le bouquet: "Vive la vieille .Angleterre! "'. Ces qïiatre
mots- signifient peut-être: " Hourrah .pour les Canadiens !

Nous avons connu plusieurs des combattants de Châteauguay qui appartenaient aux
voltigeurs et aux fencibles, soit les deux compagnies près desquelles de Salaberry s'est
tenui le plus 'longtemps toute cette journée. Ils nous ont fourni d'abondants détails sur
Piffaire, et cela est tcolsi'gné 'dans nos notes prises au fur. et à mesure. de -ces conversa-

- '-tions. Aucun d'eux n'a fait allusion à 'un discours quelcoinque, mais le sergent Charles
Burke (Canadien-Français) nous' a raconté, eui i.86o,.ce qui suit : "Le' colonel avait l'oil
partout. En voyant un soldat qui épaulait son arme, il se plaça derrière' celui-ci pour
jugerdû tir. Le coup partit. L'homme visé resta debout. " est-y- pour. ça que tu es
venu ici, Jérôme?" lui dit' le colonel d'un air bourru. Il savait nos nom 'par cœur.
Lorque Izard monta par le chemin, pour nos prendre en flanc,' le colonel passa_ tran-
quillement derrière notre compagnie et on l'entendait dire tout' haut, comnie 's'il- était
agacé: "Bravez, nies damnés ! bravez! si vous .ne, bravez pas, vous n1'êtes pas des
hommes!" 'Ensuite, lorsqu'il' monta. dans un aibre pour voir ce qui 'se passait à la
rivièi-e;' il criait à nos gens: '"Tirez pas tous ensemble !.Laissez avancer 'le capitaine
Daly !....Ça, c'est mieux. Continuez !..

Combien plus cette description 'est naturelle! et à quoi sert d'imaginer des
phrases qui ont l'air de. dire: "Soldats! contemplez lès pyramides pendant quarante
siècles"

t24 :.- MILICE CANADIENNE-FRANÇAISE
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Charles Godefrov de Tonnancour, dit le Chevalier, selon la coutume des familles
nobles du temps, qui faisaient porter .ce titre à leurs. adets, était assistant-àdjudaiîit
général -des milices du Bas-Canada. Il descendait de Jean Godefroy de Lintot 'et de
Tonnancour, anobli en Canada vers 1670, aussi la lettre dont nous donnons -le texte
ci-après est-elle fermée par un cachet de cire rouge portant l'enpreinte des aries que
l'intendant Talon avait fait accorder -à Jean Godefroy: une épée posée en pal,. au centre
de pécu, ayant un 'croissant de chaque côté. L'épée représente la vaillance de Godefroy
et de ses. enfants; le croissant 'est emprunté aux armôiries de Talon. L'écritiure est
élégante; mais ne manque pas de fautes d'épellation, comme la plupart des lettres
de cette époque:

.Chaibly, 20 juin 1814. Mon cher monsieur. J'ai été ordonné.de'venir. ie met e.,,
ici sous -les ôrdres« du .énéral de Rotteinburg depuis lundi dernier. J'en suis -des lus
ch·armé car cet*endroit ici est dans ce moment des plus agréables. Tout le Staff est 'ici,
ainsi que. le Quartier Général qui 'y est établi depuis deux jours.. Son Exc ence est
arrivé d'hyhaire au soir avec sa suite; il vient de. faire une tournée 'Générce qui a été
l'inspection de tous les postes. Il y a' un- Grand Fie.ld day demain a soir. Il y a
environ 4,300. honmmes ici tant qu'en troupes que nmilice, qui sont le 8e gt, I'Ele Gauche
des. Murons (l'elle. droite étant depuis si, jours à Lacadie) six col agnies de c'haque
du i , 2e, 3e, 4 Bataillon Milice, deux Brigade d'artillerie Royale t deux 'de Cavalerie.

J'oubliois les'Chasseur's Canadiens qui sont'fort de 5oo-hommes. . le Député Taschereau
n'est pas' encore' arrivé ici, mais nous l'attendons aujourd'hui.. . Deschambanlt, Q. 'M. G.,
est après débouché; un Chemin qu'il' avoit bouché-4a'nn.é dernière, qui est ers le Hault
de Lacadie. . Il arrange le' Chemin de 'sorte a fa&ré6 pa er la Cavallerie. Il est géné-
rallement crus 'd'après le mîouveme'nt des Tr Upes q e nous irons attaquer l'Eninemie.
sous peut. Je ne puis vous donner aucuie infori ation au sujet du Département car
depuis que je suis ici je n'ai enten parler 'de ienî.

gnature: Ch. Chevalier de Tornîîncour.
Sir George Prevost avait conçu le oet, de' poiter la guerre dans l'état .de New-

York, ci passan par le lac Champlain t détruisant la flotte américaine 'à Plattsburg.
On sait qu'il fut repoussé,' de sorte q le la fin de ces quarante mois.'d'hostilités fut un
désastre' pour nous.

Lé Se régiîent otu Régiment du Roi, avait constamment servi dans le Haut-Canada.
Les Meurons n'avaient guère quitté la ligne de la -rivière Chambly-l depuis l'automne'
de i813. Les chasseurs' canadiens, ou 5e bataillon de milice d'élite, appartenaient- à la

région de 'Beauharnois, Saint-Philippe et Saint-Constant.. Il y avait donc comme Anglais,
dans cette 'armée, le 8 e, régiment et les artilleurs. royaux - peut-être également la
'cavalerie -soit les deux tiers du tout.

Les Meurons,. composés de Suisses, de Français et de Polonais., étaient au service de
l'Angleterre depuis quelques années déjà. Ils avaient été pris par Napoléon, désarmés
et renvoyés. en Angleterre sur leur promesse de ne plus servir contre la' France.
Equipés et 'armés de nouveau, ils 'arrivèrent à Québec au comneièement de juin i8'13

.et,' après .avoir" pris quelque repos, furent dirigés. du- côté de .l'Ile-aux-Noix. Il est
probable que tout lé. régimient n'était pas à Chambly en juin 1814. Une bonne partie
dev ait etre détachée en piquets le long de la frontière. Les Meurons et les Watteville
parlaient français.

Le colonel J.-M. Godefroy de Tonnanco'ur, qui commandait le bataillon .d'Yamaska
en service actif l'automne de 1813, éait le père ou l'oncle du Chevalier. Il avait une



large instruction et représentait. le type de l'ancienne noblesse : dignité et courtoisie.

Nous avons de lui deux lettres dans lesquelles if peint, avec des expressions- attendris-

santes, les' souffrances dé ses soldats mal vetus, sans bonnes chaussures, marchant par

des chemins horribles et songeant à leurs familles qu'ils, ont abandonnêes aux prises

avAe la misère,. car presque tous sont pauvres, ajoute-t-il.

Pierre Beaupré (voir' page 1o'9),' ingénieur civil demîeu ant à Sorel en ,1812, était

père de dix-huitenfants, dont quatorze vivaient encore ; trois filles : MarierAnne, épouse
de M. Gauvreai; Sophie, mariée à M. Poitras; Séraphine mariée .à M. Fortin ; onze
garçons : Pierre, Etienne, . François, joseph, Charles,. Jean-Baptiste, David,- Prisque,

Alexandre, Amable-Edouard, Louis, sur lesqifels dix entrèrent dans le service 'nilitaire

en 18I2 ; en plus, l' u de ses gendreg s'enrôla. également.. Ce vide du foyer domestique
'paraît l'avoi-r -préoccupé, avec raisne plus que. 'tout utre, et le porta à composer une

chanson qui n'a pas 'été imprimée, mais que l'un de ses petits-fils, résidant à King'ston,

-conserve avec soin parmi ses souvenirs . de famille. Nous la donnons sans y changer
un iota

Je suis Père infortuné
D'une grande famille
Etant seul je veux chanter.
Pour dissiper mes ennuis
De mes eifants délaissés'
Secouiant la Patrie.
'Tous au service du 'Roi
Les noms sont comme suit

Pierre il- te faut ma-cher
L'aiié des dix-huit
Les autres sont à 'armée
Vole donc à leur suite
A la tete d'un convoi
Fait paraitre ton zèle
Montré l'ardeur et l'exploit
Et sois leur·niodèle.

Etienne je vois passer
Sergents et quartier maitre
D'une brigade effarée
Dont tu te fais fête
Que .Dieu conserve ta vie
Dans tous tes voyages

Fait frémir les Bostonnai
C'est -la ton partage.

François mon troisième fils.
Ou donc est ta retraite
Est tu mort ou en vie
Que je suis inquête
Ton courage pour. le Roi
Sera comnie je le crois.
Et après la conquête
Tu seras récompensé.

Joseph ton -besson'
N'a pas 7e nmeme avantage
Interpi-ète des Hurons
Et des autres 'sauvages
Dans plus d'un endroit
Rencontrant des précipites,,
Il est fidèle a son Roi
Lui rendant des services.

Pauvre Charles si tu revient
Joindre ton vieux Père.
Jette ta caisse au fin fond
De la grande. Rivière
Viens soupirer avec moi
Et conserve- ta vie
Nous crierons vive le Roi
Quand tu seras guéri.

Pauvre gendre-prisonniet
Un ancien Capitaine
Officier de Sa Magesté
Oui je ressens de la peine
D'un vaisseau autrefois
'Soumis à tes ordres
Exécutant les exploits
Tu obéissais aux ordres.

Jean Baptiste" son compliment
Six mois dans la Milice
Six enfants t'as emmenés
Depuis a Morris Creek
Tons d'un joyeux entrain
En disant dans le refrain
Vive le Roi vive le Roi
Je crois-que je suis quitte.

David son compliment
Rendu a Kingston
'Iravaille aux batimênts -

Comme les autres. hommes
'En. m'informant de>toi
Aussi· de ta famille"
Sois fidèle au Roi
Le reste de ta, vie.

Prisque aujourd'hui content
De quitter L'Acadie
Avec hardiesse-il alla au camp
Pour y frapper l'ennemi
Il partit sans differer
Au service du Roi
i uis il revint en homme
Charpentier a, Kingston.

Aniable Edouard est parti
Dans le mois de Mai
A Kingston.il se·rendit
Charpentier de Navire
C'est la qu'avec grande joie
Et sans aucune crainte'
Il .nargue les -Bostonnais

Jusque dans leurs.enceintes.

Cher petit Louisînon dernier
Ah. que tu es jeune
Dans ta treizième -année .
On t'a vu midshipman
A York on t'a vu dit on
Avec beaucoup d'audacé
Montrant ton hardiesse
Defendre ton canoh.

S'ils revenaient tous vivants
Pour moi que de gloire
Je courrais vite au camp
Y chanter la victoire
Quoique passé soixante ans
Je partirais sans peine
J'aurais le commendement.
.Comme un vieux Capitaine.

Vous qu'on nomme grand guerrier
Lieutenant Capitaine ou
Tout autre officier
Et- Gouverneur meme
Pouvez-vous montrer
Dans'tous vos domaines
Onze enfants dans l'armée
Combattant avec zèle.·
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L'auteur de ces couplets mérite une place dans lhistoire de la milice du Canada,
a côté de ses courageux enfants. Nous savons qu'il mourut en 1816. Il paraît avoir
été le petit-fils' de Pierre Beaupré, iaître-sêrrurier aux forges 'Saint-Maurice, et, ce qui
est plus curieux, frère ou cousin d'Antoine Beaupré, des Trois-Rivières, qui, se trouvant
à Paris le 5 mars 1793, en plein sous le régime de la Terreur, prononça un discours,
dans un café de. la place du Louvre, où il prenait Robespierre- à parti et déclarait que
le meilleur gouvernement pour la France serait une bonne imitation du système de la
Grande-Bretagne. Louis XVI étant mort sur l'échafaud, Beaupré demandait la restau-

,ration du dauphin .avec gouvernement constitutionnel. - Il fut- arrêté sur-le-champ et
conduit à la guillotine.

George-Richard-John McDonell, appelé familièrement Red Gange, avait commencé à
servir, comme lieutenant au Loyal. BrzisIh Fencible fnfaniry en '1794, en Angleterre ;
au -55 régiment, en Hollande. 1799 ' au 8e, à la Nouvelle-Ecosse et au. Canada, 18o5.

En '1812, on le chargea de lever les Glengary Lig-ht In/antry Fencibles, et il en fit un
corps modèle, ce qui lui valut le grade de major. Lé 24 février 1814, on le nomma
lieutenant-colonel et inspecteur- d'état-major. Il partit- pour l'Angleterre. en octobre 1816.

Le bureau d la giuerre, à. Londres, décora les officiers qui s'étaient distingués aux
colonies durant la guerre, mais laissa de côté Salaberry parce qu'il n'y avait rien, dans.
les rapports de Prevost et de Watteville, qui pût éclairer le ministre sur son compte.
Le lieutenant-colonel George McDonell (Red George), étant à Londres l'hiver de'1816-17, eut
occasion de converser avec les autorités militaires, et -leur révéla non seulement la prise
d'Ogdénsbuirg, qu'il avait accomplie le 2.3 février 1813, mais aussi la victoire de Châ-
teauguay. Prevost était alors décédé. McDonell, écrivit à de Salaberry, qui l'autorisa
à parler en son nom. Par suite, tous deux furent créés compagnons de l'Ordre du Bain.
Le décret qui les nomnie est daté de Whitehall, palais du roi, le 5 février 1817, et.
porte dix-neuf noms d'officiers militaires décorés de la même croix ; sur ce -hombre, il y
en a. deux qui avaient fait les -campagnes du Canada: les lieutenants-colonels Francis
Battersby .et George Taylor.

Le lieutenanit-côlonel McDonéll. demandait davantage. Voici la lettre que le bureau de
la guerre de Londres lui adressa le 27 mars 1817 à Edimbourg, où il se .touvait:
"Je suis chargé, par. Son Altesse Royale ·le prince régent; de vous d.ire que le titre de
compa-nnon de l'Ordre du. Bain vous- a été décernée à canse de vos serics disin-

ZJI 1Zi i.3L1g sU

à Ogdensburg, niais, comme il n'a pas été frappé de -médaille commémorative de cet
événement, il est impossible de vous faire part .d'une telle marque de distinètion., Con-
sidérant les circonstances, toutefois, - Son. Altesse Royale prescrit que l'on vous donne
une médaille pour l'affaire de Châteauguay.-Signé: H. Torrens."

Cette médaille était en or,,dit-on. Il est bien certain qu'elle n'avait pas été frappée
à l'oecasion de la victoire de Châteauguay, puisqu'il n'y a jamais eu de 'médaille de
Châteauguay." Ce devait être -ce que l'on nomme une pièce comméinoràtive, 'destinée

à prendre place dans un cabinet ou musée, ou bien encore sur une table de salon.
Les souverains indiquent ordinairement -les phases. remarquables de leurs -règnes par
des médailles qui ont une forme spéciale -témoin, celle que l'on distribue en ce moment,
à Londres, durant le jubilé, de la Reine. Celle qui fut accordée au lieutenant-colonel
McDonell était probablement -un souvenir des-guerres de 1793-1815."

Dans un. état de ses. services, -que le lieutenant-colonel McDonell soumit au bureau
de la guerre, às Londres, le 28 juillet 1817, il -dit: "Je commandai- le 1 bataillon
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léger canadien (First Canadian Light Baltalion) à la bat,aille de Châteauguay, et Coim-
mandai en second toutes les troupes employées dans cette affaire." Quel est cè 1e bataillon
d'infanterie légère ? Nous n'avions pas de corps de ce noii à Châteauguay, et il n'y
avait -là que de simples compagnies, pas de bataillon. Au bureau de la guerre, on. ne

epouvait pas contôler le dire de McDonell. Nous le pouvons heureusement.
Le .lieutenant-colonel William-F.:Coffin, dans son 'livre: The war and its moral (page

.263), ditbque George McDonell (Red Geo'ge) était un homme de* capacité,-et que Prevost
fit bien de l'envoyer, à de Salaberry. Le bataillôu que McDonell "avait exercé et qu'il
commandait, à Kingston, lorsque Prevost le passa * en revue, le 20 octobre 1813, était
composé de Canadiens-Français, remarqué le* lieuteiiant-colonel Coffin. Ils étaient six
cents hommes et parçoururénlt cent:' soixante-dix milles par eau et vingt par 'terre, de.
Kingston à Sainte-Nartine, avec une célérité qui parut incroyable.,'

Nous savons comment McDonell arriva, seul, auprès de Salaberry, la veille de la
bataille- de Châteaugtay, et qu'il y resta le lendemain, au .poste qni lui fut assigné

(voir page 35 du. présent volume) avec Debartczh, Lécuver. et Lévesque. Lorsque Daly
et Bruyère se irenit en devoir de repousser. Purdy sur le flanc' gauche de Salaberry,
celui-ci accourut près de McDoiell et agit comme onimandant, de sorte que McDonell
ne bougea point de la journée. L'importance qu'il se donne,. dans son mémoire du 28

juillet 1817, 'adressé au bureau de la guerre, tend à lui faire prendre la place de Ialy,
Bruyère, Duchësnay, tongtin, Ducharme; Panet, Schiller, qui combattaient en avant de
lui, pendant qu'il nie brûlait pas même une cartouche et que de Salaberry donnait
des ordres sous ses yeux.

.Lorsqu'il s'est agi du monuient de Châteauguay, il y a deux ans, certaiis jour-
naux ont commis tous les excès de fanatisme en proposent d'écrire lesinoms de Prevost
et Watteville au-dessus de celui de Salaberry, comme pour faire niaudire, encore une
fois, ces 'deux hommes par les dësceiidaqtdes vainqueurs du 26 octobre :13. Il s'est
fait des cabales, à part' cela, pour qu'on adopte les noms de McDonell, Hériot et quatre
ou cinq autres, à peu près tous' étrangers à la bataille en question. Personne nî'a
proposé les noms des véritables auteurs de cette glorieuse journée. Le parti pris de
pousser à la réclame et. de travestir l'histoire était si visible que les gens sages deman-
dèrent de laisser la colonne sans la mention' d'aucun officier.. Il va de soi que de Salaberry
ne se trouve pas. oublié. à cause de cela. Son prestige existait avant la colonne et il
lui survivra, car l'histoire écrite brave les siècies, tandis.' qu'un moniument -de pierre
s'en va après quelques années.

"Louis de Watteville, officier suisse et .iajor général dans l'armée anglaise, com-
mandait la garde avancée à Châteauguay, où il -se distingua," disent-les écrivains ui
prennent au sérieux les rapports -de cet officier et ceux du gouverneur Prevost. Toute
l'histôire a été un coup -monté par ces deux hommes. Watteville avait bien un gradé
supérieur à de' Salaberrv, mais il n'en a fai't uage que pour embarrasser ce dernier.
Lisez notre- récit de la bataille, vous y verrez les courtés.apparitiois 'de Watteville sur
la rivière' Châteauguay, ou il -se rendait uniquement pour dire que l'enverni ii'avançait
pas.. De plus, il laissait les hommes 'de Salaberry manquer ,du nécessaire et il ne leur -

envoya point les renforts de cent, deux cents et six cents soldats qu'il gardait' avec lui.
en. arrière. On est allé jusqu'à prétendre que le bataillon,. arrivé la veille du combat
à l'entrée de la' rivière des Anglais (La Fourche), avait secouru de Salaberry au milieu
'de. sa résistance contre Hampton tandis que,' au 'contraire, il a été rt u par Prevost

on t :1-''P
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et Watteville. S'explique-t-on à présent que ces deux 'personnages se soient attribués,
vis-à-vis du gouvernement britannique, l'honneur du succès, et que dans les -proclama-
tions adressées au peuple du Caiiada ils aient couvert d-éloges de Salaberry dont ils ne
pouvaient pas impunément dérober la gloire en face de centaines de témoins; imais, ces
proclamations, ils les publiaient pour nous seuls, se gardant bien de les envoyer en
Angleterre.

Il est bon, après tout, que le fanatisme, aveugle comme il l'est toujours, soulève de
pareilles questions, puisque cela provoque l'examen' des gens instruits qui, alors, expriment
tout -haut le résultat de leurs connaissances. L'un de ceux qui ont le mieux répondu à
ces manifestes de la passion est M. William Kingsford, un écrivain de haute valeur
qui'vient de nous donner, en plusieurs volumes, 1 fruit de ses études sur l'histoire du
pays. Nous le citons, en abrégeant de beauco p ses réflexions qu'il faut lire dans
l'original 'pour' avoir toute la portée de ses jugements:

"Je ie connais. pas, dans l'histoire militaire, de production empreinte de plus de
mauvaise foi que la dépêche du gouverneur Prevost en date du 31 octobre 1813. On
se demande, tout d'abord, pourquoi c'est lui qui l' aécrite et non pas de Salaberry qli
commandait .et que l'on relègue absolument dans une situation inférieure. Il est néces-
saire de rapprocher cet acte de Prevost avec sa conduite à Sackett's-Harbour. L'insuccès
qui résulta de ses p'ropres ordres, en cette circonstance, retombe' sous sa responsabilité,
mais il voulut se mettre à couvert en obligeant l'adjudant général à rédiger le rapport
de cetté action, se bornant lui-même à son dévoir officiel qui consistait à expédier la
pièce en Angleterre.. Dans l'affaire de Châteauguay, il s'appropria le mérite de Salaberry;
auquel il n'avait -pas l'ombre d'un droit." (Kingsford : Hisory of Canada, III, 369).

En 1847, le parlement britarinique accorda, aux hommes de la- milicecanadienne
ayant vu le feu durant la guerre de 1812-15, la médaille que l'on- frappait en ce moment
pour les troupes anglaises qui avaient assisté à des batailles, soit en Europe ou ailleurs,
de 1793 à 1814. Cette médaille en argent est la mêie pour tous, sans exception de
grade. L'agrafe placée sur le ruban indiqne la raison de la récompense: Détroit,"
"Chrysler-Farm," "Châteauguay.'' Il n'y a pas de médaille de Châteaugua,. c'est
l'agrafe, proprement dite,, qui -établit la distinction entre les trois atégories. Sur li
face de la médaille est la tête de la reine Victoria; avec le millésime 1848. Au revers,
la reine est debout, couronnant un guerrier placé lé genoux en terre; âu. dessous est
êcrit " 1793-1814." Le -uban est rouge à. bordure ou liséré bleu-vert. Par, un ordre-
général du 25 août 1847, le gouvernement canadien fit appel aux miliciens qui pouvaient
réclamer cette décqration.

Les officiers et les soldats. qui avaient combattu dans les .régions du Détroit, de
Chrysler-Farm, de. Châteauguay, et qui survivaient en 1848, reçurent cette mîédaille.
Voyons la liste de leurs noms:

Détroit. - Ce mot signifie toiite&la région.du Haut-Canada qui avoisine le lac Saint-
Clair et la rivière Détroit': Antoine .Baron, J.-B. Bruneau, J.-B. Berti-rand, Antoine
Bertrand, J.-B. Bernard, Augustin Bastien, J.-B.. Constantineau, Pierre Cassidy, Thomas'.
V. de Boucherville, J.-B. Denéau, Jacob Delacampe, Charles Fortier, Joseph Gràveline,
Pierre Larosé, Joseph Langlois,'J,-B. '"Laliberté, John Lamarche, François .Meloche, Isaac
Parent,. Louis Perrault. Ces vingt hommes appartenaient à la milice d'Essex.

Louis Corbier, Louis Fontaine, Joseph Lecomte,. J.-B. Lachapelle,- Pierre Pelletier,
étaient de la inilice de York.
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Samiuel Fortier et James Fortier étaient de la marine militaire provinciale, proba-
blement sous les ordres de Frédéric Rolette, qui. reçut un sabre d'honneur pour sa
belle conduite dans huit ou dix engagements sur le lac Erié.

Les vingt-sept Canadiens ci-dessus vivaient encore enÀ848, et formîaieht à peu près
le quart de tous ceux qui reçurent la médaille du Détroit.

Durant les quarante mois de la guerre ils furent constamîment en alertes, et sou-
tinrent plis, d'attaques, de la part de l'enneii, qu'aucune autre nilice du -Haut comme
du Bas-Canada.

Dix-neuf Canadiens-Franiçais reçurent la médaille de Chrysler-Farm et, sur ce nombre,
vil.yadix Voltigeurs.

Citons 'd'abord le soldat John Saint-Etienne, des voltigeurs, qui 'eut deux médailles,
,ou plutôt deux barres d'argent, l'une pour .Détroit et l'autre pour Chrysler Farm.

Les voltigeurs niédaillés de Chrysler-Farm sont le lieutenant Daniel de Hertel,
les sergents Louis Langevin, J.-B. Megret, François 'I'hérien, les soldats Antoine Bélingue,
Marcel Morency, Pierre Piché,.Louis Pelletier, Jean-Olivie.r Parent.

Il y avait aussi Joseph ét Régis Langetin, Jaéques Gendron, J.-B. Lapierre, Barthélemi
.Morin, Joseph Plamondon, et le, sergent J?-B. Pôrtugais, qui devaient appartenir à la
milice d'Essex, mais le noi de leur corps.. n'est pas mentionné.

De la milice d'Essex, il eut Paul Bélair et Jacques Beaudein décorés pour
Chrysler-Farm. .

Le va-et-vient. des troupes, depuis 'Montréal jusqu'au Détroit, durant les années
1812 et 1813, principalement cette dernière ainée, entraîna des miliciens du Bas-Cainada

jusqu'à Kingston, des bandés de Sauvages de Caughnawaga et' du lac des Deux-Montagnes

jusqu'au lac Erié, et des voltigeurs un peu partout.
A Beaver-pam, derrière Sainte-Catherine, en juin 1813, Doininique Ducharme, avec

sept ou huit Caiadiens et 'trois- cents Sauvages, captura cinq cent cinquante Américains,
deux canons et deux drapeaux. Vers le imme temps, cinq compagnies de' miliciens
du Bas-Canada se convraient de gloire à Sackett's-Harbor, situé à l'entrée du lac Ontario.

Les voltigeurs avaient été dispersés sur tant de points de la frontière, qu'on les
rencontre dans la plupart des engagements qui marquèrenit cette année niémorable.
De Salaberry n'en avait, que quatre-vingts s«ur la rivière Châteauguay, au mnoment où
Hampton mîîarchait' contre lui.

Dans la' liste' du bureau de la milice, il v a les officiers, sous-officiers et soldats
suivants, qui ont reçu la médaille. Vis-à-vis de leurs noms est écrit Chlieauguay.

Lieutenanit-colonel :Pierre de Boucherville. Majors : Nicolas Doucet- Pierre Boucher
de Labruyère. Capitaines: Louis Barbeau,' Austin Cuvillier, Dominique Ducharme,
Philippe' Panet, Joseph Shuter, J.-B.-René.- Hertel de Rouville. Lieutenants : Benjamin
Delisle, WVilQiamn Clarke, Narcisse juchereau -Duchesnay, Flavien Dufresne, Alphonse
Dummont, igaxime Globenski, F.-E. Globeniski, J.-B. Laviolette, Edouard Leprohon.
EnseigneP: Toussaint Gladu. Sergents:. Charles Brock, François 'Brogden, Jacques Four-.
nier, .Pierre Gendron, Joseph-Madore Lesieur, Joseph Proulx, François Robidas. Caporaux:
Hippolyte Brisset, Jean Pascal. 'Hugh Tome, 'employé aux voitures -militaires, reçut la.
inédaille avec les barres.de Châteauguay et Chrysler-Farm. L'un des deux Joseph Auclaire,

nmentioimués plus bas, reçut la médaille avec lés barres de Châteauguay. et de Détroit.
Jean-Baptiste Lapierre reçut la médaille avec les barres de 'Détroit, de Châtealuguay et
de' Chrysler-Farm. Pierre Oman, que l'on trouvera' à sa place, appartenait aux fencibles.
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.Soldats: jolill'Aljoé, j6sepli'-Aiielaire, joseph Auclaire, Heiiri- Ailiioiid, Pierre Arcaiid,
Charles- Auger, Michel Aug'r, Pierre Bëlali'er-, Pierre B'Ois,,-ert, Fraiiçois"Brisel)Qis, Louis
Bouchard, e 0 e 0'iiie Belisle"

.J.-Iý.-Bérub", J sepli Béý.tibé, Josepli Barret Pierre Boucli r, Ant
joseph Blais, Louis Corbeau, jean Cl"otitier* Aiitoiiie Couture, Loilis Claprood, J.-B'e Dufour,
Alexis rjufotir, Fraiiçois. Dupuis, Pier«re Drolet, Fraiiçois Dtiiiiotiliii, HeliriDtipert-*, jose.pli
Dostie, joseph Dostie, Olivier* Dtigré, Fra'iiço"is' Dufreslie Helirv Eiiau, Pierre Forcret

(61 Latour, josepli Fortier, joseph Fizette, Pierre Gerniaili, Laiiibert Girard, Augustin
Gauthier » dil Laroilch.eý Alicbftistil.i.'Ga*giioli, Jacques Garlieauý Louis Gauvreait, Olivier

Grenier, Alexis Galatneau, Jean G-otilet,' joseph Hébert,- jaiiie's-R. Hoyle, Louis julieii,
-Laroche, joseph Lavoie, Louis Lafr lice, joseph Legýàiilt, Pierre

Ledfic, Antoine Leférté, Hyacinthe Lefeb,ýýre, Alexis Lefebvre, Pierre Lessard,.,, Atigilstili
Leilsélglle, Simon ý Lespérance, J.-B'e Lapierre, P. 'Longchanips, joseph 'Miclette, joseph
\10 Joseph Marcotte, Isidore'' Maillet, Louis' . Ioriii, Jacques Natid, Pii rre Qliic'

-J. t niard Pradet dit. Sailit-Gelais.
Yroiiie Petit dît Saint-Pierre' J.-B. Pelletier, -B. Po-viii, te «

'B.-Pradet dïï Sai't-Gélai's Olivier Page, LQiiï-ý-Goiizagiie Page, jacques Érolix-' Joseph
Patriý, Pierre, Robert, Etiýzjilie Robitaille, Fràliçois Rotisseau..dil -.Brook-, josepli Ri'clier

WÎ1. Lotivete-au, Frallýois Reliaud,'Vital Siiii-ard, Lou-is Saunier, Pierre Sailite'i%Iarie, Fraliiols
Supreiiant, Williain Sharp, Edouard Treiiiblay Ainable Turcotte Edouard Tribot dîï,
Lafricaiii,' Ferréol Terrien Rô r aiidal,. Louis Vaclioli* Louis Viiicelit,- jérôiiie '\"ac-lioii-,.

joséph Vésiiia.
Le mot Clia-"leazigiiay West pas iiiscrit.eil facedii nom des honi-illes suivalits

Capitailies William. Berczy -(5e battalion), Fralicois-A. Larocqtie,'Stepliêli lýýlacka'\-. >
Lieiiteiialits-: Lp'is-Eustaclie Mackzay, - Mienne '\Iigi-ia*iilt, -Pierre ' Rottot, Etieiiiie-Pascal.'.
Taché.- Sergents : Pierre Benoît, Elie Bouchard, Olivier-Robert ýVî11 i ins, john WiljianiIl 

çYCap Frédéric -Wagner. Soldats Guillaume Bélanger.- toiiie Bélisle,. Geo.rlllle-B.
Bro-wli Pierre. Boisvert Ailtoinè Billet, J.-B. Bertliiaiiiiie, Benjamin Billard, Williailr Browlî A

Joseph' Bai Ilairgeo ',-!%Tholilas'. Bédard,, joseph Bédàrd, Charles. Bïirl,-e,.Beiijaiiiiii Blalichet,
Elie Bo'iviii , Alidré Beat'idoill, PierreBelleau, joseph Beaudry, J.-B. Côté, Augustiii Courteau

j.-B. Charette, Toussaint Carrier,-Alitoiiie Camiralid, jeaii Co"té, Fralicois Sillloll,,Fi-,-iiieois
Clairmont, Germain Courcy, jean Cloutier, Vincent , Cloutier, Pierre'Cloutier, Ai-icytistili
Doyer, jeaii - Desr*chers François . D.ubeau, ,\Iichel> Dussil, Francois Daigle, Macyloire

Dubé, Jacques I)rolet' Bruneau- Duchêne, ýýntoine Daignéau Charles* Dalcylieau, joseph

FrancSur, Olivier, Filioli, Edouard Fluet, Charles Fortïer, Pierre Golitier, Hippolyte Gui -

bault, Pierte.,.Giienette,. Ignace Gauvili, Antoine Grenier, Joachim Gosselin, joseph Gaulloil,

.'J.'B. Gagnon, Pierre Godbout, Danlase Gauthier, 'Antoine Galithiet, Joseph Gauthiei,
joséph Julien, i\Iaçyloire Lebloixl, jalcquès Lafontaine, J. Légar, C. Lav'elle,

Sinioii Hélène e
éaný Laconibe, ThèQdore

Pierre. Langevin., R. Langevin, joseph Leva.sseur, Nlichel Leinieux, je e

Lamirande,ý jean-Henri Lefrancois, Charles e, joseph Meré erjoseph '\I«.-.:ircotte, Josepli

Mot-lette, Francois' Moreau, J.-B. ' Moussétte, joseph Masse, J.-B.,. Masse,'Antoine Ouellefte,

J.-B. Pigeon, Guillaunié Proux. 'Auo-ust*il rééour, Jacques Paradis,-An*dré Poissand, J.-B.

Plante, Prisque-, Plante, 1U.ichel--A. Pot,ýili Prosper Ploudre,-. J.-B. Piloli* Ch. Petitclair,
J.-M. Prendergast, A. Pleaü, Ch. Robita-ill, Olivier R« itaille Ainable Rov

j'-B.. Poulin,, e Ob

Jacques -R'Q3ý,,--.Fr-ançois Rousseau Lazare Royer'». Pierre Robert, Gerniain Bobichaiid, ýHy"-

cinthe, Simon' Pierre Seguin,- J.-B. Saint-Hilaire Au'otistiii -Simard, Flavien'T-re-iliblav

Christophe Edouard 'Treniblay, J.-B. Tren'iblàý- Etienné Trembla*- Jérânie

Tousig'nant, François Terrien'. Joseph Verret, Stanislas. Vincent, Barthélemy Verreault, J.-B.

Veilleux, Cha-rles Vaillancourt, Pierre Vanasse dû Vertefeuille. Cent vingt-huit personnes.



MILICE CANADIENNE-FRANÇAISE

LiC , C C tI

T.coL. O.. UMistes, etun nommé ackett fut tué. On appela

sous les armes la milice active (page 88). Le 65' faisait du· service aux casernes du
carré Dalhousie, lorsqu'un individu notoire dans la ville, appelé McKeown, tenta de
désarmuer la sentinelle Fitzpatrick, qui le tua d'un coup ·de baïonnette en se défendant
contre lii.

Le major Napoléon Labranche, ancien sergent
instructeur au 4e, qui avait le ranîg de lieutenant-.
colonel (brevet) depuis le iS juin 1874, devint com-
mandant du 65 le 19 juillet 1878, mais se retira

le décembre 1879.. Il fut- remplacé, le 16 jan-'
vier 1SSo, par le lieutenant-colonmel JoSseph-Aldric
Ouimmîiet.

'Le 6 avait passé par diverses épreuves d'ad-
ninistratioi qui . le mettaient sur la pente de' l
décadence, lorsque, en' 1879, trois honuines entre-
prirent de le .relever et de lui donner le premier
ran-g parmi les corps de la nmilice canadiefine-fran-
çaise ce furent MM. J.-A. Ouimnet, 'George-A.
Hughes et C.-Aiiné Dugas • le prelmier fut le
'lieutenant-colonel comniaidant, les deux autres
najors. Il y avait six compagnies.

4. Quiiet 'a été membre di parlement
fédéral, président de la chambre des connuunes,
inistre des travaux -publics, président de l'Asso-

ciation de Tir du Canada, commandant des tireurs
canadiens à Wimbledon, conduisit. son bataillon au

LIEUT.-COL. 'GEORGE-A. HUGHES.
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Voilà .tous les noms des hoînnies que nous
connaissons ·.pour avoir reçu la médaille avec
la barre de . CIz/eauguia, mais rien n'indique
s'ils avaient pris part ' 'a' bataille de Châ-
teauguay.

L'origine du 65e bataillon, carabiniers Mont-
Royal (avril et juin 1869), ainsi' 1ue -sa parti-
cipation à la campagne du Nord-Ouest, ën 1885,
ont été expliquées aux pages 68, 97, 102 et 103
du présent ouvrage, mais ilrestie à mentionner
plusieurs faits dont il' est. juste de garder
meioire en ce qui coicerne ce .corps.'

Au licenciement du 4 ebataillon de chasseurs
canadiens,- en mai 1.872,> plusieurs officiers et
soldats entrèrent au.6 .

Le lieutenant-colonel joseph Beaudry s'étant
retiré le 1 er octobre 1875,. le -6 5e resta sans
connandant attitré. durant trente-trois mois.

Le 12 juillet 1878, il y eut des troubles
à 'Montréal à l'occasion , de la sortie des Oran-
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C-AMÉ DUGASchoisi par le g enen fédéral pour
remplir de hautes fonctions judiciaires dans les territoires du Nord-Ouest et la. région din Yukon

Depuis. sa formation, le ' 6 5e a toujours' maintenu súir un excellent.pied.sono
deiîusique, tant pour ce qui regarde. l'exécution rtistique que sous e rapp
de.l'apparence dès hommes qui le composent.
A partir de 1--79,ju.squà 1889, la superbe
Bande de la Cité, sous la direction du lièuite-
nant, Ernest Lavigne, célèbre à juste · titre
comme chef d'orchestre, a narché à la tête
du bataillon. .C'étit, assure-t-on, 1a meilleure
musique nmilitaire du Canada.

En 1881, les capitaines Hector Prevost et
R. Desrivières organisèret les 7e et 8 7 coin-
pagnies, et, depuis -cette date, . le bataillon
compte huit compagies. C'est en 1881 aussi-
que le bataillon assista à l'inauguration du
monument de Salaberry, à Chanibly.

L'association de tir du 6 5e commença à
opérer efficacement vers 1883, où elle prit une
forme tout à fait régulière. Jusqu'en 1891,
les concours avaient lieu, la .plupart du temps,
entre les membres du bataillon, mais ensuite
il y eut affyliation avec 'le tir de' la province.
de Québec, et de même avec celui de la .Puis-
sance (P. Q. R. A., D. R.. A.), aussi avec l'amal-
ganlation des carabiniers' de Montréal. Aux

LIEU T.-COL.' HECTOR PREVOST

.9
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Nord-Ouest eni 1885, eut le commandement du
district d'Alberta, sortit di 6' bataillon en
1889, abandonna la politique en 1896, et est
inaintenant juge de la cour d'appel.

M. Hughes (voir pages 97, 102, 1o6) devint
major. de brigade du 6. district ·militaire, avec
le rang de lieutenant-colonel,. en 1884, et l'an-
née suivante, durant la campagne. du Nord-
Ouest, il fut attaché au 65e bataillon ; il
connandait les quatre compagnies qui se bat-
tirent si bien à la Bitte-autx-Français,le 28 mai
1885. 'A partir 'du mois d'avril 1888, il. quitta
le service militaire, ayant été nommé ,surin-
tendant de la police de Montréal, poste qu'il
occupe encore aujourd'hui avec éclat. Il est
chevalier de l'ordre de Saint-Grégoire-le-Grand.

M. Dugas se rendit au Nord-Ouest avec
le bataillon (î88 5 ); -il devint lieutenant-colonel
en 1889, et, trois ans plus tard, quitta le 63*.
Depuis longtemps magistrat de pôlice et juge
des sessions *de la paix à Montréal, il vient
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grands tirs annuels de ces diverses sociétés, le bataillon a remporté plusieurs prix.
Le.major Francis S. Mackay, qui a représenté le bataillon dans presque tous les concours, y
a gagné plusieurs prix ; il est le président actuel de l'association de tir du 65e. En

1897, le sergent Mongé rempôrta le premier prix dans un concours du .bataillôn.
Voici la liste des officiers cqui ont, pris part à la campagne du.Nord-Ouest, en 1885:

lieutenant-colonel j.-A. Quimet, lieutenant-colonel G.-A. Hughes (b), major C.-A. Dugas,
capitaine-adjudant J.-C. -Robert (b), paie-maître C.-L. Bossé (d), quartier-maître Alfred
La Rocque (b), chirurgien-major Paré (b), assistant-chirurgien J. Siiard (b), Rév. Père
Provost, O. M. I. (b. d.), aumônier; conipagnie n° i: capitaine J.-B. Ostel1, lieutenant
A.-C. Plinguet (d), sous-lieutenant C.-A.-A. Laframboise; n 2.:. capitaine J.-P.-A. Des-
troismaisons, lieutenant Gabriel Des Georges, sous-lieutenant Charest; n° 3 : capitaine
Edouard· Bauset (b. d.), lieutenant Cortland
Starnes (b), sous-lieutenant .J.-T..Ostel (b); n° 4:
capitaine Alexandre Roy (b), sous-lieutenant Z.-J.-
R. Hébért (b) ; n 5: capitaine George Villeneuve
(b), lieutenant Bruno Lafontaine (b), sous-lieute-
nant Eugène Desnoyers; n° 6: capitaine Joseph
Giroux, lieutenant P.-F. Robert, sous-lieutenant
F.-S. Mackay; 1° 7: capitaine Hector Prevost (b),
lieutenant Charles-J. Doherty, sous-lieutenant Ai-
fred-E. Labelle; n° S¿ capitaine L.-J. Ethier, lieu-
tenant J.-E.-B. Normnandeaui (du 85", attaché),
sous-lieutenant Alphonse Villeneuve. Les sergents -

C.-A. Laframboise, Engène Desnoyers, D.-C. La-
belle et Edouard Terroux furent nommés sous-
lieutenants vers la fin de la campagne, mais les
deux premiers seulement recurent la confirmation
du gradê (b) signifie présent au combat de la
Butte-aux-Français-; (d) décédé depuis la campagne
en question.

Les sous-officiers et soldats du 65 , dont les
noms suivent, ont pris part à l'engagement de la
Butt-aix-Frn ais :serep-nts La Dierre (c) Bei-

LIEUr.-COL. A.-E. LA BELLE
nett, D'An4our, Houle, G. Labelle, P. Valiquette,

N. Gauvreau, J.-B. Dussault, A. Beaudin ; caporaux Browning, Lespérance, Pouliot, R.
Vallée; soldats E. Allard (c)," Beauchanmps,. O. Bertrand (c), A. Bertrand (c), A. Brais,
E. Brais, Alfred Boisvert, N. Beaulne, H. Chartrand, F. Carli, C. Clairmont (c), E.
Chalifoux (c), D. Dansereau (c), J. Deslauriers, N. Doucet (c), joseph Desglandons,
Alphonse Dumont, P. Dufresne, Joseph Dagenais, Despatie, Desroches, A. Fafard, Joseph
Gaudet, S. Gascon, A. Gagnon, C. Gravel, Gauvreau, Edouard Houle, Jutras, A. Laviolette,
Ephrem Lemay, A. Labelle, X. Lortie, L. Leduc, X. Larin (c), Joseph Lavoie (c), H.
Langlois (c), Joseph Marcotte, Eugène Maillet, Alphonse Mérino, Alex. Martin, Antoine
Moussette, J. Martineau, Joseph Morin, Marceau, F.-X. Pouliot, Joseph Paquette, Alexandre
Riché, R. Rodier, J.. Roy, L. Rose (c), W. Rowarty, H.-O. Rochon (c), P. Sarrasin,
Albert Sàuriolý E. Saulière, Tellier, G. Tessier, D. Traversy, Valois, U. Viau; clairons-
Descastriau, T. Robichaud; ambulanciers Marc Prieur, C. Grenier.. (c) indique le ser-
vice du .canon..

134
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Le bataillon se vit, au cœur de la campagne, dispersé de plusieurs· manières. Le
petit groupe resté à Calgary avait un grand territoire à desservir. A un certain moment,
comme on craignait de voir les Sauvages se soulever dans la directioi de Saint-Albert,
le lieutenant Des Georges.fut envoyé pour organiser une troupe de métis capable d'assurer
la paix, au moins en attendant des secours plus efficaces. Cet officier réussit complètement
dans sa démarche, de sorte qu'il n'y eut ni troubles ni menace d'aucune sorte après
son arrivée à Saint-Albert. Un peu plus tard, il rejoignit la colonne en marche sur
la Saskatchewan,* mna:is retourna bientôt à son commandement.

La partie du bataillon rendue à Edmonton se fractionna selon les besoins du service.
Vingt hommes, avec le capitaine Villeneuve, se rendirent à la ferme -du gouvernement,
située. trente-six milles plus loin, aux .montagnes de la Paix. La compagnie n° 7, sous
le capitaine Dohertÿ, fut envoyée au fort Saskatchewan, .à vingt milles d'Edmonton.
Le capitaine Prevost, nommé major, dirigea les compagnies n°" 5 et 6 du côté de Victoria,
qui est à soixante nilles *d'Edmonton.

On voit, par le livre de M. Charles-R. Daoust: Cent-vingt jours de. service aczf
que nos jeunes soldats ont passé par tout ce que la guerre offre de fatigue, de danger,
de souffrance, de choses inattendues, et pourtant ils revinrent à Montréal comme au
retour d'une paitle de plaisir.

Le corps des tambours et clairons s'est formé en 1888, sous les ordres du clairon-
major (à présent capitaine) A. Gélinas; il se compose de vingt-et-un hommes, et c'est
un des meilleurs du pays; le clairon-major Trùdeau en a la direction aujourd'hui. Quant

à slamue du bataillon, c'était (1888) la. Bande de la Cité, mais en 1889-90 on employa
des musiques indépendantes. Une nouvelle organisation eut lieu en 1891 ; elle subsiste
encore sous l'habile direction du chef D. Picard, et perpétue la bonne renommée du

6 5e en ce genre comme en plusieurs. autres. Elle se composa d'abord d'un certain
nombre des anciens membres de la "Cité," de M. Ernest, Lavigne (qui se retirait), et
de l'Union Musicale, autre corps très apprécié du public. . Tous ces musiciens sont

rôlésrégulièrement la loi de milice, et leur discipline est
erlspour. trois ans, sous l 6",emlc

admirable.
Le lieutenant-colonel Hector Prevost, entré lieutena nt au bataillon. en 1 88o, devint

capitaine l'année suivante, fit la campagne de .885 avec les fonctions de major,. fut
nommé major en »1886, alla cette année à Wimbledon en qualité d'adjudant des tireurs
canadiens, se vit : appelé la même année au poste d'aide de cnip honoraire du gouver-
neur général,. qu'il occupe ^encore, et devint·*lieutenant-colonel en 1892. Il est transféré
à la réserve avec son grade, depuis que le lieutenant-colonél Labelle le remplace à la
tête du 65e (22 mars 1897).

Le lieutenant-colonel Alfred-Eugène Labelle, cinquième commandant. (22 mars 1897),
était entré soldat au 65e, en .88i, fut caporal en 882, sergent 1883, sous-lieutenant
au cours de la campagne de 1885, lieutenant' 1887, capitaine 1î888, capitaine-adjudant 1889,
major 1890, lieutenant-clonel 189'7. En ce moment (juin 1897), il.forme partie de létat-
major du contingent canadien envoyé à Londres pour assister au jubilé de la Reine.
Il a été (1896) président de l'Institut Militaire de Montréal.

Au moment où ce livre paraît, les questions militaires sont à l'ordre du jour parmi
nous, comme elles Eétaient en 186o-1i870, et chose étonnante, pour un motif contraire.
Jadis, l'Angleterre nous abandonnant, il fallut .nous créer une troupe utilisable pour le

service intérieur, tandis quIe, à présent,. le cabinet .britannique- resserrant de plus en_

*1

13.5
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plus les liens qui retienient' encore ses colonies attachées à la Grande-Bretagne, nous
invite à élargir nos cadres et à fédéraliser nos milices avec l'armée anglaise.

Les trente ou quarante ans qui viennent de s'écouler ont produit dès transformations
- .si étonnantes. dans tous les, pays du monde que le mot "colonie " n'a plus: le sens,

d'autrefoisl: es pays nouveaux sont devenus des "puissances.". Les quantités négligeables,
mises de côté par MM. Gladstone·-et Bright, se sont développées au. point qu'elles. forment
comme une sixième partie du globe. Les nàtions commerçantes et industrielles ont
vu de notre temps s'opérer un coup de théâtre rappelant ce qui a eu lieu de 1492 a

1520, lorsque l'Amérique et l'Océan. Pacifique furent découverts. Ce remarquable élan
des énergies intelligentes s'est manifesté surtout 'dans les territoires britanniques, de
sorte- -qu'un aussi -grand. nombre d'enfants entrant dans l'âge adulte composent une
famille qui peut devenir formidable, si elle place ses intérêts en commun. Il va sans
dire que la milice, l'armée, la défense, la marine militaire, entrent pour beaucoup dans
les considérations qui découlent de ce nouvel état de choses.. Des changements considé-
rables vont survenir. Notre histoire de la milice ne sera pas un hors-d 'œuvre lorsque
l'on voudra 'se rendre compte de la part que les Canadiens-Français ont prise aux affaires
militaires. La mémoire de sir George Cartier restera liée à l'organisation actuelle, qui
va probablement servir de base aux conceptions du bureau de la guerre, comme elle
a 'servi de' modèle aux autres colonies.

Le Canada, depuis trènte ans, s'est fait une large place au soleil des autres nations,
et n'a pas subi d'inconvénients- pour atteindre ce but. Tout lui a réussi. Aucun sacrifice
ne lui a été nécessaire Au moment où l'esprit de progrès s'est emparé de l'Europe
et de l'Aiérique, il l'a saisi et a su marcher des 'premies avec ,,ce commencement de
siècle dont nous n'avons pas encore parcouru 'la moitié.' Or, il est certain que cela,
est trop beau pour durer toujours, et l'heure viendra où il faudra débourser quelque.
argent pour protéger notre acquis. C'ést pourquoi il y' à tant de rumeurs dans l'air
à ce sujet.

Nous avions, depuis longtemps, entrepris et presque terminé cette histoire, avec
la détermination bien. arrêtée de ne- la 'placer devant. le public que sous la 'forme .d'un
ouvrage de luxe,' et voici 'que le comimandant et les officiers d'u 85e bataillon, coûcevant
la même idée, se prêtent à nos désirs, en risquant les frais d'une aussi coûtèuse publication.
.C'est leur rendre un hommage bien mérité que de faire valoir leur nitiative à cet égard.
Plus le livre, est beau, plus. il relève le sujet dont ,il traite, et, comme tout est national
dans une pareille tâche, il en résulte que l'honneur 'rejaillit davantage sur notre peuple.,
N'est-il pas juste de présenter l'es, glorieux souvenirs de nos 'ancêtres, entourés des
raffinements de l'art du typographe ? 'Le fond' tant de' toute beauté; il fallait'lui donner
une forme qui flattât le 'regard. Nous n'aurians ,point' consenti. à faire usage d'une
édition vulgaire, puisque, selon la pensée d'une femme de goût, parlant par la plume
d'Alfred de Musset:

Dans un miroir d'auberge on n'est jamais, jolie.
li

I
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Prevost, lieutenant-colonel Oscaor

Prevost, Hyacinthe.
Prince de Galles. .. ........ .. .. ..
Prince-Albert, volon1tairesý........
Prinice Henry.............
lýrimeav-,Séraphin-..........
lroétor, colonel Henîry. .. ........
Purdy,-colonel... .. ..........
Pvke, G .......... . ....

Qu'Appelle (rivière)...........
Québec...............
Quéhec en 1775(siège.)........
Québec (milice incorporée)....
Québec (soldats tués êt blessés).....
Québec (célébrités)..... . .

Québec <cavalerie)
-. Québec (émeutes)...........

QV~ébec (9e bataillon)
Québec (87 e batalillon).... .. .. .....
Québec iartillerie). . .. . .

Québec (cartoucherie)..........
Québec (école mnilitaire),.........
Québec (Grande Batterie)........
Queeustoni Ieiglits .... . .

Quesnel, 'Friîîçois-.A.'.. . .

Radenliurst, \M'ni............
.Rainville, josephi
Raiîîezav
Rhy, Beîijaini.ui
Raymîond . . . . . .

Réaumne, Charles
Rébellion <le 1837
Rébellioni le iî88
Recensements.,
Régiiia . .

Reid, John .

Renaud, joseph
Renvov2.(é, Etiexînle
Révol ution lâméri Laiiie
Révolution franç tise .. .

RiPchrdsonj.T -it iirip T(Ilh'

.Riel.*Louis.........
Rigauiville (de)......
Rimouski.
Ritter, capitaine Lewis....
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Sainte-Anne

Sainte lisabt

Sainte-Hélène (ile). ....

Sainîte-Marie (sauît .

Sainte-Martine. .. ...

Sain î-Alban. .

Saiîît-Albert. : .

Saint-Anibroise.

Saint-André

Saiîîî-Aîîdrews 
. . .. ..

Saint-Ange- .

Saint-Augustin..

Sait-Constant .- .

Saint-Denis, André.

Saitit-Dizier.*É.-N. .

Saint-Esprit«...

SaÏtit-Fi-an'çoi

Salut-George. Isidore

SaiuitGerniain, Augu'-tuin

Sait-Gernain, Berim.rd

Saint-GermnainiE angéli-,te

Saint-Cen-ais,

Saint-Hyacinthe

',jînt Je ni (v~ille) - .

Salt jeax ( école îîîilitiirt:.

Saint jea iJosepli

Saint-Julien, Pierre

Saint-I anibert .

Saint-Louis, Antoine,

Saint-L ouis (saut)..

Sain t-I tc (Lacorne le).

Saint-Martin.. .

Saint-Mathlias .. .. .

Saint-Onge. Anable..

Sainit-;lnge, François
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Saint-Ou rs, (P-R. de)
Saint-Paul'-Roy. ...
Saifit-Philippe ..

Saint-Pierre (paroisse)
SainutPierre-les-Becquets
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Riviêre-dul-loup.(en bas).......
Rivière-Rouge...........
Robitaille, J..........
Roberge, A.ý-J.--A..........
Roberts, capitaine.'.........
Roberts; Millis..... .. .. .. .. ...
-Robinson, lieutenant-colonel . .

Roch, Antoine. .. ...........
R-ch, Josepli...........
Roclieblave ((le)... .. .. ......

*Rochon, Augustip .. .. .........
Rodier. C.-S............
Rolette, .Frédéric..........
Rolette, Josepli . . . .

*Rolette, Laurent...... .

Rolland, François... . .

Rolland, J.-....... .. .. .. .. ..
* RosenViîge. ..........

*Rottenburg, géniéra.-l Franiçois (le..

Rousseau, J.-T

* Rotiville. .. ....... . . ..

Rowe, Jolin .. . . .

*Roy, E.-F.. . . .

*Roy, Portelance Louis... .. ...

Rusýselltowîî

* Rykert ... .. .. .. .. ...

2,48. Salaberry (Charles de) .. .

29 «~ Salaberry, L.-J.-M.-Antoiie . .
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Salaberrv, Meichior-Aiphonse

*Salaberry (Michel -de)
Salaberry, Charles.....
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.. . . . 33
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.118
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26
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SalaberryT,, Charles-Michel, 27-32, 36-7, 43, 49, 50, 114. 11u6, r 18
Salaberry. (monuments de Chambly et Châteauguay)

Salmuon 'River......... N

Saskatchewan (fort)
Saskatchewau (rivière).....
Saut.te, Joseph... .. .

Sauvages......... .. .. ...
Schiller, Benjamin
Schuyler, colonel. .

Scott, Hercule .. . .

Scott, W.-U... ..... .. .. ..
Scott..............
Selly, George. ........ .. ....
Selkirk (lord) . . .

Senneville (tour).........
Sewell, Stephen.........
Shank, colonel David.. . .

-Shéaffe (sir Roger. Hale) ..

Sixefford' .

Sheppard, W.-.G. ~ . .

Shéppari, Peter. ..

Sioux ,. ... .. .. . .

*Skeena (iviè re)
Snîelt, Wm... .........

-Smith (sir Donald),'.........orlAié..........

S$orel (ville), . . . . . ...

Spencer, Hazeltonî... .

Stinstead...... . . .

Stewart, Archbald.........
Stewart, John . . .. .. ..

Stover, maâjor génîéral,,, .....
Strange, général.........
Strathcona &. Mount-Royal. (lordl).,
Smnitlh,,lieuteénant-colonel Osbornîe-
Suisses-

2,8 Surpreniant, Alexis. .. ........ .. .
1I9 Suzor, lieutenant-colonel........
30 $wift-Current
32 Svlve--treA'.
41

.38 rache Mgr)...............

.38.- Tache, Charles
38 Taché (sir .E.-P.)
38 Taché,X inceslaus...........
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.92-94

. .. . . . 34,

32, 34,'l16, 121
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4 Sainti-Régis.-... .. .

r'7 Saint-Roch...........

109. Saint-.al.ler .. ..... ....... ..
.109. .lo abrevois de Bleury, C.......

47 Sackett'.s Harbour........
33 Sà-laberry (Louiis de).......

68 Salaberry, Maurice-Roch.... .. ..
27,.34,.48' Salaberrv. Edoitard-Ainhonise
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Tfiché Jos.-Charles ....... .. .. ..
Taèlié-,Macdlonald (cabinet).....

Tarnworth .. ... .... .. ..

.Tanswell, Robert... .. .. .. .. ..
'rarrieude Lanaudière.......
Traschiereau ...... .. .. .. .... ..
Taylor, major George........
Trerrainîs militaires..........
Terrebonne ............
Testard .(le Montigny........

*.Tirage au. sort...... .... .. .. .. .
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33

11î8.

.38
2, 86

38
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130
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105

30.

15, 59

VaeîiAntoine ... .

Vadenais, Louis........
Xrail,(hon. W.-B.)
Vailla.ncour, Louis.. .

VTaillant, Réis.........
Valin, Charles
Van 'Straubenzie, lieuiteniant-ciolonel
Vareinnes...........
Vassal de Moîîtviel.......
Vasýsal, Staîisas........
Vaudreuil (gouverneuir) ..

Vaudreuil (mnilice)
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Verchêéres (milice)..
Verneuil. .. ...... .. .
Vésina, Pierre.......
Victoria L(reine).....
Victoria (ville)'.......
Victorii (artillerie) .

Viger, D.-B........
Viger, jacqujes......
Viger, L.-M.
Vigiard. François......
Vignîeau, Phiilippe .. ...
Villeneuve, capitaine George.
Vinîcent, général John..
Visite (droit de)...
Voisin, Antoine. :
Voyer, Jaîccpîes......

Washington, général
Waterloo...............
Wattev ille, général.....
Weatherston, Heu rv......
WVeilbreîuier, Pierre..........
Wilkinsonî, A..............
Wilkinson, Richard...........
Wilkinson, 'général. .. ........ ... ...
Williams, colonel W . (régulier) .

Williams, lieutenant-colonel (milice).
Wily,« lieutenant-colonel Thomas.....
Wimbledon..*..........'
Winnipeg (école)
Wolseley, généra.
Woolséy, Robert...
Woolsey, J.-W. 
Woolsey, capitaine
Wright, capitaine..

Yainachiche.
X'aniaska......
-Young, Robert.

Zouiche, Henrv
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Tonnancour............
Toiierre (baie du)...........
Torontto....... ......... .
,rafalgar .... . . . .

Treoi (le)..............
Trois-Rivières . .. .. , 44,6

Trottier de Beaubien. .. ..... .. . ....
Trottier (les Rivières. .. ........ .
Trottier de Belcourt . . . .

* Týoiîpesý anglaises se retirent........
'rrout River.............
Trudeéau, -Adolphe...........
Truîdeau, claironl-xîîjor.*. .. .. ... .. .
Turcot, Charles-S.
Turcot, Gabriel, .«.. . . .

T'urner, Thonias .. .. .........
,ruy.reau, général: ........
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ALE ET STOUT
Au pointl de vue alimentaire l'ALE possèdle le triple avantage d'être un désaltérant pour la soif, un stimulant et un

fortifiant nutritif. A cause de la réunion (le ces qualités l'ALE constitue un breuvage rafraîchissant et salutaire (si on en use

modérément.); il est agréable au goût et remarquablement soutenant. pour ceux qui se livrent à des travaux pénibles.-Dr. Pereira.
,'est un dlenieilleurs breuvahs du monde.

La Brasserie Labatt, London
produit seulement de l'ALE et du STOUT PURS faits avec du

MALT d'ORGE CHOISI, le MEILLEUR HOUBLON
et de l'EAU·de-SOURCE PURE.

Qualité uniforme, été et hiver,; un des breuvages les plus sains. Absence
complète d'aci.des et autres impuretés, prouvée par l'analyse.

Consultez votre -médecin sur ce point.

D IX AHAiS D'OR, DOUZE Dipf°"DI IA RGENT et de BRONZE. DO Z ACCOR DÉS
AUX GRANDES FXPOSITIONS UNIVERSELLES.

Certifiras de quatre chimistes éminents fournis sur demande.

BRASSERIE: LONDON, Canada.

D.POTS POUR LA MISE EN BOUTEILLES:

A la Brasserie, London, Can. 127,'Avenue Deloriniier, Montreal. Coin des rues Kent et Cooper, Ottawa, Ont.
18, rue .H ughson, Hamilton, Ont. « 24 Water Street, St. Jean, N. B.

AGENCES ~QUÉBEC: N. t.
TORONTO, Ont.:- Janes Good & Co.,
Strang & Co., 15q,'Portage Avenue
AMHERsT, N. E.: Tayloi & Tenant.

EN VENT

Montreuil, 277, rue- St-Paul: LÉvIs, P. Q.: P. J. Montreuil, Côte du Passage;
3 Shuter Street; KINGSTON, Ont.: Jas. McParland, rue King; WINNIPEG, • Man.:
E.; VANCOUVFR, C. B.: Hudson s Bay Company.; TRURO, N. E.: Bigelow & Hood;

r£ DANS 1'OUT LE CANADA ET LES ETATS VOISINS.

Assortiment complet de

PAPETERI ES

iforton, Pbiips s 0
Papetiers,

Fabricants de Livres Blancs

et Imprimeurs

1755 & 1757, RUE NOTRE-DAME

MONTREAL

BOVRI L Le principe vital du bœuf de pre-
mier. choix .sous la forme la plus
parfaite de nourriture concentrée.

Il est indispensable au cam militaire, dans les expéditions de chasse.
.aux pique-niques; âvec le' BovRL on fait en quelques minutes une ex-
-cellente soupe, et rien ne 'égale pour faire des sandwiches..

En vente dans-toutes les épiceries et pharmacies.
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Poles et Ran OS 'tader"

Vente directe à ceiu. qui s'est servent-pas de frais d'agence. 'Nou*
vendons en détail ait prix du gros. On peuit se procurer nos marchan-
(lises aux entrepôts die détail suivants'.
524, rue CraIg; 24, Place Chaboillez; Coin des rues Vinet et Aîbert.

WM. CLENDINNENG £ SON
FONDEURS ET FABRICANTS DE .OÈLES. .. . .ONTkaL

Dietrpool, Eondon & 6obN
Inisuranct Co.

BUREAU PRINCIPAL POUR LE CANADA.:

16 Place d'Armes, coin de la rue St--lacques

MONTREAL

Actif Valable - - - - $59,952,465

Revenu Annuel - - - - 10,749,748

Bureau de Direction Canadien:

EDMOND J. BARBEAU, W. J. BUCHANAN,
Président. Vice-Pr,èsident.

A. F. GAULT, SAMUEL FINLEY,
E. S. CLOUSTON.

Assurances acceptées aux taux courants

G. F. C. SMITH,
Agent Général pour'le Canada.

J
-

l'bj
BRUN ET

IMPORTATEUR
ET MANUFACTURIER DE

MONUMENTS
. .EN.

... Marbre. et Granit...

r>iétaire de Carrières de Granit
Rouge, Rose et Gris.

OUVRAGES DE BATISSES ET DE CIMETIERES, ETC.,

DE TOUTES DESCRIPTIONS,

En gros et en détail..

ESTIMATIONS DONNÉES SUR APPLICATION.

JBUREAU ET ATELIER:

Côte-des-Neiges, Montréal

Téléphone Up 1466 (Connectiou gratuite pour Montréal.)

Téléphone Bell, East 1703

Téléphone des Marchands 297

L,,. Re.. MONTBRIANT
R rcbtecte

et,

* BUREAU:

230, re St-André
.1

MONTREAL



FRERES...

Jirtistes
Photo~rapb~s

10 COTE SAINT-LAMBERT

Photographies en tous genres

Groupes de Composition

Groupes de Famille

Agrandissements et Copies à Fencre. de Chiné,ê etc.

Pendant 14 années chez Notnan

Y

... QUERY



(NA ISE A
CHAUDE

)aisy..
i usage dans toutes
ses, Institutions
leuses, aussi bien
maisons privées,
tout le Dominion.

Elle surpasse toute
.utre fournaise à1 eau
haude, par la sinpli-
ité de sa construction,
on économie (le char-
>on et son maniement
acile.
La fournaise Daisy

échauffe à son niveau,
>ossède un gril à sasser
a cendre et toutes les
iméliorations que la
nécanique moderne
>eut fournir.
Pour toutes inforriia-

ions, références et
>rix, s'adresser à

WARDEN KING
& SON

637, rue Graig
MONTREAL

S. W. iHAsIsoN F. G. Rows R. DE M
ktublie en 1857

HEARN & HARRISON
*Opticiens*

Jumelles
et

Télescopes

pour
Militaires.

[ESLE

Orthoptiques
et

autres
Lunettes

et
.Lorgnons.

1640-1642, RUE NOTRE-DAME, MONTREAL, CANADA
CArALOUEv GRATIS SUN DEMANDE

ALBERT GAUTHIER
imrtatut d'Ornements d' s

BRONZES, STATUES, VIN DE.MESSE, ETC.
A utels <le toutes descriptions

1677; rue Notre-Dame, Montréal

SPIALrÈ.-Drapeaux, Ba.nni,ères, Oriflanimes, Colliers,
Insignes, etc., pour Sociétés de Bienfaisance et Congréga-
tions Religieuses, Plans d'Autels et Dessins. Descriptions
et p ix fournis sur demande. Exécution garantie de .pre-
miè e classe et sous court délai.

Téléphone Bell Main 2260

ETABLIE EN

Spécdalite pour
- i~aviis iie ~ir~e

îck. complet de mar-
eures fabriques, p4ur
C heviot noir, Vicuna,
les meilleurs Cashe-
ns aussi une. grande

spécialité de pantalon pour aller à cheval.

.1

.1

.1

*1

*1



Jos LARESC1 ~As. Roii[TÀII.r.E

LAURENCE & ROBITAI.LLE
MARCHANDS DE

Bois de Sciage. et de Charpente

Coin des rues Craig et St-Denis

En face du Carré- Vljer

Bell Telephone Main -1488 MONTREA-L

GANTS «PERRIN
Les. GatsPe rrin pour

Dames,' Messieurs et
Enfants

sont parfaitement reconnus comme étant les
meilleurs et les mieux faits.«

vente dlans les principales
maisons., Deémandez-les

TELEPHONE MAIN 2515

0-W. H, DYOUN GL.DeS DIS.

1694, rue Notreé-Damne
MONTREAL,.

Tout ouvrage de première. classe..

Dent.ý extraite!9 sans douleurs par plusieurs procédés.
Dentier commandé le matin peut -être .ivrfé le soir.
Le gaz emiplové avec grand succès.pour l'extraction des dent.

EDWARD:EAR'L.
nuot farbte-and 6raniîte W.Orks

U122, ruei de la rue,

Marbres, Granits, Monuments pour -Eglîises
Cimetières, Décor ations intéieures en

marbres étrangers'et en tuiles.,

122, RUE* BLE1JRY ... MONTREAL

Haïison Fondée en x85..

IJTI'-HAS. LAVALL E
iSiaccsselz< (ldA.-4ilae. ) 

Impoeateur d'Instruments de Musique de toute espèce
RParain l otssortesý exécutés à bref délai.

Toujours en stock des instruments. pour orchestre
N o.. 35 CÔTE ST-LAMBEÉRT

1mtIareIýa prALI7~ix rseuU1L. v iJ5iors -.! a o . UN 1 lP

.~ètpour F. Besson, de Londres, Eng.. Peljsso, Ginot & Cie., de Lvonl, Fraunc.
* . . érome Thibeatuville Laniv, Pari. Fran e.

(

.7

rK .ALI

EMBROC-ATION
T IMPER,»I'ALCIIH

LI MATI S M ES,
LLIM.13-AGO, HIJIMES,

FOU LU RES, PLAI ES.IRO 1 DEU RS, ETC..ýj

jos. LAVRENCE

et.i



DERNIERE
EDITION

16 PAGES, LA
· VII

CIRCULATIONSMOYENNE 66,738
PAR JOUR

ABONNEMENTS:-

LA PRESSE compte quatorze ainées d'exis-

tence.

Sa fondation remonte à une époque où la

population de. langue française, au Canada,

ne possédait éncore aucun journal de propa-

gande nationale et ouvrière. -

Lorsque LA PRESSE a parti pour la pre-

miière fois, le journal à nouvelles, la publi-

cation quotidienne de grand format, la feuille

populaire, illustrée, était inconnue sur le

théâtre de la publicité à Montréal.

LA PRESSE a débuté dans ces circons-

tances.

Sous l'inspiration et la direction d'hon-

nes .aussi éclairés que clairvoyants, aussi

entreprenants-que bons juges du sentiment

des classes laborieuses, LA PRFSSE-est entrée

résolûment dans ce nouveau cheinn.

Son progrès depuis sa fondation, depuis

huit ans surtout, n'est p autre chose

qu'une marche triomphale.

Toute entreprise qui réussit, suscite de la

concurrence, souvent de la rivalité, toujours

des jalousies. L-- PRESSE n'a pas échappé

au sort conimun.

Mais, forte de 'appui des ouvriers, -qui

ont trouvé en elle le plus. inébranlable

champion de leur cause, assurée de la sym-

pathie générale, LA PRFSSE a franchi tous

les obstacles, sans perdre un pouce de ter-

rai, :sans dévier d'une ligne de son pro.

j EDITINoN QUOTIDINNE - - UN -. N, >$3.00

rDITION HElm)oMrADAE - UN N, $1.00

grannne toujours grandissant et gagnant èn

vitalité et en popularité.

De l'avenir, nous en pouvons juger par

un simple coup d'ei1 jeté sur la prodigieuse

trouée faite par LA PRESSE.

Le succès et les progrès d'un journal se

mesurent à la marche de. sa circulation.

C'est le criterium, c'est la pierre de- touche

pour 'épreuve. A cette statistiqueI'annon-

ceur se réfère pour savoir comment et où

il doit placer son annoièe.

LA PRessE, par l'indépendance de ses-

écrits, par la sincérité de son attitude sur

toutes les questions politiques et écono-

iniques,. par ·l'exactitude, la multiplicité et

l'actualité de ses nouvelles, par la variété

de -ses colonnes. littéraires et scientifiques,

est parvenue à recruter,. la plus nombreuse

armée.de lecteurs,qu'aucuii. autre journal ait>

encore levée - au Canada, on sur les neuf

deixièes du continent américain.

Les livi-es de LA PRESS sont ouverts a

l'exanei. Ses entrées ont .une rigoureuse

exactitude, ses chiffres sont incontestables.

Circulation quotidienne de

"LA PRESSE," durant la

se maine -du 26 au 31 Clécer-

bre 1898:

65,738.
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ROBERTS

en tout genre de première qualité,
Aussi en magasin une quantité de

PRIERE

Sellerk de Loudres
336, rue st-Jacques

.MONTREAL..

Importateur de SELLES ANGLAISES pour Dames
et Messieurs;.BRIDES, FOUETS, Etc., .HARNAIS

et d'un fini parfait, OUTILLAGE et Effets d'Etable.
SELLES *de Seconde Main pour Dames et Messieurs.
DE VENIR NOUS VOIR.

B. &CIE'

ATELIERS, BUREAUX ET MAGASINS: 93,95&

ENTREPOTS: 51, 53, 55 & 111, RUE

97, RUE OSBORNE

WINDSOR

.. MONTREAL...

Par nomination spéciale...

Fournisseurs de la Famille Royale d'Angleterre-: de lord et lady Dufferin; de Son, Altesse

Royale la Princesse Louise et du Marquis de. Lorne; de. lord et de lady Derby de lord

et de lady' Aberdeen, gouverneurs-généraux du Canada.

La maison LEnoux possède la médaille commémoratie et diplome décernés à l'exposition du cen-

tenaire à Philadelphie.en 1876; diplome à 1 exposition du Dominion en 1876.: à Sydney, N. S. ,e

1877; et au delà de 130 premiers prix des différents endroits où ils ont exposés leurs voitures et sleighs.

W.



.O.LD G.OLD..,...
Virginia Flàke « Cut

Smoking«
Tobae'éo

W. 5. KIMBALL CO.11
Rochester, N. Y., u.s.A.

IZ Fîrst Prize MedaIS.JL % JL a


